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Où  l 'on  voit  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main s l'Etabliirement  de  la  Domination  des 
Goths  , des  Vandales..,,  des  Suéves  , des 
Alains , des  Silinges , des  Maures,  des 
François,  & ladiviiîdn  des  Etats,  tels  qu'ils 
ont  été  dépuis  le  commencement  du  cin- 
quième Siecle  jufqu'à  prélent.  Le  tout  con. 
fermement  à la  plus  exaéte  Chronologie. 
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Chez  Ch  a kl  i s K st  J ennï  Hoc  h e r.b  a 17  3j 
à Ventrée*  du  Quay  des  AugufKns , à la  defeente 

du  Pont  S.  Michel  , au  Phénix.  , 
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GHRO  NO  LO  GlgJJE  DES* * 
Rois  * dont  il  ejl  parlé  dans  le- 
douzième  & treiziéme  Livre 


E'  A N'Nl  , • dite  - la  folle  , St 
Philip  piI.  du  nom  » fon  ma- 
ri ,,  furent  proclamez  en  1504.  fhi~ 
lippes  mourut-  en  ijo6.  Sc  fa  Mere-’ 


«1  1J5X« 

Char  l e s L dunom  3 fut  pro* 
clamé- en  1517.  Il  abdiqua  la  Couron* 
ne  en  1556.  Sc  mourut  en  1558. 

P h 1 11  p P e 1 1.  du  nom  , fut 
proclamé  en  1 y y 6.  Sc  mourut  en 

P h 1 1 1 p p.  1-  I IL.  du  nom <3  fut. 
proclame  en  1538.  & mourut  en* 
162.1. 


P h i t ipp  i I V...  du.  nom  , fut 
proclamé  en  1 6>i  1.  & mourut  en 

Charles  I L du.  nom  > fut 
proclamé  en  1 6 6 y.  Sc  mourut  en 

*700..  après  avoir  déclaré  P h i l itpe 
Tome  K.  à 
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i)  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

de  France  Duc  d’ A n j o u , lé- 
gitime SuccelTeur  de  Tes  Etats  , le^ 
quel  fut  proclamé  à Adadrid  en  1701. 
ôc  régné  heureufement  , au  grand 
contentement  de  tous  Tes  fùjets.  Louis 
I.  du  nom , ion  fils  aîné,  fut  reconnu, 
& proclamé  Prince  des  Jijluries  , en 
1710.  6c  ion  Succeileur.  FalFe  le  Ciel 
qu’il  ne  le  devienne  pas  de  longues 
années. 
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D,On  Philippe  L dit  le  Beau  > 

| fuccede  à Dona  ifabelle  fa  bel - 
le -mer e à la  -Couronne  de  Cajlille 
malgré  Us  oppofitions  de  fon  beau - 
pere  Von  Ferdinand,,  I.  R E v o* 
x U T ji  o N.  Il  ejl  empoifnné 
Jrrejqiï  aujfi-tôt , Don  Ferdinand 
.ejl  Piègent  pendant  la  démence  de 
JD.oiia  Jeanne  Jttrnommée  la  folle,  fa 
fille , <jr  durant  la  minorité  de  Don 
Charles  fan  petit  fis , II.  Ré- 
volution. Mort  de  Do» 
Ferdinand.  Don  Charles  ejl  pro - 
.clamé  Roy  durant  la  vie  de  fa  me- 
Tome  F.  A 
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re  contre  la  difipofition  des  lozx  » 

III.  Révolution.  Les 
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Espagnols  Je  fioulevent  contre  les 
Minifires  de  Don  Charles  , & Je 
"rendent  maîtres  de  la-  Reine  Dona 
Jeanne  , I V.  R E V O L U T i o ‘N. 
*Vne  bataille  met  fes  peuples  h la 
.ration  fi  & Don  Charles  n'ejl  plus 
Doublé  dans  "Les  fonctions  de  la 
Royauté,  V.  R E v o L u T I o n. 
Jl  abdique , la  Couronne  en  faveur 
; de  Don  Philippe  ÏL  fon  fils  > V L 
R e V o l U t i o N.  Les  Etflts  de 
Flandre,  fiecouènt  le  joug  de  la  do- 
mination de  Philippe  JL  VIL  Re- 
v o l u T i O N.  La  Catalogne  fie 
fiàuleve  > fie  met  fiôtts  la  protec - 
tien  de  la  France  » V f l I.  R E- 
v O l u T i o n.«  Le  Portugal  fie- 
coué  le  joug  de  la  domination  des 
Cafiillans IX.  Révolution. 
La  Câtaloghê  fie  fiouleve  pour  la 
ficonde  fois  , & fie  redonne  à la 
France , X.  Révolution. 
Don  Charles  II '.  farriere-petit-fils 
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de  Philippe  JL  efi  prejque  toujours 
malade ■ ■■»  Ja  Jucceffion  occupe 
tous  les  Souverains  de  C Europe * 
On  explique  les  droits  & les  pré- 
tentions des  Mai  font  de  Bourbon 
& d' Autriche . Mort  du  Prince 
Electoral  de  Bavière  > défigné  Suc - 
cejfeur  à la  Couronne  d'Ef pagne* 
Sa  mort  ejl  fuivie  du  fameux 
Traité  de  partage  entre  la  France  » 
/’  Angleterre  ér  la  Hollande*  Les 
-Grands  d'E [pagne  préviennent  le 
■démembrement  de  leur  Monarchie . 
DiJ cours  de  Don  Manuel  d’ Arias 
pour  faire  ■ déclarer  Succefeuï  Phi- 
lippe de  France  Duc  d Anjou  > fé- 
cond fils  du  Dauphin  -de  France  t 
cr  petit-fils  de  Louis  le  Grand  de 
jrlorieufe  & triomphante  mémoire . 
JJon  Charles  J I.  fait  J on  Tejlament 
■conformément  d ce  projet  & meurt * 
Le  Duc  d'Anjou  étant  déclaré  lé- 
gitime Succejfeur  de  Charles  > dr 
enflamment  demandé  par  les  Efpa- 
gnols  t part  de  Fe  faille  s , je  rend 
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a Madrid  où  il  efi  reçu  & procla- 
mé avec  de  grands  applaudi  femens 
de  la  part  des  peuples  > fur  le f quels 
il  régné  glorieufement  fous  le  nom 
de  Philippe- K* 
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livre  doüziE'Me.- 

Jgûi  contient  les  Révolutions  arri - 
vées  en  Espagne  fous  les  Rois- 
de  la  Matlon  d'Autriche.  - • 

• A 

a' À mort  de  la  . Reine  *104, 
ii  Dona  jfabelle  de  Caliil- 

!•/  r ' \ ]>r: / . 

\ le  prépara  a i Efpagne 

* de  nouvelles  Révolu- 
tions , quoique  le  mariage  de 
cecte  PrincefTe  avec  Don  Ferdi- 

y . J \ 

nanà  , err  réüniflant  les  Monar- 
chies  de  CaJHlle  & d'Aragon  , eût 
femblé  promettre  à l’Etat  une 
longue  tranquilité.  Loccaftou* 

A-»  • • - 

il}. 
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é Hiftoire  des  Révolutions 
de  ces  nouveaux  mouvemens  fut. 
que  cette  mort  appelloit  à la  fuc- 
ceffion  de  Caftille  Doria  Jeanne 
fa  fille  aînée  & Don  Philippe  & Au- 
triche Prince  des  P ai  s- B ai  lbn  ma- 
ri. Us  avoierit  été  reconnus  fo- 
lemnellement  Princes  des  Ahu- 
ries. tes  l£>ix  étoienc  pofitives  » 
qu’ils  dévoient  régner  après  cet- 
te Princefle,qui  étoic  de  fon  chef7 
Reine  de  Caftille  & de  Leon  », 
ainfi  Don  Ferdinand  n-âvoît  plus- 
de  parti  à prendre  qu’à  fe  reti- 
rer dans  T Aragon  fon  Royaume 

d'ap- 
tems 
avoir 
rit  un 

fils,  l 'Eftagne  demeureroit  enco- 
re féparée  en  deux  Monarchies  ». 
fource  nouvelle  de  divifions  8c 
,de  guerre..  ! ! 

Le  Roy  Don  Ferdinand  ne 
craignoit  rien  tant  que  d etrer 
réduit  à fe  contenter  de  Ya*#- 
gon,  après  avoir  joui  31.  ans  dit; 


paternel  > ou  h n y avojt.pas 
parence  qu’il  reliât  long- 
fans  fe  marier»  puïfqü’il  ri’ 
que  4S-.  ans , & s’il  lui  naiflc 
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' à' EJpagne*  L i v.  X 1 1.  ~f> 
Royaume  de  Cafiille  , l’un  des' 
plus  riches  & des  plus  flor^ans 
de  l’Europe.  Il  regardoh  fa  re- 
traite en  Aragon  comme  un  exil?* 
& il  étoit  réfolu  de  rifquer  le 
tout  pour  le  tout  , plutôt  que 
de  ceder  le  Trône  à T Archidu  c 
Don  Philippe.  11  crut  obliger  ce 
Prince  à le  conformer  i;  là,  vo-f 
Ion  té  , en  produifaut  un  Tefta- 
ment  de  la  feue  Reine  :qui  lé- 
guoitau  Roy  fon  mari  l’ufufruiç 
de  la  Cafiille.  11  s’imagina  que 
l’Archiduc  ménage  roi  tfim  Prinf 
ce  qui  étoit  en  polFeflîon  , & qui 
pou rr oit  le  fruftrer  des  Couron- 
nés  de  la  Monarchie  d'Aragon 
s’il  le  pouffoit  à bout;  . < 

L’Archiduc  d’Autriche  deliroit 
pour  le  moins  avec  autant  dar* 
deur  fe  mettre  en  polTeffion  dè 
la  Couronne  de  Cafiille  ■>  que  Don 
Ferdinand  fouhaitoit  de  la  con-? 
ferver.ll  n’héfitaipas  à foutenir 
que  le  Teftament  étoit  faux , & 
toute  1 Ffpagm  le  crut  avec  lui , 

A*  • • • 

nij 
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8 Btjloire  dès  Révolution s* 
parce  quon fçavoit  que  la  feue 
Reine  > qui  s’étoic  plainte  toute 
fa  vie  des  infidélitez  du  Roy  y 
n’auroit  pas  été  d’humeur  de  des- 
hériter fes  enfans  quelle  aimoit 
avec  paflion  , pour  laifTer  fes 
Etats  à un  Prince  très-capable 
d’en  abufer.  Ainfi  l’Archiduc  8c 
l’Archiduchefle  prirent  le  nom 
de  Roy&  de  Reine  de  Cafltller 
8c  quoique  cette  Princelfe  fû« 
grofle  » il  slembarqua  avec  elle 
au  mois  de  Janvier  pour  recueil- 
lir une  fi  belle  fucceflion. 

'•  Don  Ferdinand  inftruit  de 
leurs  démarches.,  fe  mit  en  état  ' 
de  leur  réfilter  , mais  il  éprouva 
qu’il  eft  inutile  d’oppofer  des 
armées  à tout  un  peuple  prévenu.' 
d’une  affeélion  violente  pour 
fbn  légitime  Souverain. 

O - _ 

. Don  Philippe  aborda  en  CaJ- 
tille  , 8c  trouva  toutes  les  Villes 
qui.  accouroient  au-devant  de 
lui , 8c  qui  s’empreflbient  à le 
reconnoître.  La  Nobleffe  les  imi- 
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d'E (pagne.  L i v.  X I I.  9 
ta  comme  à l’envi.  Don  Ferdi- 
nand fe  vit  abandonné  de  tous 
ies  Seigneurs,  quoiqu’il  y eût  31. 
ans  qu’il  leur  commandât , & 
qu’il  en  eut  comblé  plufieurs  de 
charges  èi:  de  biens.  Il  neirefta 

u 

auprès  de  lui  que  les  Ducs  d’ AU 
be  ôc  de  Meàtna-Sidonia. 

A in  fi  ce  Prince  cedant  fagement 
à fa  fortune,  abandonna  les  pféi 
tentions  à fon  gendre , & ayant 
obtenu  de  lui , comme  par  cha? 
rite , le  revenu  des  trois  grandes 
Maîtrifesde  faint  faapues-,  de  Ca- 
latrava  & à' Alcmtara  il  fortit 
de  la  Cajlille  i & l’on' remarqua 
qu’il  n’étoit  gueres  plus  accom- 
pagné , que  lorsqu’il  y entra  3*# 
ans  auparavant  pour  époufiec. 
la  Reine  Dona  JJ ab elle.  -•  : 

Les  Caftillans  ne  pouvoient 
aflez  témoigner  leur  joye  d’avoir 
Don  Philippe  pour  Roy.  Il  eft 
certain  que  ce  P rince, déjà  le  plus 
beau  & le  mieux  fait  des  hom- 
mes , pofTedoit  au  fouverain  dé- 

A v 
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?c 


ïo  . Hijloire  des  Révolutions 
gré  les  deux  qualitez  les  plus  cap- 
ables de  gagner  les  cœurs , la 
onté  & la  libéralité.  11  ne  jouit 
pas  long-tems  du  Trône  qu’il 
avoir  déliré  avec  tant  d’ardeur 
& il  ne  fut , pour  ainfi  dire , que 
montré  à fes  peuples.  Il  fut  em- 
poifonné  à Burgos  dans  un  feftin 
ue  lui  donna  Do njean  Manuel 
bn.  favori.  L'on  doute  encore 
aujourd’hui,  fi  l’on  doit  imputer 
ce  crime  à Don  Ferdinand , qui 
n’a  voit  que  cette  voye  pour  re- 
couvrer l’autorité  qu’il-  venoic 
de  perdre  > ou  aux  Grands  d’Efi 
pagne  , 'à  qui  la  faveur  de  Do» 
Jeanétok  infuportable.1  Don  Phi- 
lippe mourut  le; *5.  de  ' Septem- 
bre , & fa  mort  fut  l’origine  du- 
ne  nouvelle  Révolution. 

: Cen’eft  pas  qu’il  fut  douteux 
que  les  Caftillans  dévoient  con- 
tinuer d’obéir  à la  Reine  Dona 
feanne , puifqu’eîle  étoit  la  légi- 
time héritière  de  la  Couronne 
de  çaJHllç  p & que1  c’écuit  à eaufe 
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d’£fpagne.‘  L i v . - X I î.  i r 
d’elle  que  Don  Philippe  a voie- 
porté  le  nom  de  Roy  y niais  un 
accident  très-cruel  rendit  cette 
Princefie  incapable  de  gouver- 
ner. On  allure  qu’elle  étoit  née 
avec  quelques  déréglëipens  d’ef- 
prit  , légers  à la  vérité  mais! 
dont  elle  avoic  puifé  la  Source 
dans  la  Reine  Dona  -ifabelle  de 
Portugal  fon  ayeule  maternelle. 
Les  infidelitez  que  lui- avoir  fou-1 
vent  fait  le  feu  Roy  fon -mari  y 
dans  le  tems  qu’il  nétoir  qu’Ar* 
chiduc  , lui  avoienr  donné  des 

• * r.  > i < t 

mouvemens  de  jaloufie  fi  yio.lens, 
qu’ils  avoient'  achevé  'de - trou^ 
bler  fes  organes.Lamort  de  ce 

Prince  les  renverfa  d?uhè 1 tfelîè 

■*  • » 

maniéré,  qu’elle  perdit  tout  a la 
fois  le  jugement  Si  la  raifonî 
Elle  avoit  aimé J ce  Prince  à l’a- 

- . * * • T V 

doration  , elle  le  perdiii  en  fix 
jours,  & la  douleur  quelle' refi- 
fentit  , fut  fi  vive  , qu’elle  ne  là 
put  foutenir.  Elle  ne  fe  conten- 
ta pas  de  pleurer  fans  cefie , elle 

\ A vi 


n Hiftoire  des  Révolutions 
ne  voulut  prendre  aucune  nour- 
riture , elle  demeura  collée  fur 
fon  vifage  , & lorfqu’on  l’eûc 
fait  conlentir  à fouffrir  qu’on 
l’embaumât,  elle  voulut  que  ce 
fût  en  fa  préfence  , & elle  ne 
perdit  jamais  le  cerciieil  de  vue. 
Indifférente  aux  foins  du  Gou- 
vernement, elle  ne  pen fa  point 
qu’elle  étoit  Reine , elle  fut  tou- 
te occupée  de  la  perte  qu’elle 
avoir  faite»  Réfoluë  de  donner 

aux  larmes  le  refte  de  fa  vie  > 

* ••  ^ * 

elle  parcourut  toutes  les  Villes 
d’Efpagne  avec  les  triftes  orne- 
xnens  au-  veuvage , & accompa- 
gnant leM cerciieil  de  fon  mari  -i 
lans  interrompre  ce  fuoefte  exer- 
cice que  par  quelques  légers  re- 


pas 


Le  malheur  de  la  Reine  tou- 


cha de  pitié  toute  Y E (pagne , cet- 
te pitié;  céda  bien- tôt  aux  foins 

du  Gouvernement.  11  falloit  une 

% * 

tête  pour  gouverner  , & ce  choix 
étoit  embaraffanc.  Le  feu 

' Jr  * * f ' é * i . i,  * ■«.  j*  ‘ * > r ■» 
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$ÉJJ>agne.  C i V.  X TC  îf: 
avoit  laifle  des;  enfans,  fi  la  dé-^ 
mence  de  leur  mere  la*  rendoir 
incapable  de  regner  , leur  jeu-- 
neffe  n’étoit  pas  pour  eux  un 
moindre  obftacle.-  L’aîné  Doit 


Charles  & Autriche  qnon  nommoir 
Y Archiduc , n’avoit  encore  que  13* 
ans.  D’ailleurs  il  étoit  en  Flan- 
dre fous  la  conduire  du  Seigneur 
de  Chievres  , que  Louis  X I I. 
Roy^  de  France\  en  confequence 
d’un-'  article  du  Teftamenc  de 


Don  Philippe  L lui  avoit  donné 
pour  tuteur.  11  n’y  avoit  donc 
que  deux  perfonnes  que  la  Ré- 
gence de  Cajiille  put  regarder.. 
Don-Ferdinand  Roy  d’Aragon,  pe- 
re  de  la-  Reine  » & Maximilien 
«T Autriche  Empereur,  d 'Allema- 
gne y pere  du  feu  Roy.  Il  y avoit 
a craindre  du  premier  fon  ref- 
fentiment  contre  les  Caftillans 
qui  l’avoient  tous  abandonné > 
pour  reconnoître  Don  Philippe . 
L’éloignement  du  fécond  & une 
prodigalité  que  toutes  les  riehef- 


■« 


M;  - 
Revol. 
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14  Hijloirc  dès  Kévolutîàtos 
fes  à' Ej pagne  pourraient  à peine 
afîouvir,  étoient  deux  obftacles' 
qui  fembloient  lui  donner  l’ex- 
clufion.  Les  ineonvéniens  paru- 
rent moindres,  du  côté  du  Roy 
Catholique  » il  • fut  rappelle  au 
Gouvernement  tout  d’une  voix , . 
& accourut  du  Royaume  de  Na? 
pics  où  il  étoit  paffé  , avec  une 
joye  qui  ne  peut  bien  être  con- 
çue , qu’en  fuppofant  que  ce 
Prince  étoit  d’une  ambition  dé- 
mefurée.  Il  fut  reçu  de  tous  les 
peuples  avec  de  grandes  mar- 
ques de  relpeél.  Comme  il  étoit 
grand  politique  > il  facrifia  à fa 
t-ranquilité  les  mouvemens  de  fa 
vengeance.  L’Empereur  voulut 
le  troubler . au  commencement 
dans  la  Régence  qu’il  prétendoit, 
lui  appartenir  , .mais  il  décou- 
vrit inutilement  fa  foiblelfe , & 
s’appaifa  pour  • une  penlion  de 
50000.  écus.  La  Reine  toute  dé- 
pourvûë  quelle  étoit  de  juge- 
ment >■  ne  fut  pas  fi  facile  à fatis* 
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jfÉfyagnà  £ i v v I T.  • i 
faire.  Lorfque  Ton  extrême  dou- 
leur  luy  donrioit  quelque  t'réve 
elle  s’iriformoit  du-  Gouverne-- 
ment  de  1’  Etat  r & ayant  fçti  que 
les- Gaftillans  y avoiént  appelle 
le  Roy  fon  per e , elle  les  aecufa* 
d’infidélité  & de  trahifon  > & ne 
recouvra-  jamais^ Tufage’  parfait 
de  la  raifon  , que  pour  fe  fou  ve- 
nir qu’elle  étoit  Reine  de  C af- 
filie de  fon  chef,  & qu’elle  feule 

avoir  droit  d’y  commander.  Ses 

• • * * * * • 

plaintes  redoublèrent , lorfque  lè 
Roy  ne  jugeant  pas  à propos 
qu’elle  continuât  à promener  le 
cercueil  du  feu  Roy , la  fit  con- 
duire à Toràefillas  , uti  iî  laifïa  le 

foin  de  fa  conduite  à Don  Fin- 

; <'  • * 

tent-Ferrier . Là  Reine  dans  fes 
inomens  d’intervale  fe  plaignoit 
de  fa  eaptivité > faifoïe  reffou  ve- 
nir fes  dèmeftiqués  de  fà  naiA 
fanee  * & rie  qùittoït  des  difèoürs 
que  pour  aller  pleurer  dans  une 
chambre  obfcure  la  mort  du  Roy 
fon  mari  , exercice  ©h  elle  paffoit 
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fouvent  trois  jours  fans  manger' 
& fans  dormir,  & quelle' n’in- 
terrompoit  que  pour  pouf  fuir  re 
les  chats  dans  fon  appartement  > » 
& s’attirer  fouvent  des  égratir 


gnures. 

Le  Roy  Catholique  ayânt  ain- 
fi  recouvré  la r Couronne  de  cafi 
tille , n’en  goûta  point  une  joye  fi  i 
piire  , qu’il  ne  craignît  d’en  être 
privé , torique  Don  Charles  d 'Au- 
triche fon  petit-fils  auroit  atteint  ’ 
la  majorité.  Dans  cette  crainte  > 
il  réfol  ut  de  fe  remarier  à l’I n- 
fan  te  Dona  Jeanne  de  CaJlilU  fille 
du  Roy  Henri  IV.  laquelle  avoir 
porté  le  nom  de  Reine  de  Caf- 
tille , & avoit  difputé  cette  Cou*-  ; 
ronne  à la  Reine  Dona  Ifabelle * 
Don  Ferdinand  » avoit  fdutenu 


dans  ce  tems-làï,  que  cette  Prin- 
celle  n’étoit  points  fille' , du  ; Roy 
Henri)  Si  l’a  voit  lui-même  privée 
de  la  Couronne.  Comme  la  po- 
litique régie  feule  les  fentimens 
de$  Rois  > U rç/olu t.ppur  lors  dç 
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à'Efyagne.  Li  v.  X I T.  ry 
là  reconnoîcre  pour  légitime  hé-; 
ritiere  de  Camille , & fe  flatta  en“ 
Pépoufant  d'avoir  dès  fils  quihé- 
riteroienr  des  deux  Monarchies. 
L’Infante'  vivoit  à Santaren  dans- 
un  Couvent  de  Religieufes , 8c 
elle  avoir  même  fait  des'  vœux. 
Cependant  l’ambition  de  Don 
Ferdinand & la  crainte  d’être 
dépoflèdë  par. fes  petits-fils,  fai* 
ibit  lever  à ce  Prince  tous  ces" 
obftacles.  Il  ne  douta  pas  que  le 
Pape  ne  lui  accordât  une  difpen- 
fe.  Il  envoya  donc  faire  ces  pro- 
pofitions  à l’Infante , & la  de- 
mander en  même  tems  à Don 
Manuel  Roy  de  Portugal . 11  ne 
fut  bien  reçû  ni  de  l’un  > ni  de 
l’autre.  l’Infante  entroit  dans  fa- 
46.  année , & confacrée  au  Sei- 
gneur depuis  près  de  3 a.  ans  > il! 
ne  lui  feïoitplus  d’aller  joiier  fur- 
ie Trône  un  nouveau  rôle  de': 
Reine.  On  ne  fçait  néanmoins  fi 
elle  ne  fe  fut  poinc  rendue  .ans 

brillant  d’üne  Couronne,  fi  le.: 

* \ * - 
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Roy  de  Portugal  n’eut  abfolumenr 
refufé  d’y  confentir.  Il  a voit 
époufé  la  fœur  de  la  Reine , ÔC 
quoiqu’elle  eût  desenfahs  du  feu 
Roy  Don  Philippe  , il  pou  voit 
arriver  qu’ils  mourulTent , & en 
ce  cas  la  Maifon  de  Portugal  eût 
hérité  des  Royaumes  de  Cajlille~ 
& d’  Aragon. 

ïjp8.  . Don  Ferdinand  déconcerté  par  ' 

* ce  refus  , forma  fur  le  champ  un 
autre  projet.  11  éponfa  Germaine 
de  Poix  nièce  de  Louis 2£IL  Roy 
de  Françe , & il  fe  flatta  que  s’il 
en  ayoit-  des  fils , outre  que  lat 
Couronne  d’Aragon  leyr  appar- 
tiendroit  légitimement , il  fçau-? 
roit  bien  engager  les  Caftillans- 
à le  préférer  à l’Archiduc  à' Au- 
triche > qu’ils  regarderoient  com- 
me un  Prince  étranger  , élevé" 
loin  de  leur  patrie  & dans  des* 
coutumes  oppofées  à celles  d'Ef-, 
pagne . Çes  idées  n’étoient  point 
. trop  éloignées  de  la  vraifemblan- 
ce.,  ôç.  euffenc  pfl ..  réinTir , fi  un 


Digitized 


ÆEJpagne*  L i v>  K 1 1.  pjr  > 

fils  qu'il  eut  de  la  Rçine  Dona 
Germaine  , eux  vécu.  11  le  perdit 
8.  jours  après  fa  naiflance.  U 
n’en  eut  point  d’autre  dans  la?  • 
fuite,  & ayant  pris  des  potions, 
pour  aider  la  nature  affbiblie  en. 
lui,  il-  avança  fes  jours  de  plu4 
fieurs  années,  &.  connut  infenll- 


blement  que  fa  fia  approchoit. 

Le  troifiéme  projet  que 
forma  le  Roy  Catholique  , fur 
de  déshériter  l’ Arohiduc  à' Au- 
triche , qu’il,  regardoic.  toujours 
comme  un  étranger,  & d’infi» 
tituer  pour  Roy  l’Infant  Doa 
Ferdinand  d'Autriche  ,frere  de. 
i’Archiduc  , né  & élevé  : eœ  Ef~ 


pagne  > formé  aux  mœurs  & aux 
maniérés  de  la  nation,  & qui  en 
étoit  extrêmement  aimé.  Il  le  dé- 
clara  donc  . Roy  à'Efpagne  par' 
fon  Teftament  du  17.  Juin  1515. . 151 
mais  à l’heure  de  fa-  mort,  fon 
confeil  lui  réprefenta  fi  forte- 
ment l’effroyable  guerre  civile, 
que  cette  prédiledionalloit  eau. 


so-  Bijtoire  des  Ëévolutiorfs 
fer  en  Efyagne  , qu’il  révoquât 
cette  inftitution & par  une  au- 
tre faite  en  Janvier  i 5 1 6.  il  api 
pella  à- fa  fncceffion  Don  charte* 
d'Autriche  Prince  des  Fait-Bas * 


11  mourut  enfuite  , après  avoir 
lâiffé  la  Régence  de  REtac  au 
Cardinal  de  Ximenés  Archevê- 


que de  Tolede. 

L’inftitutionr  dé  Don  Ferdi- 


nand. n’étoit  pas  un  titre  pour 
l’Archiduc  d'Autriche  qui  fuffift 
pour  le  faire  monter- fur  le  Troè- 
ne d'Efyagtre.  La  Reine  fa  mere 
vivoit  encore,  c’étoit. à elle  qu’il 
étoic  échu , & il  étoit  contre  les 
loix  fondamentales  de  l’£tat; 
qu’on  dépouillât  du  Trône  une 
Reine  légitime  pour  en  revêtir 
fôn  héritier.  Ainlr  l’Archiduc  fe 
trouva  dans  un  grand  embarras 
après  la  more  du  Roy  fon  Ayeuh 
Le  nom  de  Roy  lui “étoit  nécef- 
faire  pour  s’affûrer  dé  la  fidelité 
décès  peuples  , qui  fe  croiroiene 
tout  permis  durant  une  efpece 
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d’Efftagne.  Li  v.  'X  U.  u 
«tfinterregne.  D’ailleurs  il  eft  peu 
tle  Princes  qu’il  ne  flatte  agréa* 
blement.  En  aflemblant  les  Etats 
pour, le  demander,  il  étoit  fur 
d’un  refus.  Tous  les  Grands 
étoient  charmez  de  n’avoir  pour 
Reine  qu’une  folie , & de  voir 
le  Gouvernement  entreies  mains 


d’un  Regent  qui  étoit  obligé  de 
ieur ,en  communiquer  une  par- 
tie. L’Archiduc  fe  démêla  heu- 
xeufement  d’une  entreprife  fi  dé- 
licate , & l’on  vit  en  Efpagne 
par  un  révolution  nouvelle  pro- 
clamer un  Roy  du  vivant  de  fon 
Prédeceiïeur.  Ce  Prince  mit  d’a- 


bord dans  fes  intérêt  l’Empereur 
Maximilien  fon  ayeul , & le  Pa- 
pe Leon  X.  Il  les  engagea  de  lui 
écrire  des  lettres  .par  lefquelles 
ils  l’exhorteroient  à prendre  le 
nom  de  Roy  , £c  dans  lefquelles 
même  ils  le  lui.donneroient.  En- 
fuite  il  fit-  aflembler  les  Etats  par 
le  Regent  Xtmenés , à qui  il  man- 
da que  le  Pape  & l’Empereur 
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ït  Tîijloire  des  Rèvohrticns 
d’avoient  preflé  pour  le  bien  de 
:1a  Monarchie,  de  prendre  le 
nom  de  Roy  -conjointement 
avec  la  Reine  fa  mere  , que 
fon  infirmité  rendoit  incapa- 
ble d’en  exercer  les  fonctions* 
qu’il  1'  avait  fait , & qu’il  le  com- 
muniquât aux  Etats  , afin  qu’ils 
s’y  conformaflenr. 

Ximenés  porta  cette  lettre  aux 
Etats.  Carvajal  Conseiller  d’Etat 
attache  au  parti  de  l’Archiduc, 
remontra  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus  jufte  que  ce  que  le.  Roy 
avoit  fait , puilque  la  Reine  étoit 
comme  morte  civilement.  11  s’é- 
tendit <fur  le  mérite  du  niveau 
Roy  Don  Charles & fit  voir  que 
cela  n’avoit  pas  été  fans  exem- 
ple , que  Don  Jl/fonfe  V 111. 
avoit  été  proclamé  du  vivant  de 
la  Reine  Dona  *Vrraca  fa  mere , 
•&  Don  Ferdinand  1 1.  du:  vivant 
auffi  de  la  Reine  Dona  Beren - 
gpcla  fa  mere.  Les  Etats  Centrè- 
rent-point  dans  ces  confidera- 

* 
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étions.  Ils  répliquèrent  quel  im- 
pudicité de  la  Reine  Donâ 
:raca  avoit  été  une  jufte  raifoh 
-pour  élever  fur  le  Trône  Doa 
Alfonfe  VIII  Comte  de  Galice . 
Qu’à  l’égard  de  Don  Ferdinand , 
il  n’avoit  re.gnéqu’ènconféquen- 
ce  d’une  démiffion  de  la  Reine 


fa  mere.  Ils  ajoutèrent  que  c’é-* 
toit  ici  une  efpeoe  differente* 
.&  l'Amirauté  de  CafliüeSc  le  Duc 
& Albe  s’excuferent  de  reconnoî- 
tre  un  autre  Roy,  tant  que  vi- 
yroit  leur  Reine  légitime  à qui 
ils  avoient  prêté  le  ferment  de 
fidélité.  1 


, « 

Ximenés  impatient , rte  s’amufa 

point  à répliquer.  11  dit  avec  af- 
fez  de  fierté  qu’il  n etoit  plus 
queflion  de  délibérer  fur  une 
chofe  faite  , que  Don  Charles 
fans  contredit  étôit  l’héritier 


préfomptif  & néceffaire  des  Cou- 
ronnes d 'Efpagne  , que  les  Sou- 
verains de  l’Europe  l’en , avoient 
reconnu  pour  Roy , & qu’il  fe- 


1 
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j*oit  ridicule  &C  d’une  trop  dan- 
.gereufe  conféquence  , il  les  pro- 
pres Sujets  lui  refufoient  un  ti- 
tre que  les  étrangers  lui  avoient 
• déféré.  11  commanda  enfuite  fie- 
ijement  au  Corregidor  de  Ma- 
:4rid  d’aller  proclamer  Rois  de 
Cajlille  folidairement  & conjoin- 
tement Dona  Jeanne  & Don  Char- 
les. Le  Cardinal  fut  obéi  fur  le 
champ.  11  étoit  fi  redouté,  que 
perfonne  ne  répliqua , & la  har- 
dieffe  d’un  feul  homme  fit  paf- 
fer  le  feeptre  entre  les  mains  de 
l’ Archiduc.  Ce  Prince  le  rendit 
en  Elpagne  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’année  i s 17.  Les  Etats 
de  Cajlille  & à? Aragon  lui  rendi- 
rent les  fermens  de  fidelité  en 
qualité  de  l.ur~  Roy.  Bien- tôt 
après  il  fut  élu  Empereur  , 8c 
porta  ainfi  la  Mailbn  & Autriche 
au  plus  haut  faîte  de  grandeur  , 
où  aucune  autre  foit  parvenue 
dans  ce 5 derniers  fiecles.  Gette 
élection  lui  proeuroit.  l’Empire 

d’Occident 


dElfagne.  Li  t.  Xï  ï. 
u D’Occident. . Il  avoit  hérité  du 
> Roy  fon  pere  les  dîx-fept  Pro- 
i-  rinces  des  Païs-  Bas  6c  le  Comté 

ijî  «de  Bourgogne»  De  d’ Empereur 
e-  Maximilien  I.  fon  ayeul  pater- 
}.  nel  l’Archiduché  # Autriche , les 
je  Duchez  de  Stirky  Carintie , Car» 
a.  niole  y Frioul -,  Tiroly  &c.  Du  Roy 
ir.  Don  Ferdinand  fon  ayeul  mater- 
]{  nel  j les  Royaumes  à' Aragon , Va- 
U lence  y Majorque  } Minorque  y Sar- 
f.  tdagne  y Sicile  , Naples  & la  Prin- 
f.  cipauté  de  . Catalogne.  Enfin  il 
ie  joiiiffoit  par  avance  de  la  fuc- 
eeifion  de  la  Reine  fa  mere , qui 
j.  comprenoic  les  Couronnes  de 
-Cajlille  y de  Leon , de  Navarre , de 
j.  Bijcaye  , de  Tolede  , de  Seville , de 
u Murcie , de  Cvrdoué , de  Jaen , de 
..  Grenade  & l’Empire  des  Indes  dé-» 

- couvert  fous  le  Roy  fon  ayeul. 
t Tant  de  grandeurs  & un  mérite 
fupérieur  à celui  dela  plûpart  des 
hommes,  le  rendirent  à bon  droit 

. 

, le  plus  puiflant  6c  le  plus  renom- 
\ mé des  Souverains  de  l’Europe. 

Tome  V.  B 
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i Qui  eût  pu  croire  que  fous 

; un  G çrand  & G redoutable  Pria- 

t O 

,ce  il  fût  arrivé  en  Efpagne  une 
Révolution  ? C’eft  pourtant  ce 
que  l’Europe  vit.en  l’année  1519, 
éc  G les  Rebelles  euflent  eu  ua 
Chef , peut-être  que  P Efpagne 
.eût  changé  de  maître.  Le  Roy 
Don  Charles  étant  paffé  en  Al- 
lemagne pour  fe  mettre  en  pof- 
ielGon  de  l’Empire,  laifla  le  Gou- 
vernement de  l’ Efpagne  au  Car* 
^dinal de  Tortofe.  Ce  Prince,  du- 
, Tant  le  léjour  qu’il  a voit  fait  en 
Efpagne , avoit  conféré  pluGeurs 
charges  & dignitez  à quelques 
Flamans  qui  l’avoient  fidèlement  : 
fervi.  Cette  .innovation  jointe  à 
quelques  nouvelles  impofitions, 
fit  foulever  toutes  les  grandes 
Villes  à'Efpaçne.  Seville , Tolede  > 
Burgos  , Falladolid  » Av  fia  , Sala- 
manque^ Zamora , Toro , prirent  les  - 
armes  , établirent  un  Confeil 
Souverain  à Avila  , & fecoiie- 
renc  le  joug  de  la  domination. 
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<Se  Don  Charles . Ils  forcèrent  la  IV- 
Nobleffe  qui  fe  trouva  fur  leur  R^VQ* 
Territoire  , à fe  joindre  à eux. 

Le  Regent  étonné  s’enfuit  de 
Valladolid , -6c  les  Rebelles  pouf- 
fèrent à bout  leur  entreprile  par 
deux  avantages  qu’ils  fe  procu- 
rèrent , capables  de  ruiner  entiè- 
rement les  affaires  du  Roy. 

Le  premier  eft',  qu’ils  mirent 
dans  leurs  interets  Don  Pedro 
Giron  6c  Don  Jean  de  Padille  9 
deux  Seigneurs  de  la  première 
qualité,  mécontens  de  la  Cour. 

Le  premier  fe  plaignoit  qu’on  ne 
lui  eût  pas  rendu  juftice  dans . 
un  procez  qu’il  avoit  contré  le 
Duc  de  Medina-Sidonm  , pour 
la  'propriété  de  ce  Duché.  Le 
fécond , nonobftant  fes  fervices 
dont  il  faifoit  un  long  détail, 
remontroit  qu’on  • n’avoit  rien  ; 
fait  pour  luy.  Ces  deux  hommes . 
fe  mirent  à la  tête  des  Rebel- 

>in  leur 
eu  au- 


les , 6c  euffent  pouffé  le 
entreprife,  s’ils  euffent 

B 
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'tant  de  tête  . que  de.  bravoure. 

;Le  fécond  avantage , c’eft  que 
fies  Rebelles  coururent  en  armes 

9 

à Tordefillas , & s’afiurerent  de 
•la  Reine.  Ils  publierentaprès 
cet  exploit , .qu’ils  avoient  pris 
les  armes  pour  rendre  la  Cou- 
renne  à cette  Princefle  fur  qui 
•ion  fils  l’avoit  ufurpée,  & tous 
les  Aétes  commtnencerent  à s’ex- 
pédier en  fon  nom  feulement. 
On  ne  peut  dire  combien  ce  pré- 
texte attira  de  partifans  aux  Re- 
belles , toute  l 'Eftagne  leur  ap- 
plaudit , on  ne  les  appella  plus 
que  les  Libérateurs  de  l Etat. 

Us  joignirent  une  a&ion  d’é- 
,ciat  au  faccês  de  leur  entrepri- 
fe.  Don  Jean  de  Padtlle  alla  ren- 
dre à la  Reine  les  hommages  de 

ces  nouveaux  Etats.  Il  l’aflura 

• » 

que  ce  n’écoit  plus  qu’à  elle 
qu’on  vouloir  obéir  , & qu’on 
viendroit  déformais  recevoir  fes 
ordres  pour  les  exécuter  avee 
foumifiion.  Ce  qui  eft  de  plus 


d*ÉJpagnt-  Lit.  XII.  v) ' 
fürprenant,  c’eft  que  la  Reine  les 
reçut  avec-  autanc  de  gravité  & 
de  douceur,  que  fi  elle  eût  été 
dans  fon  bon  fens.  Il  ne  lui  échap- 
pa aucun  mouvement  irrégulier. 
Tout  le  peuple  qui  fut  témoin 
de  cette  Cérémonie , s’en  retour- 
na très- fatisfait  de  cette  Princef- 
fe.  Ils  répandirent  par- tout  le 
bruit  qu’elle  étoit  tres-fage,  & 
que  fon  fils  ne  l’accu  Toit  de  fo- 
lie, que  pour  regner  à fâ  place.* 
Cependant  on  n exécutôitplus' 
rien  qu’on  ne  le  fift  ligner  à la* 
Reine.  L’Evêque  de  Zamora,  le; 

Îflus  emporté  des  Rebelles  i voù- 
ut  avoir  lui- même  la  garde  de  ’ 
cette  Princelïe,  & fous  prétexte' 
d’obéïr  aux  ordres  qu’il  lui  fai- 
foit  ligner  dans  les  momens  de 
fa  plus  grande  folie , il  n’y  a voit 
forte  d’in juftice  & de  violence 
qu’il  ne  commît.  ^ 

Le  Regent  & le  Confeil  du 
Roy  i furpris  d’une  révolte  fi  ge- 
nerale , n’oublierent  rien  pour 

& HJ  ’ 
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l’appaifer.  Ils  offrirent  de  la  part 
du  Roy  de  n’admettre  plus  aucun; 
étranger  dans  les  dignitez  de. 
P£tat , & même  de  les  priver  de: 
celles  qu’on  leur  a voit  conferées.- 
Les  Rebelles  voulurent  encore 
; qu’il  ne  leur  fut  pas  permis  de 

demeurer  en  Efpagne.  Comme  le. 

; Roy  ne  pouvoir  avec  honneur 

accorder  une  chofe  fi  ridicule  >. 

I il  prit  le  parti  de  ranger  les  Re- 

beles  à leur  devoir  par  les  ar- 
mes. On  eflaya  auparavant  de 
gagner  les  Chefs  de  la-  rebellion- 
Cette  tentative  fut -inutile.  Don- 
Pedro  Giron  demanda  le  Duché 
de  Médina  qui  étoit  poffedé  par 
- " un  fidele  ferviteur  du  Roy.  Don 

Jean  de  Padille  voulut  être  grand 
Maîtr edefaint  Jacques , quoique: 
cette  grande  Maitrife  eût  été 
unie  irrévocablement  à la  Cou- 
ronne. Enfin.  l’Evêque  de  Zamo- 
rd  prétendit  l’Archevêché  de- 
Tdlede  aduellement  rempli  ,,  SC 
ces  demandes  ridicules  firent  cefi 
fer  4 négociation.. 
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On  fe  difpofa  à la  guerre  de 

Ï>art  àc  d’autre.  La  confufion , 
e defordre  & l’emportement  des 
Rebelles  firent  bientôt  tomber 
leur  parti.  Le  Comte  de  Haro 
Chef  de  larmée  Royale  leur  fit 
•perdre  tout  d’un  coup  leur  ré- 
putation en  leur  enlevant  Torde - 
plias  011  étoit  la" , Reine.  • L’Evê- 
ue  de  Zamora  défendit  la  Pla- 
ce avec  plus  , de  fureur  que  de 
• conduite.  L’affaut  dura  un  jour" 
entier  , ôc  la  Ville  fut  enfin  em- 
portée le  5;  O&obre  1510.  L’E- . 
vêque  tomba- entre  les  mains  des1 
Vainqueurs.  La  Reine  fut  rerai- 
fe  entre  les  mains  de  Don Ferdi- 
■ nad  àe  Talavera , & comme  elle  fe 
trouva  dans  un  de  fes  accès  > elle 
ne  s’apperçut  pas  quelle  a voie 
perdu  fon  autorité.  - 

On  détacha  enfuite  Don  Pe- 
dro Giron  qui  prévoyoit  la  chute 
de  fon  parti.  Pour  Padille  > il  le 
foutint  encore  long-tems  avec 

Une  obftînation  invincible  » & il 
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3*.  WJFoire  des  Révolution? 
en  fallut  venir  à une  bataille  qui! 
fe  donna  le  14.  d’ Avril  dans  lar. 
plaine  de  Filalvar - La  fureur- 
d’un  côté , & la  valeur,  de  l’au- 
tre, la  rendirent  longue  & cruel— 
Y.  le.  Enfin  le  parti  du  Roy  triom- 
pha . Padillt  fut  pris  & exécuté; 
a mort  le  lendemain.  La  plûpart: 
des  Villes  fe  fournirent.  Il  n’y  eut . 

- que  Tolede , où  la  veuve  de  Padille  - 
entretint  encore  la  rébellion  du- 
rant neuf  mois-  Cette  Place  ac- 

l 

cepta  enfin  l’amniftie  le  $.  de  Fe— 

• vrier  1511.  & la  veuve  de  Padil- 

le fe  retira  en  Portugal  où  elle: 
mourut  malheureufe. 

La  Maifon.  à' Autriche , -après- 
avoir  éteint  cette  rébellion , de- 
meura tranquille  ô£  paiûble  fur- 
le  Trône  à'Efpagne  , êc  n’y  fut; 
plus  agitée  que  des  foins  ambi- 
tieux d’étendre  fa  domination 
au  dehors.  On  prétend  même 
qu’elle  eut  long-tems  en . vue.  la . 
Monarchie  univerfelle.  Commet 
«eut  été  fans  doute  une 
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rè  pour  les  Rois  d'Efpagne  d’y 
attacher  leurs  penfées , c’en  elfc 
peut-être  une  de  la  plupart  des 
Politiques  de  les  en  avoir  accu- 
fez.  Si  cependant  quelqu’un  de 
leurs  Princes  eût  pû  s’en  flatter» 
c?eft  fans  doute  Don  Charles  con- 
nu fous  le  nom  de  charles-guint* 
puifqu’à  cette  immenfe  étendue 
de  païs  qu’il  pofledoit  > il  joignit 
encore  le  Duché  de  Milan  ÔC 
une  partie- de  Y Allemagne  , qu’il 
afliijetit  dans  le  même  tems  que 
Don  Ferdinand  ion  ir ete , s’em- 
para des  Couronnes  de  Bohême 
& de  Hongrie , & qu’il  fit  entrer 
YAngleterre  dans  fa  Maifon  par 
l’alliance  de  Don  Philippe  • fon 
fils  avec  la  Reine  Marie.  Mal- 
gré tous  ces  avantages,  iln’eft 
point  vraifemblable  que  Charles - 
Jlgint  fe  foit  repu  de  ces  vai- 
nes imaginations  , puis  qu’il 
éprouva  fouvent  que  la  France 
feule  & enfuite  l’Ele&eur  Maté- 
rue  de  Saxe  fuâSfoient  pour  dé- 

É‘V- 
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On  juge  bien  que  l’on  n’en«*^ 
tieprend  pas  ici  de  rapporter  1 a£ 


aux  Pais- Bas , en  Italie , en  Hon- 
grie , en  Afrique.  C’eft  une  ma- 
tière plus  ample  elle  feule  que  le 
fujet  que  nous  traitons.  Il  fuffic 


•ment  fous  fa  domination,  quoi- 
qu’il s en  éloignât  très-fouvent  * 
& que  la  Reine  fa  mere  vécue 
fJLf»  jufqu’en  1555.  Son  ambitiomau- 
yoit  beaucoup  fouffert ,.  s’il,  eût 
été  obligé  d’attendre  fa  more 

O 

pour  prendre  le  nom  de  Roy  , 
puifqu’il  y avoit  déjà  40.  an» 
qu’il  regnoit  , lorfqu’eile  mou- 
rut fans  avoir  recouvré  l’ufage 
de  la  raifon  depuis  l’année  1506. 
quelle  l’avoit  perdu.  / 

Charles-  ne  furvécut  guê- 
res  cette  Princeffe.  La  foiblef- 
fe  de  fon  tempérament , le  nom- 


vie  de  cet  Empereur , fes  expé- 
ditions en  France  > c n Allemagne  y. 


: d' MJJtagne*  L i Y.  XII.  3^, 
tire  incroyable  de  fes  .voyages 
qui  l’a  voient  extrêmement  cafie;. 
le'  dégoût  que  fon  ambition  re- 
çut les  demie  res  années  de.fon 
régné  par  le  mauvais  Tuccès  du 
fiege  de  Metz, >.  & les  progrezde 
Henri  II.  Roy  de  : France  » tout 
• cela  peut-être  enfemble  >, autant 
. que  le  .défit  de  penfer  i fon  fa-  • " 
lut,  lui  fit  prendre  la.réfolution  : : 
d’abdiquer  l’Empire  & fes  Cou-  vr. 
ronnes,  . Il  .remit  le  ipremier  à ReTo1, 
Don  Ferdinand  fon  frere , déjà 
Roy  des  Romains. ‘Puis  ayant 
mandé  fon  fils  Don  .Philippe  à 
■ Bruxelles , if  lui  fit  une  démiffion 
de  tous  fes  Etats  en  préfence 
d’une  infinité  de  Seigneurs  éton- 
- nez  d’un  fpeélaele  auiïï  nouveau 
-que  celui  de  voir  un  Souverain 
. abandonner  un  Empire > & près 

de  50.  tant  Royaumes  qu 'Etats 

Souverains,  dont  la  fortune  avoir 
raflemblé  les  Couronnes  fur  fa 
tête. 

11  fe  retira  enfuitc  .en  Efpa- 
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gne , & s’enferma  dans  le  Mo- 
«aftere  de  faint  fufi  auprès  de 
Valladolid , où , quoiqu’il  ne  vé- 
cût guéres  plus  d’un  an  , il  eue 
tout  le  tems  de  fe  repentir  de: 
l’abandon  qu’il  avoit  fait  de-- fes- 
Etats  , ayant  trouvé  bien  de  la^ 
différence  entre  la  vie  d’un  Em- 
pereur & celle  d’un  Religieux. 
Il  mourut  en  1558.  avec  toute 
la  piété  qu’on  devoir  attendre, 
d’un  fi  grand  & vertueux  Prin- 
ce. 


Il  n’eut  de  l’ Impératrice  Dona 
jfabelle  de  Portugal  que  Don  P ht- 
tifft  11»  qui  donna  a 1 Europe 1 1— 
dée  d’un  héroïfme  nouveau  par 
la  conduite  qu’il  tint  durant  un 
jregne  de  4.1.  ans.  Il  choifit  l’Ef- 
pagne  pour  le  centre  de  fa  do- 
mination , & envoya  de- là  fes 
ordres  dans  les  quatre  parties 
du  monde  * où  srétendoient  fes 
Etats.  Il  eut  une  fagefle  profon- 
de, un  genie  vafte  & élevé , 8c 
t»ne  grandeur  d’ajne  que  les  plus 
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>*  cruels  revers  de  fortune  ne  fu- - 
c rent  pas  - capables  - d’ébranler.  - 
:•  On  ne  peut*  raconter  l’hiftoire  * 
it  de  fa  vie,  fans  -parler  dé  celle  ■ 
ij  de  toute-  l’Europe  , puifqu’elîe 
ss  régla'  fies  - mou vemens  fur  les- 
11-.  liens.-  Il  en'  fut  • le  premier  mo- 
!■  bile , fie  fâ  politique-s  ecendit  aux  • 
r,  deux  bouts  dé  la  terre;  De  grands,  ■> 
i{  malheurs  & d’éclatantes  profpé- 

ic  ritez  fignalerent  fôn  régne.  Les.  yili 

î-  Etats  Generaux  des  Pars- Bas  fe-  Rév*l. 

coiierenc  le  joug  de  fa  domina- 
is tion  , & il  l’aggrandir  dun  autre 
j.  - côté  de  la  -Couronne  dé  Portu- 

9 . r 

j.  gai.  Heureufe  Révolution  qui  lS7& 
t unit  enfin  toute  TEfpagne  fous 
a im  même'  Souverain.  Nous  n’en 

f.  parlons  pas  ici  ; parce  que  nous 
l’avons  amplement  décrite  dans 
s les  Révolutions  de  Portugal.  11 
; ajouta  à fon  Empire  deÿ  mers  fie 
s "des  terres  infinies  dans  les  deux 
, . Indes  & dans  l’Afrique , mais  il 
dépeupla  fes  Etats  en  banniflanc 
; ]es  Maurifques  de  PEfpagne.  La 
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mort  de  Don  Carlos  fon  fils  aî- 


né ne  lui  fit  pas  honneur 'dans 
le  monde , parce  qu’on  crut  qu’il 
l’avoit  immolé  à fes  foupçons 
jaloux.  Il  reçut  de  fenfibles  mor- 
tifications fur  la  fin  de  fon  régné 

O ' 


de  la  part  à' Henri  IV..  Roy 
de  France  r qui  étoit  remonté 
glorieufemenc  fur  fon  Trône  ’ 
. malgré  toutes  les  forces  des  Ef- 
*59^’  pagnols.  11  mourut  enfin  5 & laif- 

. fa  de  Marie  & Autriche  fille  de 

* ' ■* 

l’Empereur  Maximilien  IL. Do» 
Philippe  III.  qui  lui  fucceda.  - 
Don  Philippe  1 1 1.  Prince  d’u- 
ne famé  foible < & d’un  efpric 
borné,  eut  peine  à fou  tenir  le 
poids  de  tant  d’Etats  dont  il  Ce 
trouva  chargé.  La  mauvaife  con- 
duite  du  Duc  àe  Lerme  fon  pre- 
mier Miniftre  y contribua  encore : 
:.à  afFoiblir  infenfiblement  la  puif- 
/ance  de  la  Maifon  d’ Autriche , 
.qui  reconnut  par  expérience  que 
le  grand  nombre  de  fes  Etats 

* / -•  1 ‘ » 4 J « < 


ainu  defunis  & féparez,  les  uns 
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foibles  & chancelans  , parce 
qu’on  tiroit  fans  celle  des  uns 
pour  foutenir  Les  autres,  & que 
l’éloignement  oivétoit  la  Cour  , 
empêchoit  qu’on  ne  donnât  or- 
dre allez  promtement  aux  divers 
évenemens  que  la  fortune  faifoic? 
naître  dans  les  uns  ou" dans  les* 
autres.  11  n’y  eut  que  i'Efpagne 
qui  fut  toujours  flo ridante  Sc 
Tranquille  fous  le  régné  de  Don 
Philippe  111.  lequel  par  fa  pré- 
fence  y entretenoit  le  repos  & l’a- 
bondance. Ce  Roy  mourut  jeu- 
ne en  i-6xi.  le  premier  de  Mars. 
•Il  laiffa  tous  fes  Etats  à Don 
Philippe  W . l*aïné  de  fes  fils  qu’il 
-avoir  eu  de  Dona  Marguerite 
- A' Autriche. 

La  fortune  acheva  fous  ce 
Prince  de  fe  déclarer  contre  la 
-Maifon  à’ Autriche.  Elle  avoit  eu 
jufques-là  dans  l’Europe  une  ef- 
pece  de  fupériorité , mais  fon  élé- 
vation commença  de  diminuer  » 


•agite.  L i v.  X l f.  '3  "p 
autres , les  rendôient  tous- 
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éc  les  peuples  revinrent  des  idées  ' 
redoutables  - qu’ils  s’en  étôiepc 
faites.  Cependant  Don  Philippe 
I V.  n’étoit  point  un  Prince  in- 
digne du-  rang  qu’il  occupoit. 
11  avoit  del’elprit  & beaucoup 
, de  dilpofition  à la  vertu.  Le  Com- 
te Duc  à'olivarez,  fon  premier 
Miniftre  avoit  deTintelligence>  • 
de  l’afliduité  , du  defînterefle- 
ment  Sc  de  bonnes  intentions,  * 
mais  ils  trouvèrent  en  leur  che- 


min un  génie  fupérieur,  qui  dé- 
concerta leurs  projets , leur  en  < 
* oppofa  de  plus  juftes  ôcdeiïiieuîc 
étendus,  leur  fufeita  des  enne- 
mis de  tous  cotez , & ne  fe  né- 


gligea pas  au  milieu  de  tous  ces  • 
avantages.  C’eft  le  Cardinal  de  ' 
Richelieu  premier  Miniftre  de 
Louk  XIII.  R.oy  de  France.  Nous 
ne-  parlerons  point’  de  tout  ' ce 
qui-  fe*  paffa  -hors  de1  l 'Efpagne 
lous  le  régné  de  Don  Philippe 
IV.  parce  que  cela  n’eft  point 
de  potre  fujet.  Pour  les  Kévo- 


« 


d’Ejjiagne.  El  v.  XTI.  4 f 
■'  Tutions  de  Catalogne  & de  Por- 
:c  tugal , elles  le  regardent  direc- 
f*  temenr. 

* La  longue  guerre  que  le  Roy 
11  foutenoit  contre  la  France  depuis 

p lu  fieurs  années , avoir  épuifé  fon< 
trefor , . & l’avoir  obligé  de  lever* 
de  nouvelles  impofitions  fur  les 
Hpagnols , peuple  impatient  & 

* accoutuméà  vivre  dans  l’oifive- 

>>  té  à l’abri  de  fes  privilèges.  Les* 

> Catalans  avoient  été  les  plus  ac- 

eablez , parce  qu’ils  écoient  fron- 
11  tiere  de  \2..franc€  ^ qu’il, y paffoic 

* à tous  momens  des  troupes,  5c 
qu’on  étoit  obligé  de  mettre  dans . 
leurs  Villes  des  garnifons  &des» 

! Gouverneurs.  Us  prétendoient 

- que  cet  oit  autant  de  fois  violer  - ,r$ 

e léurs privilèges  les  foldats  d’ail- 

5 leurs  le  comportoient  avec  info 

1 Iënce,  & enfin  les  Vieerois  ne* 

’ s-’attachoient  qu’à  s’enrichir  dans- 

' leurs  emplois,  au  lieu  de  travail- 

ler au  bien  & à là  tranquilité  de  : 

W Province*  Oa  s’ea  plaigaÿ»* 
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louvent  à la  Cour  de  Madrid  ^ 
ou  les  Catalans - furent  traitez- 
de  féditieux  & d’importuns , ôc 
ces  plaintes  négligées  dégénéré- 
rent  en  fureur.  La  NoblefTe  & 
le  peuple  fe  trouvèrent  égale- 
ment mécontens.  11  y eut  quel- 
ques étincelles  de  rébellion  qu’on- 
méprifa.  L’orage  éclata  enfin 
avec  tant  de  violence: , que  le: 
mai  fe  trouva  au  deflus  du  re- 
mede. 

^ Cinq  cens  Catalans  outrez  des 
violences  que  le  Colonel  d 'Arce 
avoit  exercées  dans  le  bourg  de: 
San-Felice , entrèrent  dans  Bar- 
celone le  7.  de  Juin  , ayant  des< 
pi  fiole  ts  fous  leurs  manteaux. 
Un  foldac  en  reconnut  un  d’en- 
tre eux  pour  avoir  jnfulté  fon  ; 
Capitaine.  11  lui  fit  une  querelle. - 
.&  le  tua.  Ce  fut  le  fignal  de  la-- 
fédidon.  Ils. demandèrent  juftice  : 
les  armes  à la  main  , & furieux  : 
& voyans  tout  fuir  devant  eux  , -, 
ils  pillèrent  & brûlèrent  plufieurs  - . 
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jnaifons.  Ils  inveÛirent  auffi  le 
z palais  du  Viceroy  pour  y mettre; 

; le  feu.  C’étoit  le  Comte  de  fain- 
te  Colomne  , très*  propre  à corn- 
1 mander  abfolument  parmi  un- 
peuple  fournis , mais  incapable  de 
le  ramener  à fon  devoir.  11  fe 
3 lauva  en  grande  hâte  à l’Arfe— 
s nal , & ayant  appris  que  les  fé- 
f ditieux  avoient  tué  un  Confeil- 
ler,  & s’étoient  emparés  du  Ca- 
non , il  abandonna  la  Place , . 
s quoiqu’il  y pût  reffer  fans  péril. 

( Les  Rebelles  s’apper  purent  de  fa 
s fuite  , fe  perfuaderent  qu’il  les 
craignoit , fuppoferent  qu’il 
s étoit  criminel , puifqu’il  quittoic 
la  partie.  Ils  coururent  après- 
lui  avec  tant  de  promtitude  , 
i qu’ils  l’atteignirent  à 200.  pas- 
d’un  baftion.  Dix  ou  douze  per- 
fonnes  qui  étoient  avec  lui  ,, 
voyant  qu’il  marchoic  trop  len- 
tement l’abandonnèrent.  Un  feuL 
domeftique  demeura  pour  affif- 
i ter  Ion  maître  qui  tomba  en  foie- 
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44  ’ Histoire  des  Révolutions 
blefle*  Sur  ces  entrefaites  les  Ca>v 
talans  le  joignirent  > & le  poi- 
gnardèrent. 

Alors  l'idée  de  ce  crime  qui 
les  rendoit  irréconciliables  , la- 
haine  des  Efpagnols , l’occafion 
favorable  de  fecoüer  leur  joug, 
le  concours  enfin  de  tous  les  or- 
dres de  l’Etat,  firent  penferces 
peuples  à fe  fouftraire  de  ladomi- 
tion  Efpagnole.  Les  Etats  de  la 
Province  s’afiemblerent  , ils  Te- 
rnirent en  République , érigerent 
un  Confeil  Souverain  de  36.Con- 
feillers  > & députèrent  un  nommé  " . 
Vill aplatie  au  Roy  de.  France  , pour  ; 
fe  mettre  fous  la  prote&ion  » 6t 
lui  demander  du  fecours.  Ce- 
pendant Tamaris  ^.Claris  Chanoi- 
nes d>fUrgel  Chefs  des  factieux,- 
aheverent  de  prendre  les  me- 
fures  nécefïaircs  pour  la  fèureté' 
publique.  Ils  s’affurerent  des  bâ- 
timens  qui  étoient  dans  le  Port 
de  l’Arfcnal  6c  de-toutes  les  mu- 
nitions. Chacun  prit  enfujte  lçs- 
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v ‘.fermes  avec  d’autant  plus  .de  har- 
dieffe,  que  les  Doreurs  Cata- 
, lans  Lignèrent  une  confultation 
; fuivant  laquelle  il  étoit  permis 
' <de  prendre  les  armes  pour  dé-  Ij£?4^ 
li  fendre  fa  vie  Sc  fa  liberté. 

Le  Roy  effaya  d’abord  toutes 
les  voyes  de  la  douceur  pour  ra- 
1 mener  les  peuples.  Il  offrit  de 
1 leur  donner  l'Évêque  de  Barce- 
lone  leur  compatriote  pour  Vi- 
ceroy.  Il  promit  de  les -rétablir 
dans  tous  leurs  Privilèges  , & 
leur  propofa  une  amniftie  gene- 
' raie.  Le  Confeil  ne  refufa  pas 
; ouvertement  ces  conditions.  Il 
traîna  la  négociation  en  lon- 
gueur, amufa  fous  differens  pré- 
textes , la  Ducheffe  de  Cordou'é » 

& preïïbit  cependant  le  fecours 
de  France.  Le  Roy  reconnut  leur 
artifice.  Il  nomma  pour  Vice- 
roy  de  Catalogne  le  Marquis  de 
! hs  Fêlez,  y & lui  commanda  d’em- 
ployer le  fer  & le  feu  pour  fub- 
juguer  les  Rebelles.  -On  arrêta, 
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en  même  tems  à Madrid  les  Dé- 
butez des  .Etats , .&  Us  Felez  en- 
tra dans  la  Province  avec  iioocu 
thommes.  . 

Les  Etats  -firent . arrêter  par 
rép refailles  la  Duchefle  de  Cor- 
doué  & fes  etifans:,  .délivrèrent 
des  Commiffionspour  lever  6000* 
Eommes,  & déclarèrent  ios  Fi- 
lez ennemi  de  la  patrie.  Cepen- 
dant le  Roy  de  France  avoit  re- 
eçü  très- agréablement  le  Dépu- 
té des  Etats , leur  avoit  fait  te- 
ïtiir  quelques  fommes  d’argent , 

avoit  envoyé  1 ou  3000.  hom- 
mes. Ces  foibles  fecours  n’empc- 
cherent  pas  Us  Fele^de  prendre 
Xerta,  le  Col  de  Balaguitr  & la 
Ville  de  Terragone  , ce  qui  com- 
mença de  jetter  l’épouvante  dans 
BarccUne . 

. Ce  n’étoit  pas  par  foibleffe  ou 
par  négligence  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  compafle  les 
fecours  qu’il  avoit  accordez  aux 
Catalans.  Il  vouloir  qu’ils  fe  fou- 
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rmifTent  d’eux  mêmes  à la  France , 
il  les  y amena  par  la  crainte 
kÛcs  fuccès  du  Marquis  de  los  Ve- 
, lez, % Du  Plejfiy l’un  des  favoris  du 
'Cardinal  srétoit  rendu  à Barcelo- 
. ne , où  il  conduifo.it  tout  des  yeux 
,&  de  la  main.  En  effet  los  Ve  lez,  9 
iaprès  la  prife  de  Terragone,  s’étant 
-avancé  jufqu’aux  retranehemens 
-.de  Martoreb,  les  força  , battit  & 

' repoufla  ie  Capitaine  Rojjel , qui 
vCotnmandoit  un  corps  de  Cata- 
lans. Alors  il,  fe  fit  une  nouvelle 
.émotion  dans  Barcelone  , tout  le- 
monde  s’écria  que  les  Catalans 
-ne  fe  pouvoient  foutenir  d’eux- 
mêmes.  Le  Marquis  du  Pleflis  fit 
agir  fes  intrigues.  Il  avoit  gagné 
le  Comte  de  Savillar  6 i Don  Jo- 
feph  Marguerite  deux  Seigneurs 
le  plus  qualifiez  de  la  Province. 
Le  Conieil  des  56.  s’alïembla. 
On  conclut  qu’il  falloir  le  don- 
ner au  Koy  de  France.  On  re- 
mit l’autorité  fouveraine  entre 
les  mains  de  du  PlejJls  j en  un 
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mot  le  Roy  de  France  fut  procla-» 
mé  Comte  de  Barcelone. 

Sous  les  aufpiees  de  ce  nou- 
veau Prince  , les  Catalans  r.e- 
p différent  los  Felez> , <^ui  s’etoit 
.avancé  jufqu’aux  portes  de  Bar- 
celone, &>lui  tuerent  le  Duc  de 
faint  George.  Le  Roy  de  France 
accepta  la  . Sou  veraineté  que  les 
Etats  lui  préfenter-ent  * & %na 
le  Traité  > fui  vant  lequel  tous  les 
Privilèges  de  la  Province  furent 
-confervez.  Le  Roy  promit  de 
• ne  mettre  dans  les  Places  que 
-des  Gouverneurs  Catalans.  La 
Province  de  fon  côté  s’engagea 
à entretenir  5000.  hommes  fur 
pied.  On  abolit  les  dernieres  im- 
•pofitions , & Louis  promit  & jura 
-de  n’en  point  établir  de  nou- 
velles. 

La  France  ayant  a in  G obtenu, 
ce  qu’elle  fouhaitoit , envoya  une 
armée  de  terre  Sc  une  de  mer 
au  fecours  des  Catalans.  La  Mot- 
te - Houdancour  commandoit  la 

première. 
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première  > & 1 Archevêque  de 
Bordeaux  la  fécondé.  La  Motte - 
Houdan court  Lut  reçu  dans  Barce- 
lone avec  des  applaudiiTemens  & 

des.tranfports  <le  j°ye , tels  que 

le  dévoient  être  ceux  d'un  peu- 
pie  <jtii  croyoic  recouvrer  fa  ïi- 
i>erté.  Il  fe  commença  donc  une 
•longue  guerre  encre  les  Couron- 
nes de  France  & à'Efùavne  pour 
, propriété  de  la  Catalogne . il 
n elr  point  de  notre  fujet  d’en 
rapporter  toutes  -les  circonltan- 
Çes  , il  nous  fuffira  de  dire  que 
aes  François. conferverent  leurs 
avantages  ,;tant  qu’ils  n’eurent 
« combattre-  que  les  étrangers , 
oc  meme  durant  la  minorité  de 
Bonis  XIV.  qui  fucceda  en  i6au 

?.u  R°y  XJ  II.  fon  pJe. 

Y eue  plufieurs  combats  ou  les 
Llpagnols  eurent  du  defavauca- 
ge-  Le  Maréchal  de  Brezé  rem- 


•>  \ 
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porta  une  viaoire  maritime  qui 

,ut  recompenfée  l’année  fuivan- 

« par  ,1a  prife  de  Lcrida  que  le 
Tome  F.  C1  * 
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Roy  Don  Philippe  affiegea  en  per- 
fonne.  Les  François  tentèrent  en 
vain  deux  fois  de  le  reprendre  » 
mais  en  1648.  le  Maréchal  de 
Schombert  emporta  Tortofi  d’afiauc 
& enfui  te  Salcede. 

Sur  ces  entrefaites  la  guerre 
civile  commença  en  France  , & 
ces  peuples  bien  loin  de  penfer 
â la. conservation  de  leurs  con- 

g 

quêtes,  ne  •.Furent  occupez  qu’à 
ie  détruire  eux-mêmes.  Les  Ef- 
pagnols  profitèrent  de  ces  trou- 
bles en  habiles  gens.  Don  Juan 
û' Autriche , fils  naturel  du  Roy  , 
tout  couvert  déjà  de  la  gloire 
qu’il  avoir  acquife  au  fiege  de 
'Naples  > inveftic  Barcelone  y & fit 
ies  derniers  efforts  pour  s’en  ren- 
dre maître.  Le  peu  qu’il  y.  avoic 
de  François,  & Don  Jofeph  Mar- 
quent qui  s’y  étoit  renfermé , s’y 
défendirent  en  gens  de  cœur. 

Le  peuple  évita  autant  qu’il  le 
put  de  retomber  fous  la  domi- 
-nation  des  Efpagnols , mais  ne 
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recevant  & . n’efperant  point  de 
1 «cours  > il  fallut  enfin  y rentrer# 

' î-a  V illefe  rendit  àcompofition. 
On  promit  de  les  conferver  en 
tous  leurs  privilèges.  Girone , Tor- 
*ofe  & plusieurs  autres  Places  , 
eurent  le  même  deftin , 6c  il  nen 
refta  que  très-peu  à la  France  * 
«.ont  elle  fe  défaifit  par  la  paix 
des  Pyrénées  conclue  en  16^.  , 

, La  Révolution  de  Portugal 
*n  eut  pas  une  fin  fi  iieureufe. 
Nous  n’en  parlons  point  ici  , 

1 parce  que  nous  l’avons  traitée 
, . a fiez  exadement  dans  l’article 

: de  Portugal.  Le  refte  de  la  vie  de 

: Don  Philippe  IV.  Le  pafla  à des 

: errorts  inutiles  pour  ramener  ce 

Royaume  à Ton  obéÏÏTance.  Après 
un  règne  de  44.  ans  prefque 
toujours  accompagné  de  mal- 
heurs, il  mourut  en 166  <.  & laif- 
a es  Etats  a Don  Charles  fon 
s > qui  n etoit  âge  que  de  cinq 

•*  % # 

1 Ce  Prince  commença  fon  re-, 

Cij 
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166$.  gne  fous-la  Regence  de  la  Rei- 
ne Dona  Marie- Anne  à'Autrir 
<the  fajnere,  qui  gouverna l’Er  1 
cac  .conjointement  avec  la  Jontt 
que  le  feu  Roy  avoir  nommée 
par  -Ton  Teftamenr.  L,  ambition, 
de  Don  Juan  .d'Autriche^  -frere 
naturel  du  Roy  > -ou /.plutôt  la 
trop  grande  autorité,  que  cette 
- Princeffe  donna  au  Pere  Nitard 
fon  Confeffeur  , troubla  le  cal- 
me qui  reguoic  dans  la  Jvlonar*? 
chie.  Après  de  longues  intrigues 
qu  i menacèrent  , louyent  T Etat 
d’une  guerre  civile , il  fallnt  que 
îe  Confeffeur  cédât  au  Prince, 

Si  quelques  années  après  il,  fup- 
lanta  la  Reine  elle-meme , 1 obli- 
gea de  fe  retirera  Tolede*  &. prie 
en. main  le  Gouvernement.  C er  I 
toit  un  Prince  -très-capable  d un 
aulli  grand  emploi , 6c  .il  y au- 
roit  acquis  beaucoup  de  gloire  , 
li  la  profpérite  des  armes,  du. 

Roy  de  France  n’eut  P gu  ale  fon 
(gouvernement  par  le  grand 
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Nombre  de  fes  pertes.  Louis  XI  v. 
Roy  de  France  écoit  monté  fur  le 
Trône  en  1641.  & fa  minorité 
même  a voit  été  fameufe  par  de 
grandes  conquêtes.  Il  les  pouffa 
bien  plus  loin , lorfqu’il  eut  pris 
le  timon  de  l’Etat  » il  l’aggrandk 
de  tous  cotez  aux  dépens  de  1 ’ Efi- 
j>agne,  àt  fon  genie  le  trouva  fu- 
périeur  à celui  de  fes  ennemis , 
quoique  plufieurs  fois  ils  fe  réii- 
liiffent  pour  arrêter  le  cours  de 
fes  vi&oires. 

• Cependant  le  jeune  Roy  croif* 
foit  en  âge  & en  vertus , if  at- 
teignoit  déjà  fa  18.  année  , & 
l’on  reconnoiffoit  en  lui  cette 

Î)ieté  & cette  douceur  qui  fait 
e cara&ere  des  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche . A la  vérité 

il  étoit  extrêmement  délicat 

» 

& infirme , mais  on  fe  flattoic 
que  l’âge  lui  rendroit  une  faneé 
plus  robufte.  Don  Jean  jugea  à 
propos  de  le  marier  , afin  que 
l’Etat  pût  avoir  des  héritiers  > Sc 
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qu’une  alliance  rendît  auRoïau* 
me  fon  premier  repos*  11  fit  la 
paix  avec  leRoy  de  France^ui  céda 
une  partie  de  Tes  conquêtes , 8c 
obtint  en  mariage  pour  le  jeune 
Roy  Marie- Lotiife  àé  Orléans  fille 
de  Philippe  de  France  Duc  d’Or- 
leam.  Don  Jean  n eut  pas  la  joie 
de  o-oûter  le  bonheur  qu  il  avoic 
procuré  à fa  patrie.  Il  mourut 
dans  le  tems  que  la  jeune  Rei- 
ne arrivoit  à la  Cour,  & la* Rei- 
ne mere  rentra  en  polTeffion  de 
la  fouveraine  autorité  quelle: 
garda  julqu’à  fa  mort. 

Les  efpe rances  des  peuples  né 
furent  point  remplies,  & quoi— 
que  après  la  mort  de  la  Reine-- 
Dona  Marie , le  Roy  fe  fût  re- 
marié à la  Princefle  de  Neubourg ». 
il  n’eut  point  d’enfans..  Sa  fanté- 
loin  de  fe  fortifier  , devint  plus  - 
foible  d’année  en  année.  Il  ctoit 
né  avec  une  difficulté  de  mâches 
qui  l’obligeoit  d’ayaler  les  vian- 
des prefque  entières.  H ne  digé* 
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l'oit  qu'avec  des  fecours  étran? 
gers  , & comme  ils  ne  réüflîf- 
Foient  pas  toûjours,  il  étoit  fu- 
jet  à de  cruelles  jndigeftions  fis 
à de  frequens  vomiflemens  qui 
confumoient  peu  à peu  Tes  for- 
ces, & difpofoienc  infenfiblemene 
fes  peuples  à perdre  un  Roy  que 
mille  vertus  leur  rendoicnt  ado- 
rable , fie  aux  jours  duquel  leur 
tranquillité  étoit  attachée. 

La  fortune  de  la  guerre  ne  lui 
avoir  pas  été  moins  contraire- 
que  durant  fa  minorité.  Le  Roy 
de  ifowcc'avoitfuivi  rapidement 
fes  deftinées , & quoiqu  en 
V-Efpagne  fe  fût  jointe  à l’Hmpç-? 
renr  fie  à l’Empire,  au  Roy  &An~  . 
gle terre , aux  Etats  Generaux  fis 
au  Duc  de  Savoye  pour  s’oppo* 
fer  à l’élévation  de  la  France , 1’u-* 
nion  de-tant  de  puiflances  n ayioit 
fervi  qu  a faire  voir  leur  fô£» 
blefle-  Le  Roy  de . France  avorç 
pénétré  d'un  côté  jufqu’à  Mans  » 
de  l’autre  jufqu  a Barcelone  * fit 
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56  Hiftoire  des  Révolutions* 
malgré  leurs  grands  projets  , lés 
Alliez  loin  d’humilier  ce  Mo- 
narque > le  rélolurent  à figner  la 
paix  de  Rifcick > qui  ne  lui  ôtant 
qu’un  très-petit  nombre  de  V il- 
les  qu’il  voulut  bien  abandonner 
pour  procurer  la  paix  à fes  peu- 
ples, le  confirma  dans  la  joiiifr 
fance  de  l’importante  Place  de 
Strasbourg  dont  il  avoit  dépoüillé 
l'Empire*. 

Toute  l’Europe  e'rant  en  paix ,, 
chacun  attacha  fes  regards  fur 
le  Roy  d’Efpagne.  Sa  faute,  quoi* 
que  ménagée  avec  tout  l’art  pof- 
iible , paroiflbit  tous  les  jours 

Î>lus  mauvaife , en  telle  forte  que 
e bruit  de  fa  mort  s’étoit  répan- 
du plu  fieurs  fois  en,  Europe.  Le 
foin;  de  fa  fucceflion  inquietoit 
tous  les  Princes..  L’ hiftoire  ne 


fournifioit  point  d’exemples  d’un 
pins  grand;  Empire  tombé  en  li- 
gne collaterale  , & d’ailleurs . il 
n etoit  pas  bien  clair  à qui  ces 
droits  etoient  dévolus..  Le  Roy 


d^Ef pagne.  L r v-,  X I I. 
a voit  eu  deux  fœurs , l’Infante 


Dona-  Marie^lheref ? fille  du  Roy 
Don  Philippe  LV.  & de  la  Reine 
Dona  Elijabèth  de  France , & l’In- 
fante Dona  Marguerite  - Therefe- 
fille  de  ce  même  Prince  & de  la 
Reine  Dona  Marie  ~ Anne  d'Au~ 
triche.  -Toutes  deux  étoient  mor- 
tes depuis  plu  fieurs  années.  La 
première  avo-it  -époulé  Louis. 
XIV.  Roy  de  France  > la  fecom 
de  Leepolàh Ignace  Ernpereurd’^/- 
lemagne.  Louis  Dauphin  dè  Fran- 
ce étoit  né  de  la  première.  Ma- 
rie Antoinette  d'Autriche  Pria* 
ceffe  Impériale  étoit  née  de  la 
fécondé.  La  Princefle  Impériale 
avoit  époufé  en  1686.  Maximi •* 
lien  IL  Eleâeur  de  Bavière  > elle 
étoit  morte  en  165K..  & lui  avoir 
lamé  un  fils  Ferdinand  Jofeph  Prin- 
ce Electoral  né  en  16^0.  feul  & 
légitime-  héritier,  de  tous  fes 
droits*-  - . 


11- étoit  donc  fans  difficulté 
cpieda.  Succeffion.  du , Roy  d\Ejfr 
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5S  'tiijloire  -des  Révolution? 
•pagne  regardoit  le  Dauphin  de 
France  , ou  le  Prince  Electoral 
de  Bavière .•  Il  fembloit  de  prime 
abord  que  le  Dauphin  excluoir 
éntierement  le  Prince.  Outre 
qu’il  étoit  le  fils  de  la  foeur  stî-i 
née  du  Roy , il  étoit  encore  plus 
proche  d’un  dégré  que  le  Prince^ 
qui  ne  fe  trou  voit  que  le  petit 
neveu  du  Roy.  Mais  ib  y. avoir 
eu  une  claufe  dans  'le  Contrat  de 
mariage  de  l’Infante  Dona  Ma*  - 
rie  Therefe  favorable  au  Prince 
Elo&oral.  Le  Roy  "Don  Philippe 
IV.  pere  de  l’Infante  Pavoit  fait 
renoncer  à toutes  les  fucceflions 
qui  pourroient  lui  écheoir  en' 
ligne  direcle  ou  collaterale 
tant ; du  côté  paternel  que  du 
matérnel./:  Gette  "renonciation, 
avoir  déjà  eu  un  exemple  dans 
fe  mariage  de  l’Infante  Dona  * 
Anne  tante  du  Roy , : qui  avoir 
époiifé  Louis  XIII.  pere  dû  Roy 
uQ  france , parce  que  les  Efpa- 
gndls  ne  vouloient  point  abfolu- 
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ment  que  leur  Monarch i e fe> 
trouvât  un  jour  unie  avec  celle1 

d q France.  ' • » V 

« 

Le  Roy  de  France  oppofcit  à 
cette  renonciation  les  loix  na- 
turelles , qui  appellent  'toujours 
aux  fucceflions  le  • plus  proche- 
parent , & ; aufqu  elles  il  préten- 
doit  qu’on  n’avoit  pû  déroger.  il 
ajoûtoit  que  l’Infante  Dona  Ma* 
ne-Therefe . e’toit  mineure  , loirf- 
qu’elle  avoit  fait  cette  renon- 

• - I*  • * [ 

eiation , qu’elle  navoit  pu  en  la 
faifant  préjudicier  aux  droits  de 
fes  enfans , qu’ifétoic  inoüi  qu’on 
renonçât  à quelque  chofê  que 
ce  fut  fans  aucune  récompenSè,  & 
fans  un  dédommagement  qifi  eut 
au  moins  quelque  proportion 
avec  la  choie  à laquelle 1 on  're- 


polir fa  dot  que  qooodo^édus  * 
Somme  qui  ne  pôuvoit  entrer  en 
comparaifôn  avec  z v Royaumes 
dont  elle  eût  du  hériter  que 

C vj 
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cette  fomme  compofoit  la  dot  or- 
dinaire des  Infantes  à’ Ef pagne , 56 
que  meme  on  ne  la  lui  avoit  jamais 
payée.  Enfin  il  foutenoit  fes  pré- 
tendons par  une  armée  de  cens 
mille  hommes  qu’il  entretenoie* 
toujours  fur  pied  pour  s’en  fer- 
vir  dans  l'occahon; , , armée  qui* 
étoit  accoutumée  fous  ce  Prince. 


à triompher  de  l’ Ejp-agne- 

Les.  pareifans  du  Prince  Ele<> 

toral  répondoient  que  les  loi* 
civiles  peuvent  déroger  aux  loi* 
naturelles:  , & que  c’efl  pour  ce 
fujet  feulement  que  les  Contrats 
font  inventez , que  la  minorité 
de  l’Infante:  Dofia  MarifrThereJe 
a voit  été  couverte  par  là  préfen- 
ce  du  Roy  fon  pere  & de  fon 
Confeil  d’Etat , que.  fes  enfans 
ne  pou  voient:  prétendre3;auçun 
droit  à;  la/  Couronne,  d 'Efptugne  > 
puifqu’ils  n etofent  pas  nez  dans 
le  tems  de  cette  renonciation.,. 
[U.’il  n’étoit  point  vrai  qn’on  ob- 
îtyat  dans  jes/renoneiations  au» 
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eune  réglé  de  proportion , puif-' 
qu’il  y avoit  cette  Coutume  o w 
la  - renonciation  d’une  fille  étoit- 
valable  » pourvu  qu’il  fur  jufti— 
filé  qu’elle  eût  eu  feulement  nu 
chapeau  de  rofe.  Que  la»  France  - 
pou  voit  fe  pourvoir  pour  le  paie- 
ment de  la  dot  de  cette  Infan- 
te*, s’il  n’avoit  pas  été  fait  > 8c 
enfin  ils  ie  flattoient  que  tous  les» 
Princes  de  l’Europe r intereflez  à- 
traverfer  la  grandeur  de  la  Fran- 
ce » s’uniroient  .pour  établir  le 
Prince  Ele&oral  fur  le  Trône. 

Il  eft  certain  que  les  peuples 
accoutumez  à regarder  comme» 
étrangers  les  Princes  de-  la. Mail* 
fon  de.  fronce  *.&.  poutfez-  peut- 
être:  par  cette  ancienne  antipa- 
thie qui  a fi-long-tems  divifé  les 
deux  nations , regardoient  déjà 
ce  jeune  Prince  comme  leur  maîr 
ere.  Il  étoit  âgé  de  8.  ans , & les 
foins,  que  l’tle&eur  fon  pere 
donnoit  à fon  éducation  , fai- 
foient  efperçr  que  ce  feroit,  un. 


<&■  Bïftoire  des  Révolutions 
jour  un  très- grand  Prince. 

L’Empereur  , • quoiqu’il  fût 
ayeul  du  Prince  Ele&oral,  re- 
gardoit  fa f fortune  prochaine 
avec  des  yeux  jaloux.  Il  voyoit 
avec  douleur  tant  de  Royaumes 
fortir  de  la  Maifon  d'Autriche* 
où  ils  avoient  été  durant  deux 
fiecles , 8c  paffer  en  une  Maifon 
étrangère  malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  - les  deux  branches 
de  cette  Maifon  avoient  mifes  et* 


ufage  pour  fe  ’fncceder  l’une  à 
l’autre-  En  effet  prefque  tous  les 
Princes  à' Autriche  s etoient  alliez 
a des  Princefles  de  leur  fang.. 
Tant  de  melures  ét oient  deveJ 
nues  inutiles.  ' La  Maifon  de  Ba- 
vière alloit  monter  fur  le  Trô- 


ne , 8c  il  fuffifoit  qu’elle  ne  s’ap- 
pelât point  Autriche  pour  être  re- 
gardée comme  étrangère;  L’am- 
bition de  l’Empereur,  ou  plu- 
tôt de:  fon  Confeil , ne  recevoit 
plus  de  bornes  depuis  quelques 
années.  La  . levée  du  fiege  de 


Digitized  by 


j-agne.  - L i t.  XIlL  îÿ; 
Vienne,  ïuivie  de  tarit  de  profpé- 
ritez , cent  lieues  de  pais  con- 
qui  fes  dans  la  Hongrie  ô£  dans  les* 
Provinces  voifines , les  a voient 
flattez  de  ‘ cette  idée  que  le  ré- 
gné de  Charles-£hiint  étoit  de  re* 
tour  y qu’il  ne  reftoit  plus  pour 
égaler  fa  puiffance  qu’à  réunir  à 
l’Empire  la  Monarchie  à'Efpa- 
gne  à divifer  enfui  te  ce  corps 
redoutable  en  t deux  branches , - 
Àotit  jvfeph  Roy  des  Romains  fe- 
roit  la  première  qui  contiendrait 
l’Empire , les  Royaumes  de  Hon- 
grie - & de  Bohême , la , Tranjiha- 
meyVEjclavoniey  1’  jhïe , 1 &Frioul 

& les-  'Provinces  . héréditaires» 
L’Archiduc  Charles devoit  faire 
•la  fécondé  branche  , qui  com- 
prend roi  trous  les  Royaumes  unis 
a - la  Monarchie  à’ Ef pagne.  Le 
Prince  Ele&oral  étoit  un  obita?- 
cle  invincible  à de  fi  magnifiques 
projets , ÔC  s’il  fût  venu : à mari' 
qner,  la  Maifon  à' Autriche  pré- 

t^adoit  que  tous  Des  droits  luy 


. Uïfoirv  ks' Révolu  fiôtil 
étoient  dévolus  par  deux  raifons 
La  première  , que-  L’Empereuc 
étoic  fils  de  Dona  Marte  d'Au- 
triche Infante  d'Efpagney  fille  du 
Roy?  Don  Philippe  11L.  Sfrpar 
conféquent  Goufin  germain  dm' 
Roy.  La#  fécondé , • que  le*  Roy 
Don  Philippe  1 ¥•  l’avoic  fubfti- 
tué  lui  & tous  les  Princes-  de  la; 
Maifon  d’Autriche  au  Roy  Don- 
Carlos  II.  & à <fa  fille  1*  Infante 
Dona  Marguerite*  T herefe.  Il  n*é- 
toit  pas  naturel , quelque,  gram*  t. 
deur  que  la  mort  du  Prince  JBleo 
toral  pût  procurer  à l’Empereur, 
que  ce-Prince  qui  étoicfon  ayeul, 
la  fouhaitât , mais  la  fortune  pa.- 
rüt  le  fervir-  à fouhait , -le  jeune  - 
Prince  Eledoraf  étant  mort  ■ à 
Bruxelles  au  mois  de  .Février  en 
entrant  dans  fa  neuvième  année»  : 
•non  pas  toutesfois  fans  que  toit, 
•te  l’Eu ropei  ne  "conçut  de  violens 
foupçons  qu’un  cruel  poifon  l’a- 
voicmoi  donné  dans  la.  fleur  de 

».tant  il  eû;  dangereux 
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de  fe  trouver  en  place  de  recueil- 
lir le  fruit  d’un  grand  crime.  On 
doit  avoiier  néanmoins' qu’aucu- 
ne preuve  allez  évidente  ne  dé- 
termina les  efprits , mais  il  fem- 
bla  que  la  conduite  de  l’Ele&eur 
de  Bavière  autorifât  ces  idées. 
11  avoir  jufques-  là  toûjours  fui- 
vi  aveuglément  les  imprefiions 
de  la  Cour  de  Vienne , il  chan-  * 
gea  tout-à  coup  de  maxime  , il 
n’entretint  plus  d’intelligence' 
avec  elle  , qu’autant  que  la  rai-- 
fon  d’Etat  l’y  engageoit  r & il 
embraffa  la  première  occafiom 
qui  fe  préfenta  dç  chagriner  la 
Cour  Impériale. 

La  mort  du  Prince’  Ele&orab 
allarma  toutes  les  Cours  de  l’Eu- 
rope. L’Empereur  prétendoit  à 
la  vérité  que  fes  droits  lui  étoienr 
dévolus > mais  quoiqu’il  s’expli- 
quât que  fon  deffein  étoit  de  les 
abandonner  à l’Archiduc  fon  fé- 
cond fils,  on  sedoucoit  cette  aue* 
«vernation  de  puiflance  qui  ale 


66  Hifioire  des  Révolutions' 
loit  arriver  à une  Maifon  dé-* 
ja  fi  fiere  & fi  élevée.  D’ailleurs 
le  droit  du  Dauphin  de  France 
devenoit  encore  meilleur  contre 
l’Archiduc,  que  contre  le- feu 
Prince  Electoral.  Aufli  le  Roy- 
de  France  déclara-t-il  hautement 
qu’il  foutiendroit  les  interêcs  de 
fon  fils,  avec  toutes  les  forces  de 
■fon  Royaume.  Tous  les  Princes- 
qui  voyoient  le  Roy  d’EJpagne” 
diminuer-,  étoient  allarmez  de- 
Pavenir , car  on  jugeoit  que  le 
moindre  malheur  qui : pouvoir 
arriver  » étoit  une  guerre  fan- 
glante.’ 

Guillaume  III.  Roy  de  la  Gran‘ 
de  Bretagne  fut  celui  de  tous  les  • 
Princes  qui --y  fit  de  plus  férieu- 
fes  réflexions  i comme  celui  qui-; 
y a voit  les  plus  preffàns  interets  »- 
tant  à caufe  de  la  Couronne  qu’il; 
portoit , que  comme  Statouder 
des  Etats  Generaux.  C’étoit  un.- 
efprit  profond  qui  fçavoit  régler 
le-  prêtent , & prévoir  l’avenir.'- 
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B craignoit  & haïiïbic  la  France 
irréconciliablemenc  , il  ne  toit 
monté  furie  Trône  qu’en  dé- 
poüillanc  le  Roy  facques  II.  fon 
beau  pere.  Ce  dernier  Prince; 
avoir  choifi  la  France  pour  fon; 
azile  , &,on  l’avoit  reçu  avec 
autant  de  magnificence  que  s'il 
eût  encore  été  fur  le  Trône.  Le; 
Roy  Guillaume  étoit  certain  qu’au 
premier  mouvement  qui  fe  fe- 
roit  en  Angleterre  contre  luy, 
le  Roy.  de  France  fecoureroit  fon. 
concurrent  d’argent  & de  fol- 
dats..  Ainfi  c’étoit  une  néceffité. 
pour.  lui  d’empêcher  l’aggran- 
dilTement  de  la  France , & il  ne. 

4 N » * * 

defefpera  pas  de  la  fruftrer  de 
toute  la  fucceffion  : à'Ejpagne. . 
Ayant  reconnu  au  Traité  de  Rifi 
mek  que.  le  Roy  de  France , mal- 
gré l’heureux  fuccès  de  fes  armes, 
s’étoit  relâché  fur  plufieurs  Arti- 
cles pour  un  auffi  grand  bien  que 
celui  de  la  paix , il  crut  que  ce.' 
Prince  environné  de  gloirg  & dft-' 


, . "*  y 
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profperitez,  n’afpiroit  plusqu'â 
line  heureufè  tranquiiité  qui  le 
làifleroit  joiiir  du  fruit  de  tant 
de  vi&oires , & qu’il  étoit  capa^ 
ble  de  tout  faire  pour  conser- 
ver cette  tranquiiité.  11  lui  propo- 
sa de  régler  fes  droits  & ceux  de 
l’Empereur  , & dé  partager  en- 
tr’etix  la  Monarchie  d’Efpagnc 
fuivant  on  plan  qu’il  dreffa.  La* 
Erance  devoir  avoir  la  Province 
de  Guipuzcoa  & Fontarabie , les 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  y - 
& lès  Ports  dé  là  Méditerranée. 
Outre  cela , on  obligeoit  le  Duc 
de  Lorraine  à échanger  fes  Etats 
avec  le  Milan  ez,  \ Sè  l’on  réiinik 
Soit  encore  la-  Lorraine  & le  Ba~ 

- • 4 

rois  à la-  Couronne*  - de  - France, 
©n  abondonnoit  à l’Archiduc  leJ 
reftede  la  Monarchie  à' Efpagne  y . 
avec  le  nom  de*  Roy  d 'EJpagnn 
Ce  projet  étoit  fpécieux  pour  la 
France  qu’il  aggrandifToit  tout-à. 
coup  de  près  d’un -tiers , & qu’il 
coudoie  maîtrefle  de  tout  le  conv 
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,erce  de  la  Mediterranée  , aulfi 
.Roy  de  la  Grande  Bretagne 
/oit  il  prétendu  , réblo,üir  par 
e fi  grands  avantages.  Ibcroïoit 
ue  ce  Traité  ne  pourroit  fe  fou- 
rnir , que  toute  l’Europe  feroic 
iterefiee  à ne  pas  foufifrir  une 
grande  augmentation  pour  la 
Couronne  de  France,  qui  l’eût 
û aflujetir,  fi  ce  Traité  avoit 
u lieu.  Ainfi  le  Roy  de  la 

9 

Grande  Bretagne  , en  iignant.ee 
traite  > faifoic  trois  chofes 
>ien  dignes  de  l’averfion  qu’il 
îourrifloit  contre  le  Roy  Trés- 
ührétien  , il  prétendoit  l’endor- 
nir  fur  la  foy  d’un  Traité,  & 
empêcher  de  faire  les  prépara- 
ifs  nécefiaires  pour  la  conquête 
le  toute  la  Monarchie , il  croïoit 
engager  en  une  guerre  éter-  - 
aelle , & que  pendant  qu’il  tra- 
vaillerait à s’emparer  des  Places 
le  fon  partage  , il  facilitoit  à 
l’ Archiduc  la  prife  de  pofleflion 
de  Y Ef pagne  , des  Indes  & des 
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Pais- Bas  , où  fur  tout  Y Angleter- 
re & les  Etats  Generaux  a voient 
interet  que  la  France  ne  mît  point 
Je  pied 

Le  Roy  qui  ne  fongeoit  qu’à 
«donner  la  paix  à fes  Sujets,  & à 
.procurer  en  même  tems.au  relie 
de  l’Europe  le  repos  qu’elle  fou- 
haitoit  depuis  long-tems , ligna 
le  Traité.  Lorsqu’il  parut  dans 
■le  monde , il  occupa  les  réflexions 
, de  tous  les  Rois  & tous  les  peu- 
ples. .On  étoit  furpris  de  la  nou- 
veauté de  ce  fait,  & de  voir  parta- 
ger la  fucceffion  d’un  Prince  vi- 
vant. En  fécond  lieu , on  deman- 
doit  de  quel  droit  ces  trois  Puif- 
fances  s’ingeroient  de  fe  rendre  les 
arbitres  de  l’Europe.  On  regar- 
doit  avec  admiration  que  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne^  & les  Etats 
Generaux  div Raflent  une  Monar- 
chie qui  ne  les  regardoit  point* 
Le  Roy  d 'Efpagne  s’cn  plaignit 
comme  d’une  injure  faite  au  droit 
. des  gens.  Premièrement, aux  puif- 
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nces  qui  la  lui  avoient  faite , 
en  fécond  lieu , à tous  les  au- 
es  Souverains,  Jl  n’eut  pasgran- 
; fatisfaétion  des  uns  ni  des  au- 
es  j . & la  Eoibleflè  de  la  Mô- 
irchie,qui  fembloit  depuis  long- 
ms  tomber  en  décadence , rem- 
âcha d’en  témoigner  fon  reflen- 
rnent  que  par  des  paroles-  Ce- 
endant  les  trois  Contraélans 
toient  tellement  en  pofleffion 
e donner  des  loix  aux  autres 
uiflances  , que  la  plupart  des 
ouverains  de  l’Europe  ligne- 
ent  ce  Traité.  Le  Roy  Très-chré- 
im  aïïura  le  Roy  d’Efpagne  que 
ant  que  Sa  Majefté  Catholique 
ivroit  -,  il  ne  penferoit  jamais  à 
i troubler  dans  1a  pofleffion  de 
es  Etats.  Le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  s’excufa  auffi  envers  Sa 
Vlajefté  Catholique , mais  ce  fut 
l’une  maniéré  qui  raflurale  Roy 
V Ef pagne  & la.  Maifon  & Autri- 
’be.  Ü écrivit  à ce  Prince , que 

dans  ce  Traité , il  n’avoic  eu  en 

« * 


t 

y 
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vûë  que  d’amufer  la  France,  & 
qu’il  fçauroit  bien  dans  le  tems 
S’empêcher  d’-en  recueillir  le 
•fruit. 

Pour  l’Empereur  , encore  qu’il 
fût  informé  de  la  difpofition  fa- 
vorable ou  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  étoit  a fon  égard ,.  il  ne 
vit  qu’avec  douleur  un  Traité 
qui  fembloit  autorifer  les  préten- 
tions de  la  France.  II  rerufa  de 
le  figner  avec  beaucoup  de  fer- 
meté. Il  fe  croyoit  certain  de  la 
volonté  du  Roy.  11  -comptoit  fur 
l’affe&ion  des  peuples , & regar- 
dant la  renonciation  de  T Infan- 
te Dona  Marie  -Therefe  comme 
une  exclu  (ion  certaine  du  Dau- 
phin de  France  , il  ne  doutoic 
pas  que  l’Archiduc  ne  fut  recon- 
nu pour  Roy  de  toute  la  Mo- 
narchie avec  l’applaudifTemenc 
des  peuples  & des  Seigneurs. 

Les  Minières  qui  compofoient 
le  Confeil  du  Roy  d’Efp 
qui  avaient , pour  ainli 
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Gouvernement  entre  leurs 
ains , furent  quelque  tems  à ob- 
r ver  les  mouvemens  de  tous  les 
inces  fur- cette  nouvelle  conjon-  x 
ure , 6c  ils  examinèrent  avec.at- 
ntion  tous  les  évenemens  qu’elle 
loit  produire.  Ils  conclurent  -• 
efqtie  tous  d’une  voix  , que  le 
laite  de  partage  alloit  donner 
eu  à une  guerre  fanglante  & au 
émembrement  de  leur  ;Monar- 
hie.  C’étoit  le  plus  grand  des 
malheurs  pour:  eux  6c  pour  les 
euples.vlls  formèrent  la  réfolu- 
ton  de  l’évitera  quelque  prix  que 
e fut.  Ils  ..cherchèrent  des  expé- 
iens , . Ton  .convint  que  pour 

onferver  la  Monarchie  en  un 
t\i\.  corps,  il  fallait  néceffaire- 
aent  la  faire  tomber  toute  en- 

/ a ^ 

iere  à? l’Archiduc  fécond  fils  de 
Empereur  , ou  au  Duc  âi  Anjou 
econd  fils  du  Dauphin  de  Fran- 
f.  ll  étoit  difficile  de  fe  déter- 
miner fur  un  point  fi  délicat.  On 
> aflembla  plufieurs  fois  pour  fe 
Tome  F.  D 
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rëfoudre,  & l’on  die  que  ce  iue 
dans  une  de  ces  Aflemblées  que 
.Don  Manuel  £ Arias  Préfident  du 

• • t '•  i'  / > - e 

. Confeil  de  Cajlille  , & l’un  des 
plu  s habiles  Mini  lires  d’Efpa- 
, gne>  parla  en  ces  termes. 

Meilleurs,  ilefttems  de  fixer 

/ • » • ' r * • • / 

r-v  nos . irréfolutions.  La  fanté  du 
,»  Roy  s’affoiblit , le  danger  pref- 
,»  fe,  & c’efl  trop  demeurer  dans 
. « l’ina&ion.  Vous  voyez  tous  auf- 
»,fi~bien  que  moi , que  fi  vous  ne  < 
P vous  déterminez  pas , nous  per- 
>»  drons  Sa  Majefté  avant  que  d’a- 
» voir  rien-oppofé  au  Traité  de 
» partage  dont  l'exécution,  eft  no- 
j»  tre  ruine  & celle  de  la  Monar- 
*>  chie.  -Je  fçai  bien  que  l’Empe- 
» reur  a refufé  de  l’açcepter , & 
p qu’en  cela  il  acfait  l’aélion  d’un 
« Prince  très  - judicieux , puifque 
,w  la  Couronné  quon  mettroit iiir • 
» la  tête  de  fon  fils  ,feroit  toûjours. 
>j  chancelante,  d’abord  qu’on  en 

,*  * i»  « .f  1 t !■  i 

p auroit  de'taché  toutes  les  Provin- 

• «;  * ** 

rsj  ces  que  le  Traité  de  partage  ad-v 
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âge  à la  France,  lefquellesen 
ont  les  plus  beaux  fleurons.  Mais 
on  refus  n’efl  pas  un  remede 
)our  un  il  grand  mal.  Ce  reme- 
ie  dépend  du  parti  ;que  nous 
rendrons  , .&  tout  nous  engage 
L le  prendre  promtement.  Outre 
e bien . general  de  la  Monar- 

interet  particulier 
'*Y  rencontre  tout  entier.  Il  fem- 
^ie  que  £e  doit  contre  nous  par- 
ticulièrement que  le  Traite  de 
partage  ait  été  fait.  En  effet, 
Meffieurs  , qui  font  ceux  que  la 
perte  des  Royaumes  de  Naples , 
le  Sicile  . & du  Duché  de  Milan 
~ega  r de  n tp  réc  i f émen t ? Sont -ce 
nos  /Rois  , qui  ne  fortent  jamais 
de  \ Ejpagne  , & qui  fe  conten- 
^entd'y  avoir  établi  le  centre  de 
ieur  Empire  ? Neft-ce  pas  fur 
nous  qu’ils  s’en  repofent  entière- 
ment ? Certes,  il  eft  vrai  de^i- 
que  le  Roy  à' Efpagne  eft  le 
Plus  grand  de  tous  les  Rois , & 
u grandeur  confifte  à avoir  à fa 
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« Cour  autant  de  Rois  qu’on. .y* 

»»  compte  de  Grands.  Les  vingt- _ 

• « deux  Couronnes  dont  fa,  tête  eft 
» couverte  , font  comme  notçe 
»>  bien , comme  notre  patrimoine. 

« Qu’eiVce  en  effet  que  d’être  Yi- 
«-ceroy , fi  ce  n’eft  régner  fous  le 
. » nom  d’un  autre  ? Et  fi  ce  régne 
»>  ne  dure  que  fîx  ans  dans  un 
« Royaume}  ne  le  continue-t-on 
« pas 'dans  un  autre  , en  telle  forte 
« qu’on  ne  çhange  pas  d’autorité, 

« mais  qu’on  l'exerce  feulement 
« en  différens  lieux.  Le  Traité  de. 

« partage  vous  pte  donc  trois  des- 
«plus  belles  Vicerpyautez  dont. 
»>  nos  Rois  récompenloient  vos  fer— 

« vices,  êc  quel  nombre  de  G ou-, 
« vernemens  , de  -Charges  y * 

» Dignitez  qui  vous;peu vent  etre 
>; conférées, pu  que  vous  pouvez 
»’ conférer  à vos  créatures.  Mais  : 
« pour. parler  du  ;bien  general,, 
a»’ que  fera-ce  qu,e  fa  Monarchie  ; 

d’Êfpagne  fans  ces  trois  Couron- 
„ nés  qui  en  font  le  foutien  ? Qui  L- 


et?  FJpagne.  L i v.  X'ï  I.  jy 
ira  des  hommes  à notre  pa-  « 
que  la  grandeur  de  fescon-  « 
a rendue  défer  te  fi  iViî-  « 
-pies  eft  foümife  à d’autres  loix  ? « ' 
XX  ou  tirera  - 1 - elle  fes  vivres  & « 
Tes  munitions  , fi  elle  perd  la  Si-  « 
cile , qui  n’en  eft  pas  moins  le  « ; 

, quelle  l’étoit  autrefois  « 
de  l’ancienne  Rome  ? Qui  cou-  « 
tribuëra  à la  dépenfe  extraordi-  « 
naire  de  l’Etat , fr entre  ces  deux  « 
Royaumes  on  aliéné  encore  le  « 

- Milanez,  qui  eft  fans  contredit  « . * 
le  plus  riche  Duché  de  la  Chré-  «* 
tienté  ? Comment  fe  défendra-  « 
t- on  des  in  valions  du  Roy  de  '« 
France  , (i  fa  puilTance  augmen-  « . 
tée  tout-à-coup  de  tant  d’Etats , « 
lui  fournit  encore  la  Province  « 
de  Guipuzcoa , l’une  des  clefs  de  « 

Vous  me  direz  que  ce  « 
Traité  de  partage  n’eft  qu’un  « 
leurre , & que  le  Roy  de  la  Gran-  « 
de  Bretagne  & les  Etats  Generaux  «. 
qui  Vont  d/effé , n’ont  eu  en  vûë  « 
qtte  damufer  la ; France  , 3î  de  « 

Diij 


7$  Hiftoirc  des  Révolutions 
» détourner  fes  armes  des  Païs- 
Bas , la  partie  la  plus  jaloufe  de 
» notre  Monarchie.  Je  veux  que 
» c’ait  été  le  deffein  du  Roy  Guil- 
» , qui  eft  un  trop  grand  po- 

litique  pour  s’être  imaginé  que 
3>  ce  Traité  s’exécuteroit  à la  lec- 


tre.  Cependant  que  va-t-il  arri- 
» ver  ? Le  Roy  va  mourir.  Nous 
» ferons  foiblesy  divifez  , incer- 


•»  tains.  Perdez-  vous  que  le  Roy  *■ 
» de  France  demeure  les  bras  croi- 
* 35  fez  > & qu’il  attende  le  réfultat- 
» de  nos  Etats  pour  entrer  en  ac- 
33  tion.  Le  Roi  Guillaume  & les  Etats 
» Generaux  fon  obligez  de  lui  g a* 

. *3  rentir  fon  lot.  Ils  ne  le  feront 
» que  lentement , & tâcheront  mê- 
» me  de  s’en  difpenfer.  Je  n’en 
ai  doute  pas.  Mais  c’ell  encore  trop* 
» qu’ils  ne  s oppofent  pas  à fes  def- 
99  feins  » & qu’ils  le  laiflent  faire.- 
» La  querelle  fe  décidera  entre 
« l’Empereur  & la- France.  Je  ne 
» vous  rappelle  pas  l’idée  de  la  foi- 
bleffe  du  premier  & de  la  puif- 

r » 
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formidable  de  celle- ci  , *« 
nous  ne  lavons  que  trop  éprou- « 
vée  , St  «quoique  nous  ne  l'ayons  « 
pâmais  fouteftuë  feuls, nous  avons  « 
toujours  fuccombé.  Concevez-  « 
<\ç>nc  -,  Nleffieurs,  ce  qui  arrive-  « 
Ta  > lorsque  l'Empereur  en  fup-  « 
portera-  lui  feul  tout  le  poids.  & 
"Nous  verrons  nos  provinces  en-  «« 
vàhies  nos  peuples  opprimez  , * 
& une  défolation  entière  dans  « 
tout  l’Etat.  Non,  Meilleurs , il  « 
ri  7 a point  de  milieu , il  faut  le  <e 
noir  périr , ou  le  foutenir  tel  qu’il  « 
eft.  G’eft  l’ouvrage  de  Don  Fer-  « 
dmand , , de;  Don  Philippe  I.  de  «* 
Don  Charles  I.  & de  Don  Philip - c« 
pe  11.  Ne  foüffrons  pas  qu'on  le  *« 
détruife,  & qu’on  borne  dans  fes  »« 
anciennes  limites  la  gloire  du  *« 
nom  Espagnol,  répandue  aux  ex-  u 
, trémitez  de  l’univers.  Que  n’a 
point  coûté  à nos  Rois  l’Empire  « 
de  \ltalie.  Nos  Rois  & Aragon  « 
ont  acheté  la  Sicile  par  un  de  lu-  t* 
^e  defang.  Par  combien  de  Ré-  ** 
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£o  Hijfoireàes  Révolutions 
33  volutions  a-t-on  enfin  pacifié  Nà~- 
» fies.  Toute  la  vie  du  grand  Don 
» Charles  I»  a été  employée  à acque- 
” rir  Milan.  Si  nous  ne  pouvons  , 
»>  tomme  nos  ancêtres , augmenter 
» la  gloire  fit  l’étenduë  de  notre 
» Empire  yconfervons  lui  du  moins 
» fes  anciennes  limites.  Nous  ne 
» fçaurions  voir  décider  ce  grand 
» différend  entre  l’Empereur  &.  le 
>J  Roy  très-Chrétien  en  gens  in- 
» differens*  Faifons  pancher  la  ba- 
n lance  du  côté  dont  nous  nous  dé- 
s»  clarerons  , &-  allons  au  devait 
» du  mal  par  une  génereufe  réfa-. 
« lutionv  11  nous  faut  un  Roy. 
»>  Choififfons  en  un  à qui  notisdon- 
» nions  toute  la  Monarchie , & qui 
» ,-foit  en  état  dé  la  conferver.  Nous 
»»  pouvons  être  perfuadez  que  ni 
>*  l’Empereur  , ni  le  Dauphin  de 
s>-  France  ne  fongent  point  pour 
» eux  à notre  Monarchie.  Ils  fça- 
» vent  trop  que  l’Europe  ne  fou£- 
»,  frira  jamais  en  eux  un  fi  grand 
accroiflejaeot  de  guiffance.  Çeffc 
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l’Archiduc  Don  Charles  fécond  <* 
hls  de  Tun , ou  le  Duc  d 'Anjou  <* 
Don  Philippe  fécond  fils  de  Tau-  «*■ 
tre  fur  qui'  doit  tomber  notre  <* 
choix.  Nous  devons  rendre  gra-  « 
ces  au  Ciel  de  ce  que  nous  ne  « 
pouvons  que  choifir  heureufe-  « 
nient.  G es  deux  Princes  , à petr  « 
près  de  même  âge,femblent  avoir  » 
hérité  de  toutes  les  vertus  de  nos  »» 
Rois  , & fur  tout.de  leur  bonté.'  «c 
Vous  voudrez  peut-être  exami-  <« 
ner  leur  droit.  L’Archidüc  eftr  c« 
coufin  germain  du  Roy , le  Duc  M 
- d'Anjou  eft  fon  petit  neveu.  IF  (C 
eftvrai  que  l’ Infante  ayeu le  du  c« 
Duc  avoir  renoncé  à la  fuccef-  & 
lion  du  Roy  Don  Philippe  IV.  {* 
fon  pere  , mais  cette  renoncia-  <#■ 
tionji’avoit  jamais  eu  d’autre  fon-  « 
dement  que  la  crainte  de  voir  M 
l’Efpagne  réiinie  un  jour  à la  « 
France  , & le  choix  du  Duc  (S 
d'Anjou  la  fait  ceffer.  Peut-être 
. que  malgré  cela  * -l'Archiduc  a |( 
tncore  le  meilleur  droit , & qu’il  c* 

D v 


Si  : Hijloire  des  Révolutions 
99  n’eft  pas  permis  d’examiner  le& 
99  motifs  de  cette  renonciation  > * 
99  mais  feulement  qu’elle  a été  fai- 
99  te.  Meilleurs  » ce  n’eft  point  au- 
99  jourd’hui  à de  vaines  lubtilitez 
99  de  droit  que  nous  devons  nous  ar- 
99  rêter.  C’eft  au  bien  del’EtatSc  au 
99  maintien  de  la  Monarchie.  L’Ar- 
99  chiduc  eft  iflu  du  fang  de  nos 
99  Rois.  Il  porte  ce  nom  glorieux 
99  que  nous  fommes  accoutumez 
99  d’adorer.  Le  Duc  & Anjou  eftpe- 
99  tit-fils  d’un  Roy  quin’a  acquis  fa 
99  plus  grande  gloire  que  par  nos 
99  défaites.  11  eft  d’une  nation  que 
99  nous  haïflons  naturellement. 

99  Avec  tout  cela  la  puifFanee  de 
99  l’Empereur  pere  del’Archiduc  > 

99  n’eft  pas  capable  de  conferver  à 
89  fon  fils  notreMonarchie  en  fon  én- 
39  tier>&  je  me  flatte  que  ce  bonheur 
99  nous  pourra  arriver  avec  le  Duc 
« & Anjou.  Quelque  inclination  fe- 
99  crette  que  j’aïe  pour  l’Archiduc» 

« quelque  antipathie  que  le  nom 
n François  m’inlpire  > j’exclus  eu 
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foupirant  le  premier  dit  Trône  {< 
d’Efpagne,  & j’y  place  avec  joie  « 
fou  rival.  Ainfi  nous  employé-  « 
rons  pour  nous- mêmes  ces  ar-  « 
mées  déjà  prêtes  de  rxnis  acca-  * 
bler.  11  n’eft  pas  befoin  que  je  « 
vous  parles  des  forces  de  la  Mo-  « 
narchie  Françoife,  je  doute  qu’el- 
le  les  connût  elle-même  avant  la  <« 
derniere  guerre.  L’expe'rience  a « 
fait  voirqu’elle  pouvoit  foutenir  « 

les  derniers  efforts  de  toute  l’Eu-  « 

* \ 

rope  liguée  contre  elle , & avoir  « 
encore  des  reffourccs.  La  France  « 
fou  tiendra  le  corps  de  notre  Mo-  » 
narchie , fi  quelque  chofe  d’hu-  » 
tnain  le  peut  foutenir  » & nous  <« 
aurons  l’avantage  qu’avant  que  « 
l’Empereur  connoifle  nos  déf-  « 
feins,  ils  feront  exécutez.  Nous  «* 
nous  trouverons,  dans  le  même 
état  ou  nous  fommes  préfente-  « 
ment,  & nous  aurons  de  plus  la  « 

. France  jointe  avec  nous  pour  •* 
nous  défendre.  Vous  ne  doutez  te 
pas  que  toutes  les  Provinces 

\ rx  • 
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$4  Hijloire  des  Revoluttotif 
pagne  ne  fuivent  les  mouvemens 
» qu’on  leur  voudra  infpirer  , puis 
» qu’elles  fout  fous  nos  yeux  & à 
?3  notre  difpofition.  Les  Vicerors 
*«  de  Naples  & de  Sicile  font  de 
» notre  nation.  On  pourroit  dou~ 
» ter  . plus  vraifemblablement  du 
» Prince  de  Fondement  Gouver* 
» neur  de  Milan  , & de  l’EleAeuf 
?»  de  Bavière  Gonverneur  des  Pais* 
» Bas  > à caufe  de  leur  attache* 
93  ment  avec  l’Empereur  , mais  ou* 
33  tre  que  tous  les  Officiers  qui 
» commandent  fous  eux font  Ëf- 
■w  pagnols',  le  Comte  eft  un  hom* 
3*  me  plein  de  foi , & entièrement 
» attaché  au  bien  de  cet?  Etat*  Pou  r 
0>  l’Ele&eur , ce  n’eft  pas  un  grand 
*>  myftere  de  dire  que  les  foupçons 
w que  lui;  ont  caufé  la  mort  du 
v Prince  Ele&oral  fon  fils  , l’ont 
» entièrement  éloigné  de  cette  parv 
93  faite  intelligence  ou  il  vivoit 
»>  avec  l’Empereur,  il  refte  à.vain- 
>3  cre  les  défiances  qu’on  pourroit 

g avoir  da  Roy  de  France  >,  Prin- 
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ce  qui a fignalé  fon  ambition' 
dans  toutes  les  occa fions  , & à 
fürmonter  l’antipathie  des  deux 
nations.  Pour  le  premier , il  eft 
aifé  de  voir  que  Louis  X I V. 
ayant  déjà  fourni  heureufement 
y8;  ans  de  Fon  régné , ne  penfe 
tfius  qu’à  le  finir  en  paix , & le 
Traité  de  Rifwick  en  eft  une 

•s  + 

preuve  convaincante.  Ce  ne  font 
pas  fes  ennemis  qui  lu i ont  arra-> 
ehé  Barcelone  , Pignerol  , Br  if  a?  , 
Luxembourg , Mons  & tant  d’au- 
tres Places  .C’eft  le  defir  fincere  de 
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fa  tranquilité.  Que  peut-il  d’ail-  . « 
leurs  arriver  de  plus  glorieux  à a 
;ce  Prince , que  dé  voir  la  Mo-  <s 
narchied’Efpagne  deftinééàl’un  ci 
de  fes  petits-fils.  Mais,  il  répu-  « 
ene  à l’humeur  8c  à l’inclination  •* 

C)  ^ • 

des  peuples  d’avoir  un  Roi  Fran-  <*- 
çois.  Cette  antipathie  , croyez-  « 
moi,.  n’eft  qu’une  vaine  imagi-«.. 
nation  qu’il  eft  aifé  de  détruire.  « 
...  Le  Duc  à! Anjou  n’a  que  1 6. . ^ 
ans.  C’eft  un  Prince  duux , bien  ** 

élevé , 8c  qu’il  fera  facile  de  for-  «* 
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” mer  à nos  mœurs  & à nos  ma-* 

/ % 

nieres.  Son  propre  interet  l’o- 
; bligera  deregner  avec  équité» 
” d’obferver  nos  loix  & nos  Privi- 
lèges. Ce  fera  feulement  à nous 
à ne  pas  fouffrir  des  François  . 
” dans  le  Miniftere , & vous  pou- 
vez tout  attendre  de  la  fagefle 
de  Loitis  XIV.  qu’il  fera  le  pre- 
” mier  à lever  toutes  nos  défian- 
ces,  & à conseiller  au  Duc  à’ An- 
” jou  d’acquérir  le  cœur  de  fes  Su- 
**  jets  dont  la  fidelité  pour  fes  Rois 
53  n’a  jamais  été  révoquée  en  dou- 
55  te.  Enfin  faites  réflexion  qu’il  ne 
» faut  pas  s’arrêter  au  dehors  » 
” nous  donnerons  à la  vérité  notre 
» Couronne  à un  Prince  François* 
w mais  nous  ne  donnerons  rien  à 
•*  la  France , & nous  confier  verons 
» en  entier  notre  Monarchie  , en  ' 
» prenant  les  mefures  néceflaires 
» pour  empêcher  qu’elle  ne  foir 
« jamais  unie  à cette  Couronne  > 
» ni  à l’Empire. 

La  plupart  des  Seigneurs  qui 
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tiens 
nos  ma- 
erêt  l’o> 
équité, 
os  Privi- 
it  à nous 
François 
ous  pou- 
i fagefe 
•a  le  pre- 
ï défiao- 
.ic  d’M 
e fes  Su- 
ies Rois 
en  dou* 
qu’il  ne 
lehors , 
é notre 
■ançois,  ; 
rien  à 
■verons 
lie,  eo 
paires 
ie  foit 

onnct 

rs  qui 


Styagne.  Liv.  X I ff 

ccoucoient  Don  Manuel  d’ Arias  ^ 
écoient  perfuadez  de  ces  maxi- 
mes, & le  refte  le  Fut  bien-tôr. 
On  conclut  tout  d’une  voix  que 
le  falut  de  l’Efpagne  confiftoie 
à choifir  pour  Roy  le  Duc  à'jin- 
jou.  L’on  convint  qu’il  falloir 
engager  Sa  Majefté  à l’inftituer 
Roy  par  fon  Teftaiïrent , afin  que 
le  choix  de  ce  Prince  étant  joint 
au  confentement  des  Grands  > • 
déterminât  tout  d’un  coup  les 
peuples.  Ce  n’étoit  pas  une  cho- 
ie facile  que  de  perfuader  le 
Roy,  qui  avoit  toute  fa  vie  bif- 
fé voir  une  extrême  tendrefle 
pour  les  Princes  de  la  Maifoiv 
d’Autriche.  11  *y- avoit  d’ailleurs 
un  parti  dans  l’Etat  en  faveur 
de  l' Archiduc.  La  Reine  qui  étoic 
fille  du  feu  Ele&eur  Palatin  & 
fœur  de  l’ Impératrice , ne  s’étoic 
point  cachée  pour  fé  mettre  à 
la  tête  de  ce  parti.  C’étoit  elle 
qui  avoit  procuré  le  Gouverne- 
ment du  Milanez  au  Prises  de 
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Vauàemont , & celui  de  Cata-* 
Iogne  au  Prince  de  Damfiad  r 
les  comptant  au  rang  des  Créa- 
tures de  l’Empereur.  Elle  avoir 
fouvent  preffé  ce  Prince  de  fai- 
re paffer  en  Efpagne  quelques 
troupes’  qui  piment  agir  dans 
f occafron , mais  l'Empereur , ou 
n avoir  pas  trouvé  de  prétexte 
pour  les  y introduire  j ou  avoifc 
négligé  cette  précaution  ;,  fe 
croyant  alluré  de  fon  fait.  On 

convint  encore  de  cacheT  ces  ré- 

% 

folutions  à plufietirs  Grands*, 
qu’on  fotipçonnoit  d’être  trop 
attachez  a l’Empereur,  &’  fur- 
foüt  à ^Amirante,  de  Caftille, 
qui  péchoit  moins  par  cet  endroit 
que  par  un'  excès  de  mérite  qui 
raifoit  craindre  à tous  ces  Sei- 
gneurs , que  S'il  étoit  une  fois 
uni  avec  eux , il-  ne  fe  rendît  le 
maître  des  affaires , & ne  les  obs- 
curcît tous  par  fon  autorité  & la 
force  de  fon  genie. 
v Ce  fut  au  CardinaF/Vr/a* 
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Carrero  'Archevêque  de  Tolede  de 
Primat  d’Efpagne,  que  l’Emploi J 
fat  donné  de  parler  au  Roy , de 
lui  expliquer  les  véritables  inte4- 
rêts  de*  l’Etat , & de  l’amener  à 
l’inftitutiôn' du  Due  à' Anjou-  11 
lui  demanda  une  audience  fe- 
crete  j oh' il  fut  fuivi  des  fix  plus 
grands  Seigneurs  du  parti.Alors-, 
après  lui  avoir  donné  des  témoin 
-gnages  du  refpeét  & de  la  ten- 
dre lie  llncere  de  Tes  fujets , il  lui  ï 
remontra  que  fes  infirmitez  con- 
tinuelles leur  faifoient  craindre 


à tout  moment  de  le  perdre , Se 
de  palier  de  la  plus  profonde  ’ 
tranqnilité  dont  ils  joiiifloient. 
fous  fo®: régné,  au  trouble  & ail 
defordre  des  plus  cruelles  guer- 
res civiles , que  Sa  Majelté  les/- 
pouvoic  prévenir  en  inftituant 
par  fon  Teftament-un  légitime 
S'uccefleur  , -qu’il  n’y  avoir  que 
deux  Princes  fur  qui  ce  choix 
pût  tomber  i l’Archiduc  d’ Au- 
triche > Si  le  - Due  à' Anjou-  -II* 


«t 
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lui  abrégea  enfuite  les  raiforif 
qu’a  voit  alléguées  Don  Manuel  » 
qui  fé  réduifoient  à celles-ci , 
que  la  renonciation  dé  l’Infante 
Dona  Marie-Therefe  fœur  de  Sa 
Majefté , n’avort  eu  pour  fonde- 
ment que  d’empêcher  l’union  des 
deux  Monarchies  à'Efpagne  & de- 
France  » que  ces  fortes  de  renon- 
ciations étoient  contraires  au  : 
droit  dé  la  nature  » qui  ne  pou-  : 
voient  empêcher  que  le  Duc 
d’ Anjou  ne  fût  tôûjours  le  neveu 
de  Sa  Majeflé,  que  l’Archidud 
etoit  plus  éloigné  dun  degre, 
que  l’Empereur  fon  pere  n’etoic 

Î)oint  en  état  dé  le  maintenir  fur 
e Trône  à’Efpagne , que  le  Roy  ‘ 
de  France  étoic  déjà  prêt  d’entrer 
dans  les  Etats  de  la  Monarchie 
avec  une  formidable  armée  » 
qu’enfin  il  étoit  certain  qu’en 
choififfant  l'Archiduc  , la  Mo- 
narchie feroit  démembrée  & af« 
fôiblie  en  telle  forte  , qu’elle  ne  ' 
pourroit  enfuite  foutenir  les  efe- 
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forts  du  premier  ennemi  qui  la® 
voudroit  attaquer.  - 

Le  Roy  touché  de  ces  raifons  9 
St  fe  réprefentant  les  malheurs 
ou  la  Nation  alloit  être  engagée , 
que  peut  - être  il  répond*  oit  à 
Dieu  do  tout  le  fang  qui  feroic 
répandu,  & qui  fe  voyoit  à la  veil- 
le d’aller  rendre  compter  Dieu5 
de  fes  actions , fut  le  premier  à 
commander  qu’on  ^ dreffâc  ce; 

Teftament , que  l’Europe  a re- 
gardé comme  un  chef-d’œuvre 
de  Politique-  , l’ouvrage  d’une  • 
fageffe  confommée  , & duquel- 
on  peut  dire  comme  Pline  difoit : 
de  celui  de  Trajan  >TeJlawentum  : 
quoi.  fides  y qttodi  pietas  > quoi  ptt- 
dor  fcripfo.  Le  R.oy  A'Ejpagne  y ; 
expofe  d’abord  la-  renonciation  5 
des  Infantes  Doha  Marie  - The- 
refe  & Doha  Anne  fes  fœur  ôc 
tance.  Il  ajoute  que  la  vue  de' 
c es  renonciations  a été  d’em- 
pêcher l’union  de.  la  France 
de  ÏEfpagm,  Il  fait  voir  que  cetè~ 


V 
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té  crainte  eft  ceffée,  depuis  qu%  ’ 
le  Dauphin  dé  France  fils  de  l’Irl- 
fante  Dofîa  Marie-  Therefe , a eu  : 
plufieurs  fils.' Il  femble  iriferef 
que  l'effet  de  la  renonciation  nie 
regarde  que  l’aîné  de  'ces  Pritf- 
ces , Louis  Duc  de  Bourgogne.  Eh- 
fuite  il  inftitue  pour  fon  héritier 
Thilippe  Duc1  a Anjou  ',  fécond  ; 
fils  du  Dauphin.  Sur.  le  même 
principe , il  prévoit  tous  les  cas 
qui  pourroienr  réunir  les  deux  • 
Monarchies.  Ainfi  il  déclare  qüe  ' 
fi  le  Duc  d'Anjou  étoit  appelle  ' 
un  jour  par  la  mort  de  fon  aî- 
né , ou  autrement  a la  Courort-  ' 
né  de  France-,  & qu’il  la  préférât 
à celle  à' Ef pagne  , alors  il  lui  fubf- 
titue  Charles  Dut  de  Berry  fon 
frere  puîné,  & fuppofant encore 
le  même  cas  dans  ce  Prince  > il 

. * à ^ * 

lui  fubftitue  l’Archiduc  Charles 
I I . fils  de  l’Empereur  j enfin  il 
lime  veut  pas  plus  que  YEfpagne 
& l’ Empire  foient  unis , que  VEf- 

pagnt  & la  France-,  êv  il  ajout». 
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• d'Bffagne.  L I v.  X I L . , ^5 
^cju e fi  l’Archiduc  étoit  un. jour 
. eiû  . Empereur  * & qu’il, acceptât 
l’Empire  > il  lui  iubftitue  pour 
la  Mpnarçhie  d’Efpagne  Viffor- 
^ .Amedée  II.  Duc  de  Savoye  , aj> 
. riere-petitfils  de  Pona  Catheri- 
ne d’ Autriche  Infante  d’Efpagne., 

. fa  grande  tante , .&  hile  du  Roy 
Don  Philippe  1,1.  Jl  établit  en- 
i fpire  une  jfoqte  pour  Je  Gouver- 
. nement , afin  que  l’Etat  ne  fe 
trouvât  point  fans  Chef , lo.rf- 
, qu’il  vieodrpit  à mourir , & que 
les  Regens  qu’il  auroit  nommez , 

, euflent.  interet  d’empêcher  les 
.étrangers  de  s’imrnHcer  dans  le 
Gouvernement.  Il  étend  l’auto- 

, r , * > ^ . 1 « s «* 

cité  des  Regens  jufqu’à  la  majo- 
rité de  -fon  Succelieur  , en  c^s 
qu’il  Je  trouve  mineur , lorfque 
Sa  Majefté  Catholique  viendra 
à mourir.  ..Enfin  , quoique  le 
Pue  d'Anjou,  foit  le  petit  fils  de 
fa  fœur,  l’amour  qu'il  a pour  le 
nom  d'Autriche  , & le  defir  qu’il 
a que.  fon  Succefleur.  vive  dans 

4 ••  • / ' ,*  rr  1 « *’  .»  • » r * * •• 
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^ Hîftoire-  'desR  évolutions 
une  parfaite  intelligence  avec 
i l’Empereur  , fait  qu’il  - prie  ce 
'Prince,  de  donner A' Archiduchejfe 
« fa  fille  en  mariage  au, Duc  dV»- 
,jou- 

Ge  Teftament  étant  dreffé,  & 


le  Roy  d'Efpagne  ayant  pris  fa 
réfolution , il. le  ligna  le  3.  d’,Oc- 
fobre , quoiqu’avec  une  extrême 
- douleur  d’être  obligé  de.  déshé- 
riter la  propre  Mailon.  J1  le  ca<- 
,cheta , & le  fit  ligner  au  dehors 
..par  les  Cardinaux  Porto-  Carrero 
. & de  Borgia  , Don  Manuel  d'X- 
..  fias  j les  Ducs  de  Médina-  Sidonia» 


.de  Vlnfatade'i  de.Sejfa  & par  le  * 
cComte  de  Benavente , & y ôbfer- 
ya  toutes  les. formalitez  requifes 
,.à  un  A &e  de  cette  importance. 

Le  Roy  avoit  été  tourmente 
.de  fa  diarrée  à plufieurs  reprifes 
. dans  le  cours  de  cette  année  > & 
il  ne  s’en  étoit  tiré  que  par  une 
efpece  de  miracle.  On  préyoyoit 
donc  aifément  qu’une  rechute 
.lui  ferojt  fatale  , d’autant  plus 

■v  » 
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etoit  d’une  maigreur,^ 
c dlune  feeherefïe;  ^ui,  faifoit  pi- 
...  tié.  Les  -momens;  étoient  . pré- 
deux  Don  Manuel  d' Arias 
: les  jfçuc , mettre  à,  profit.  Jamais 
entreprifefi  importante  - n’a.  été 
conduite  avec  .tant  de  délicatef- 
£e  , de  prudence  .&  d’activité.. 
IL  engagea  le  Roy  à faire  a.u 
.'.Comte  A'Harrach  Ambafladeur 
,<de  L’Empereur  un  fecret  de  fon 
' Teftament , en  lui  remontrant 
, -qu’il  attireroit  la  guerre  «dans  fçs 
Etats  même  durant  fa  vie , s’il  le 
lui  découvroit , & le  Roy  ycon- 
-fentit  d’autant  plus  volontiers , 

, que  Je  Comte  n’étôit  pas  aimé. 
On  prétend  même  que  Je  Roy. 
î fit  auffi  myftere  de  ce  qu’il  a voit 
fait  à- la  Reine  , quoiqu’il  l’ai— 
ymit  tendrement  , & qu’il  l’eût 
mue  au  rang  des  Regens.  Quoi- 
qu’il en  foit  , cette  affaire  fut 
cachée  à toute  l’Europe  ,&  Don 
. _Manuel , prenait  toutes  les  me- 
sures pour  faire  recevoir  ce 
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.-.grand  changement  avec  facilité 
!"  dans  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
>.narchie.  *•  Il  étoit  affuré  de  ce 
...qu’il  y a voit  de  troupes  à la  Cour. 
Les  dépêches, les  .ordres  , les 
Courriers  j tout  étoit  prêt  • & il 
avoit  prévu  tous  les  incidens  qui 
- pou voient  arriver. 

Le  x6.  d’Oétobre  le.  Roy  re- 
tomba malade , on  ne  s’en  allar- 
ma  pas  dans  toutes  les  Cours.., 
parce  que  fes  rechûtes . étaient 
fréquentes .,  mais . le  Roy  étoit  . 
dans  un  état  à ne  pouvoir  fup- 
porter  la  violence  de  fon  mal.  il 
fe  trouva  fiprefféle  19.  qu’on 
lui  adminrftra  les  Sacremens , . 

il  mourut  en  effet  le  premier 
de  Novembre  à deux  heures  6c 
demie  du  foir.  Son  Teftament 
fut  ouvert  le  jour  même , où  l’on 
trouva  l’inftitution  du  Duc  à' An- 
jou > & la  Jonte  qui  y étoit  nom- 
mée j fe  mit  en  poffdîion  duGou-*  . 
vernement.  Elle  étoit  conlpofée 
, de. huit  perfonnes.  Xa  Reine  ,.le 

Cardinal 
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‘Cardinal  Porto  - Carrero  Don 
Baltkaz.ar  de  Mcndoze  Grand  In- 
quifiteur  , Don  Manuel  à? Arias 
Préfident  de  Cajlille  , le  Duc  de 
Montalte  , & les  Comtes  d 'Orope- 
za  > d 'Aguilar  & de  Benavente  » 
parmi  lefquels  il  eft  certain  que 
le  Cardinal  & Don  Manuel 
avoient  le  plus  d’autorité. 

On  dépêcha  un  Courrier  dès 
le  jour  même  au  Roy  de  France 
avec  une  lettre  par  laquelle  la 
jonte  lui  donnoit  avis  que  le  feu 
Roy  avoit  inftitué  le  Duc  d'An- 
jou pour  fon  Rentier , elle  le  fup- 
plioit  d’accepter  ce  Teftament 
qui  mettoit  tant  de  Couronnes 
fur  la  tête  de  fon  petit-fils.  Le 
3.  de  Novembre  la  fonte  lui  écri- 
vit une  fécondé  lettre  toute  plei- 
ne de  refped  pour  . Sa  Majeftë 
Très- Chrétienne  , &detendref- 
fe  pour  le  Duc  d'Anjou.  Le  7. 
enfin. ils  lui  envoyèrent  une  co- 
pie en  forme  du  T eftament , & 
attendirent  avec  impatience  la 
Tomer.  E 


' 

! 
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réfolution  de  ce  Roy.  Cepen- 
dant ils  firent  les  obfeques  du  feu 
Roy  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Il  fut  inhumé  à Y E fcu- 
rial  j Se  la  fonte  donna  de  fi  bons 
ordres  3 que  l’Etat  ne  fut  pas 
moins  tranquille  que  fi  le  Roi  eût 
encore  été  en  vie. 

4 . - i 

On  ne  fixait  fi  le  Roy  de  Fran- 
ce avoit  été  infiruit  du  contenu 

• • # * 

du  Teftament  , & même  fi  le 

; , ••  • ( ,*  - * *v 

Marquis  $ Harcourt  fon  Ambaf- 
fadeur  à Madrid  n’avoit  pas  con- 
duit une  partie  de  cette  négo- 
ciation avec  quelques  - uns  des 
grands  dont  il  avoir  gagné  l’a?» 
initié  par  des  maniérés  toutes  op- 
pofées  à celles  du  Comte  à'Har- 
rach . Quoiqu;il  en  foit lorfque 
l’Ambafiadeur  ééEfeagne  préfen- 
ta  tâü  Roy  Très- Chrétien  Ja 
lettre  de  la  fente , & lui  offrit  la 
Monarchie  ÜEfeagne  pour  le 
pue  à! Anjou , Louis  XIV.  ré- 
pondit qii’il  alloit  examiner  cet- 
^ te  affaire  avec  fon  Confeil  , êc 

' » - 4:  • » i,  • 
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< qu’il  lui  en  rendroit  réponfe  le 
s lendemain.  Ce  Prince  l’aflembk 


i‘  • «n  effet  le  même  jour,  qui  étoit  le 
onzième  de  Novembre.  On  y lut 
s ta  lettre  de  la  fonte , & l on  agita 

e . cette^rande  queftion , fi  l’on  de- 
it  accepter  la  fucceffion  &Ef- 

pagne , ou  s’en  tenir  au  Traité  de 
D1  Partage  qui  adjugeoit  à la  France 
fi  .Naples , . k Sicile ’la  Lorraine . & 

le  la  Guipuz>coa . 'j  . 

I*  Jamais  matière  plus  impor- 
n-  tante  ne  fut  mife  en  délibéra- 

0-  tion.  Les  raifons  qui  fembloient 

ei  déterminer  à . accepter  ce  Tçfta- 

’a-  ment  .étoient  fpécieuCes.  Vingt- 

p.  . ; deux  Couronnes  qu’on  mettoit 
i/‘  .àtiX; pieds  du  R.oy  Très-Cbré* 

a . pour.en  couvrir  la  tête  dut 
fl.  Duc  d'Anjou  , paroiffoient  un . 
|j  prefent  qui-  n’étoit  pas  commun , 

li  i ^ |1  fembloit  qiv  il  n’appartenojt 

je  >qu  a Louis  XI  V*  de  voir  l’un  de 

1-  tas  petits-  fils  fur  le  Trône  à'Ef- 

:t-  > pendant  que  la  Couronne 

h P rance  étoit  deffinée  à l’aîné. 
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D^iiUeurs  quelles  diilicultez  ne 
prévoyoit-on  point  àfiairç  exécu- 
ter le  T raité  de  Partage.  , à con-  • 
.quérir  Naples  Sicile  , Milan,, 
Royaumes  éloignez;,  prévenus 
d’une  violente  antipathie  qui 
avoient  tant  de  fois , été  le,  cime- 
tière de  la  Trame.  Quels,  efforts  . 
ne  feroit  point  la  Monarchie. 
à'Efpagne. pour  s’empêcher  d’être 
démembrée , fur  tout  étant  unie 
étroitement  a l’Empereur, qui  tâ- 
cheron d’entraîner  l’Empire  dans 
. fes  : intérêts , les  princes  $ Italie , 
les  Rois  du  Nord , tous  ceux  en- 
. fin  que  la  jaloufie  de  la  gran- 
deur des  François  exciterait. à 
traverfer  leur  élévation.  Le  Roy 
ÇuHlaitrpe  & ;l.es  ,■ Etats  Generaux 
étaient  obligez  à . la  vérité  d’ap- 
puyer le  Ray  Tjrès- Chrétien,, 
mais  quel  fondement  pou  voit*  o» 
faire  lur  un  Allié  tel  que  ce  Roi 
l’ancien  & l’irréconciliable  en- 
nemi des  François , & fur  un 

Traité  que  le  Parlement  d’An- 

§>  * 

> ^ r » '#«■* 
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gleterre  n’avoic  point  ratifié,  & 
qu’il  ferait  maître  de  defavoiier 

dans  l’occafion.  Enfin  en  refu- 

• * « 

fant  d’accepter  ce  Teftamenc , 
il  falloir  fe  réfoudre  d’abandon- 
ner  de  légitimes  droits  , - de  îês 
rranfmettre  à l’Archiduc  qui 
étoit  appelle  au  défaut  des  Ducs;  • 
d'Anjou  de  Béni , & de  fe  pré- 
parer  à une  guerre  éternelle. 

D ’un  autre  côté , ceux  qui  foui 
tenoient  le?  Traité  de  Partage 
difotent- qu’il  étoit  avantageux 
à la  France , que  l’honneur  enga- 
geoit  le  Roy  Guillaume  & les  Etats 
Generaux  à le  conduire  à fon  exé- 
cution , mais  que  quand  ils  nê 
feroient  pas  là-deflus  tous  les  ef- 
forts qu’on  en  pourroit  atten- 
dre > il  étoit  du  moins  fur , qu’ils 
ne  feroient  pas  contraires  à la 
France . Qu’en  violant  ce  Traité 
on  alloit  donner  lieu  à une  nou- 

« * * 4 

velle  ligue  de  tous  les  Princes 
Chrétiens  contre  la  France  % que 
le  Royaume  refpiroit  à peine  d’u- 

E iij 
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ne  longue  & fanglante  guerre? 
qui  l’avoit  épuifé  d’hommes  &! 
d’argent , qu’il  feroit  difficile  de-’ 
Soutenir  l’effort  de  tant  d’enne-* 
mis , que  l’impuiflance  de  1 ’Efpa* 
gne  étoit  connue  , & que  ce  fe-:. 
roic  la  France  qui  foatiendroit 
tout  le  poids  de  cette  guerre  r 
qu’au  contraire  Finterêt  de  la* 
Monarchie  demandoic  que  le 
;Traité  de  Partage  fubfiftât , puif- 
que  qu  and  il  ne  s’en  exécuter oir 
que  l’échange  de  la  Lorraine  con-' 
tre  le'  Duchéde  Milm , c’étoir 
beaucoup  que  d'arrondir  le 
Royaume,-  & de  l’accroître  d’u- 
ne Province  qui  couvrait  uner: 
partie  de  la  France  r niais  que 
îuivant  les  apparences  , l’exécu- 
tion de  ce  Traité  auroic  plus  d'é- 
tenduë , & que  le  moment  étoit: 
venu  ou  la  Monarchie  dévoie 
réparer  en  Italie  les  pertes  qu’el- 
le y a voit  faites  les  fiécies  pré» 
cedens. 

Ces  differentes  raifons  bilan- 
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Soient  1 elpritdu  Roi  Trçp-ÇJiré^ 
rien  , lorfque  le  Dauphin  fpi* 
fils  le  détermina.  Il  dit  avec  fer^ 
meté  que  c’étoit  lui  qui  avoir  le 
plus  d’interet  a la  réfolutiotf 
qu’on  alloic  prendre , que  fi  lf 
Couronne  de  France  lui  dey oit 
appartenir  un  jour  du  cote  du 
Koy  Ion  père,  il  n’étoit  pas  moins 
héritier  de  celle  d’^ [pagne  dû  cfrj 
té  de  la  Reine  fa  mere  i qu’il  ne- 
toit  point  emporte  par  une  am* 
tlition  détnefurée  r qu’il  falloit 
confulter  l’inclination  des  peu- 
ples de  la  i/lomrebk  d’Efpagne  9 
qu’il  coûteroit  trop  de  iang  À 
les  affujettir  malgré  eux  9 & 
qu’on  ne  pouvoir  fouhaîter  une’ 
occafion  plus  favorable  que  l’em? 
prefiement  avec . lequel  ils  de- 
mandoient  l’un  de  fes  fils  pottf 
Roy  , qu’il  falloit  le  leur  aaaor* 
der  avec  le  même  empreffement* 
qu’à  fon  égard  il  cedoit  totis  fes 
droits  à ce'jeune  Prince , Ôc  qu’il 
ne  fe  lafTeroic  jamais  de  ne  point 

E mj 
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porter  de  Couronne  , &de  dire 
toute  fa  vie  le  Roy  mon  pere  » dt 
le  Roy  mon  fils. 

Ainû  Louis  XI  V.  déterminé , 
écrivit  le  it.  de  Novembre  aux 
Régens  , qu’il  acceptoit  avec 
plaifir  la  Monarchie  d'Efpagne 
pour  le  Duc  à* Anjou  fon  petit- 
fils.  Il  donna  enfurite  une  Au- 
dience publique  à l’Ambafladeur 
d'Efpagne  le  15.  Novembre.  Le 
16;  il  manda  le  Duc  d'Anjou.  Il 
s’enferma  avec  lui  dans  fon  Ca- 
binet , il  lui  apprit  lelevation 
oit  il  alloit  parvenir  , & qu’il  la 
devôit  à fa  modération  & à cel« 
le  du  Dauphin.  11  fit  enfuite  ou- 
vrir fon  appartement , & il  dé- 
clara que  le  Duc  d'Anjou  étoic 
Roy  d 'Efpagne  , il  l’appel  la  fon 
frere , lui  donna  la  droite , & lui 
rendit  les  honneurs  qui  font  dûs 
aux  Têtes  couronnées.  Auffi-tôt 
le  Prince  de  Conâé  conduifit  le 
nouveau  Roy  dans  la  Salle  ou 
eft  le  Trône  du  Roy  Très  Chré- 

' ^ i \ • ' 
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tien  , 011  il  donna  . Audience 
aux  Ambafladeurs.  Lejeune  Roi 
s’affit  dans  le  Trône,  le  Marquis 
de  Cajtel  dos  Rios  Ambafladeur 
d'Efpagne  lui  vint  baifer  la  main , 
& le  reconnoîcre  pour  ?fon  Roy 
en  mettant  un  genoux  en  terre, 
il  lui  préfenta  plufieurs  Seigneurs 
Espagnols . qui  lui  baiferent  la 
main.  Toute  la  Cour  de  France 
vint  lui  rendre!  fes  hommages , 
& la  plupart  des  Minières  étran- 
gers le  reconnurent  pour  Roy 
d'Efpagrre , fi  l’on  en  excepte  ceux 
de  l’Empereur  ,.  dû  Roy  de-lar 
Grande  Bretagne-  & des-  Etats  Ge- 
neraux. Xe  19.!  de  Novembre  il 
prit  le  deüil  du  Roy  fon  Préde* 
cefleur. 

Alors  s exécutèrent  heureuse- 
ment ,tous  les  projets  qu’a  voie 
formé  Don  Manuel  M Arias  ;8ô 
les  autres  Grands  d’Efpagne.- 
La  Révolution  fut  fi. prompte, 
qu’il  fembloit.  que  tous  les  peu? 
pies  ay oient  agi  de  concert,  avec 

E v 
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Don  Manuel . Aufli-tôt  que  \& 
fonte  eut  reçu  des  nouvelles  de 
l’acceptation  que  le  Roy  Très- 
Chrétien  faifoit  du  Teftamenc 
du  feu  Roy , elle  donna  fes  or- 
dres pour  la  proclamation  dit 
nouveau  Roy , on  quitta  le  deuil 
pour  trois  jours  , & le  14.  de 
Décembre  on  leva  à Madrid  l’é- 

tendart  de  la  Couronne , & 1er 

» 

Çorrigidor  au  bruit  des  tam- 
bours & des  inftrumens  de  guer- 
re , s’écria.  Cafiille  four  le  Roy : 
Don  Philippe  V . On  ne  peut  ré- 
préfenter  la  joye  & les  acclama^ 
tions  de  tous  le  peuples , ils  éle* 
▼oient  ju fqu ’ a u ciel  leur  nou- 
veau Roy.  Ils  regardoient  fou? 
portrait  avec  admirai  ion  , impa- 
tiens de  voir  l’original.  Ils  ad- 
mir oient  cet  extérieur  de  dou- 
ceur & de  bonté  qui  leur  pro* 
mettoit  les  vertus  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Ils  fçavoient  qu’il 
était  parfaitement  bien  fait,: 
«qu’un  grand  homme  avoit  tra- 
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Vaille  à former  fon  cœur  & fon 
efprit.  Il  n’y  avoit  pas  jufqu’au 
nom  de  Philippe  qui  11e  leur  plue, 
puifqu’il  leur  rappelloit  le  fou- 
venir  de  quatre  des  plus  grands 
de  leurs  Rois.  Ils  avoient  oiii 
dire  que  ce  jeune  Prince,  outre 
mille  grandes  qualitez , avoit  mê- 
me cette  fageffe  & cette  gravi* 
té  qui  fait  le  cara&ere  de  leurs 
Princes.  Enfin  au  milieu  de  l’ex- 
cès de  leur  joye , ils  s’écrioient , 
Vive  Don  Philippe  V.  Jvive  notre 
Roy , vive  l arriere-petit-fil'sde  Don 
*e  IV.  '1}'  -■  •'*  r 

Cependant  par  les  feins  & les 
ordres  de  la  f onte  > on  envoya 
des  copies  en  forme  du  Tefta- 
ment  dans  toutes  les  Provinces 
dépendantes  de  la  Monarchie , 
& partout  Don  Philippe  fut  pro- 
clamé Roy  avec  les  mêmes  té- 
moignages de  joye  & de  raviffe- 
ment.LeDuc  àc  Bavière  le  fit  pro- 
clamer à Bruxelles , & envoya  âuf- 
fi-  tôt  à Paris  le  Marquis  de  Be$r. 

E vj 
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mar  féliciter  le  Roy , & l’affurer 
de  fon  obéïflance.  Le  Duc  de 
Veraguas  fit  la  même  chofe  en 
Sicile  > le  Duc  de  Medinaceli  à 

i-  ' " * k 

Naples  , & le  Prince  *de  Vaude- 
mont  à Milan  y quoique  l’Empe- 
reur qui  prétendoic  au  moins 
que  ce j Duché , comme  Fief  de 
l’Empire  , y étoit  dévolu  par  la 
mort  de  Don  Charles  //.  eût  en- 
voyé fommer  le  Prince  & fon 

é L • « * • ♦ * 0 1 * V. 

Confeil  de  ne  prêter  qu  a lui  le 
ferment  de  fidélité.  Mais  le  Prin- 
ces fans  entrer  dans  le  détail  des 

j-  # # » \.  H*  • I W 

droits  de  Sa  Majefté  Impériale, 
fe  retrancha  à déclarer  qu’il  ne 
reconnoifioit  point  d’autres  or- 
dres que  ceux  du  Confeil  de  Ma- 
drid j congédia  l’Envoyé  avec 
, cette,  réponfe.  " V ... 

Jamais  . a venement  d’aucun 
Roy  ne  s’étoit  fait  avec  tant  de 
tranquilké  dans  cette  conjonc- 
ture délicate  dJune  fucceflîon 
. ^ raie  j . d’un  Prince  qui 

.étoit  hors  des  Etats  ou  on  le  pro- 
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clam  01c  , per  fou  ne  ne  1 réclama 
l’Empereur  , fi  on  en  excepte 
deux  ou  trois  particuliers  fans, 
nom  & fans  autorité  > qui  a voient- 
proclamé  l’Archiduc  dans  une 
Ville  des  Pais- Bas , & plûtôrfans. 
réflexion  que  de  propos  déliber 
xé.  Ainfi  l’Empereur  fuir  obligé, 
de  s’en  tenir  à des  proteftations 
foibles  obftacles  aux  volontez- 
de  tout  un  grand  peuple.  Le 
Comte  d’Harrach  fon  Ambafla- 
deur  à Madrid  en- fit  une  le  6.  de; 
Novembre  > & la  renouvella  le 
17.  de  Janvier.  Par  cette  Protef-  . ! 
tation  il  établit  les  droits  de  l’Em- 
pereur fur  lé  Teftament  de  Don  . 
Philippe-  IV.  & fur  le  degré  de  . 
parenté  ou  il  étoit  avec  le  feu.  Roi 
comme  fils  , de  l’Infante  ;Dona 
Mark  fa  tante.  En  même  tems 

il  détruifoit  le  droit  du  Due 

* ^ 

& Anjou  , en  alléguant  la  renon-r 
ciation  de  l’ Infante  Dofia  Marte - 
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feu  Roy  ce  Teftament  maigre 
luy  & contre  fa  volonté,  de  quoi 
néanmoins  il  ne  montroit  aucune 


preuve. 

. Il  y eut  encore  deux  autre» 
proteftations  qui  méritent  d’être 
rapportées.  La  première  de  Gual- 
feri  Nonce  du  Pape  Clement  XI. 
qui  prétendoit  que  les  Couron- 
nes de  Naples  & de  Sicile  étoient? 
dévolues  au'  Saint  Siégé  par  la 
mort  de  Don  Charles  IL  La  , fé- 
condé des  Ducs  à’ Orléans  & dô* 
Chartres  ? l’un  frere , l’autre  ne- 
veu^ du  Roy  Très-Chrétien , lef- 
quels  protefterent  contre  la  fubf- 
titution  que  le  feu  Roy  avoic 
faite  par  fônTeftament  de  ŸArchi- 
duc  au  Duc  de  Berry.  Cette  pro- 
teftation  avoit  pour  fondement; 
que  ! Infante  Dona  Anne  à' Au- 
triche mere  du  Duc  à'Orltans  8s 
ayeule  du  Due  de  Chartres,  è toit 
ainée  de  l’Infante  Dona  Marié 
ayeule  de  l’Archiduc  > de  forte 

que  le  feu  Roy  n’a  voit  pu  appel* 
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1er  VArchiduc  qu’après  le  Duc 
& Orléans , & il  ne  fervoic  de  rien 
de  dire  que  l’Infante  Dona  An- 
ne avoir  renoncé  , puifque  le 
Tefhament  annulloit  ces  renon- 
ciations y en  appellant  les  Ducs- 
d*  Anjou  & de  Berri>  dont  l’ayeule 
avoit  auffi  renoncé. 

Le  jeune  Roy  fe  difpofoit  à par- 
tir pour  fe  rendre  dans  fes  Etats,, 
& un  très-grand  nombre  de  No- 
blefFe  impatiente  de  le  voir , 6e 
de  lui  rendre  fes  hommages , ae- 
cour  oit  à' E fpagne , èt  Italie  & de 
Flandre , & le  venoit  faluer  à Ver- 
sailles. 11  les  recevoit  tous  avec 
une  bonté  & une  honnêteté  qui 
achevoit  de  lui  gagner  tous  les 
cœurs.  Le  tems  de  fon  départ  ar- 
riva enfin.  Le  Dauphin  fon  pe- 
re  i le  Duc  de  Bourgogne  fon  fre- 
re  aîné  lui  cederent  par  un  A&e 
autentique  les  prétentions  qu’ils 
auroient  pu  avoir  fur  la  Couron- 
ne &E fpagne.  Le  Roy  fon  ayeul 
par  une  Déclaration  lui  réfer  v& 
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France.  11  embrafla  enfuice  ce 
Prince  tendrement,  lui  dit  qu’il 
alloit  regner  fur  un  peuple  puif- 
fant  > fidele  & inviolablement 
attaché  a fes  Rois.  11  luirecom- 
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Ilijloire  âes  Révolutions 
oits  fur  la  Couronne  de 


manda  de  l’aimer  réciproque- 
ment , de  fuivre  le  confeil  de  fes 
Miniftres,  dont  il  exalta  la  fagef- 
fe  & le  mérite  , & finit  en  le  priant 
de  fe  rejfouvenir  néanmoins  quU 
était  François.  11  voulut  que  fes 
deux  freres  les  Ducs  de.  Bourgo- 
gne & de  Ber  ri  le  conduififlent 
jufques  fur  la  frontière , & qu’on 
lui  rendît  par.  tout  les  memes 
honneurs  qu’a  fa,  propre  perfoa- 


- Le  Roy  partit  de  Paris  le  4, 
de  Décembre,  & trouva  fur  ies 
chemins  une  infinité  de  Seigneurs 
Efpagnols.  qui  venoient  au  de- 
vant de  lui.  Il  arriva  le  tu  de 
Janvier  fur  les  bords  de  la  riviè- 
re de  Bidaffoa  ou  il  prit:  congé 
jde;  fes  freres.  11  n’y  ; eut  quel© 
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Marquis  à! Harcourt  qui  pafla* 
avec  lui  en  Efpagne.  Il  traverfa- 
cette  riviere  qui  fépare  les  deux 
Monarchies > dans  un  Bâtiment 
fuperbe  que  les  Efpagnols  lui 
avoient  préparé.  Les  Ducs  d 'Al-- 
be , de  Bejar  & de  Fopoli ,•  le  Com- 
te d 'Qgnate  Sc  une  infinité  de 
gens  de:  la  première  qualité  le 
reçurent  à l’entrée  de  fes  Etats  y 
& leur  troupe  groflit  de  jour  en 
jour.  Son  voyage  jufqu’à  Ma- 
drid fut  un  triomphe  perpétuels 
Les  peuples  ne  fe  pouvoient  laf- 
fer  de  le  voir,  de  l'admirer*  d’é- 
lever jufquau  ciel  leur  bonheur 
d’avoir  pour  Roy  un  Prince  fi 
accompli..  Il  arriva  le  18.  de  Fé- 
vrier au  Palais  de  Bue»'  Retiw 
avec  une  fuite  de  5000-  Carof- 
fes  Le  Cardinal  Forte-Carero  fe 
jetta  à fes  genoux  , lui  baifa  la 
main , & laiffa  voir  des  marques 
d’une  incroyable  fatisfa&ion.  Le 
Roy  le  releva , l’appella  fon  pe- 
re > L'einbrafla  & lui  prodigua 


* 


j 14’  Hijroire  des  Révolutions ' 
toutes  les  marques  de  bonté  &: 
de  tendrefle  qu’il  pou  voit  fouhai- 
t'er.  On  le  conduilît  aufli-tôt  dans 
le  Talon  Royal , oiT  il  s’alîit  fur 

• 0 • 

le  Trône  des  Rois  y & oiï  toute 
là  Nobleffe  vint  lui  baifer  la> 
main;  Il  avoit  à Tes  cotez  les  Car- 
dinaux P orto-C arrêta  & de  Bor« 
gia , le  Marquis  de  la  Lcdmeda 
Majordome  étoit  à fa  gauche. 

Le  14.  d’Avrililfit  Ton  entrée 
publique  à Madrid v ou  l’on  re-' 
nouvel  la  toutes  les  magnificen- 
ces & toutes  1er  marques  de- 
jbyé  qui  avoieht  fignàlé  ion  ave- 
nement  à la  Couronne.'  Les  illu- 
minations, les  arcs  de  triojnphey 
les  rues  tendues  de  fuperbes  ta- 
pifléries,  le  concours  des  peu- 
ples de  l’un  & de  l’autre  fexe  ne 
furent  que  les  moindres  orne- 
mens  de  cette  ceremonie.  La 
joye  fut  répandue  dans  tous  les 
cœurs,  & la  préfence  dé  ce  jeu- 
ne Roy  en  faifoient  tout  l’agrée- 
iftent.  Le  ciel  étoic  frappé  de 
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taille  cris  9 & les  témoignages: 
de  la  joye  de  ces  peuples  ne  fi- 
niffoienc  point  i enfin  Don  Phi- 
lippe V.  fe  vie  établi  fur  le  Trô* 
ne  d’Ef pagne  avec  le  confente- 
ment  de  cous  les  Efpagnols  > & 
il  fit  bien- tôt  connoîtrequ’il  ne' 
trompe roit  pas  ' leurs  eîperan- 
ces.  Il  s’attacha  à s’inftruire  des 
loix  & des  Coutumes.  il  ne  man- 


qua pas  un  Confeil.  II  fit  voirr 
une  prudence  & une  capacité ! 
au  deflus  de  fon  âge.  Le  peuple 
vit  fur  tout'  avec  raviffement 
qu’ayant  rencontré  uh-  jour  le' 
Saint  Sacrement  qu’on*  portoit 
à un-  malade , il  imita*  les  Rois 

* r , 

fes  Prédeeeflèurs  , & fuivit  à pied 
le  Carofle  dans  lequel  on  le  por- 
roit.  U ne  parut  pas  moins  grand,’ 
lorfqu’il  déclara  qu’il  vouloic 
s’aller  mettre  à la  tête  de  fon 
armée  pour  défendre  le  Duché 
de  Milan  que  L’Empereur  mena- 
soit  d’attaquer  avec  toutes  fes^ 
forces  , & qu’il  s’y  mit  en- 


*•  » 

ÿi  G Biftoire  des  Révolutions  > 
effet.  Ce  feroit  forcir  de  notre? 
füjet  que  de  raconter  lés  com-  • 
mencemens  d’uné  guerre  * qui  ; 
félon  l’ordre  que  nous  nous  fora* 
mes  prefcriti  doit  faire  la  matiè- 
re du  Livre  prefcnt.  11  nous  fu-f- 
fit  d’avoir  conduit  le  Roy  fur  1© 
Trône  par  une  heu  reufe  révolu-* 
tion  , qui  a mis  enfin  le  fceptr© 
entre  les  mains  d’un  Prince  de* 
Paugufte  Maifon  de  JF! rance. 

t 9 * 
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Lin  du  douzième  Livre*- 
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* Empereur  entreprend  de  détro - 
jtter  Philippe  V.  & tomme  il 
■ri est  pas  ajfez,  putffant  par  lui- me- 
me pour  faire,  réùjjir  une  telle  entre- 
prise , il  appejle  à fin  fecours  GuiU 
larnte  III . Roi  d' Angleterre  , qui 
préparé  les  Anglais  à une  rupture 
avec  la  France  & jEjpagne . Son 
Minifire  a la  Cour  de  Madrid  lui  re- 
présente vivement  de  même  quaux 
Etats  Generaux . qu'il  convient  d'en- 
tretenir une  bonne  intelligence  avec 
ces  deux  redoutables  Putf  ances.  Il 
eji  révoqué  pour  avoir  fait  paroitre 
de  l'éloignement  pour  la  guerre.  Les 
Comtek  de  Briord  & d' Avaux  font 
envoyés  en  Hollande  pour  entrer  en 
fiégpetatio»  avec  lesHollandois.  Il  Ici 


îll15  SrOMMAI'Rf 
«trouve  fi  déraifionnables  dans , leurs 
propofitionsqu'tlsfe  retirent fions -ne» 
.conclure.  J ous  les  Electeurs , & les 
Jrmces.de  l'Empire^  à la  refie  rve  du 
pue  de  . Bavière  & de  l' Electeur  de 
,• Cologne  * s* unifient  d'intérêt  ave* 
l' Empereur. Le  Roi  de  Portugal  s'allie  * 
.avec  la  France  dr  l' EJpagne.  L' Am- 
■bafiadeur  de  /’ Empereur  le  fiollicite 
avec  les  dernier  es  infiances  àfefécla* 
.rer  contre  les  deux  Couronnes.  Le  Duc 
de  Savoye  s'allie  avec  les  Rois  de 
France  drd'Ffipagne  ,de  même  que  le 
\ ; Duc  de  Mantouè.  £es  autres  Prin- 
ces d'Italie  font  fiemblant  de  vou • 

* loir  une  exacte  neutralité  » mais  dans 
le  fonds  ils  favorifient  l'Empereur 
en  tout  ce  qu  ils  peuvent.  Le  Roi  de 
France  voyant  les  dijpofitions  de 
l'Europe  » Je  prépare  à La  guerre»mais 
. dl  protefie. qu'il  ne  veut  pas  la  com- 
mencer,* er  qu'il  va  faire,  tout  ce 
qui  efi  jufie  CT  raifionnable  pour  l'é- 
vite?. Ayant  appris  que  l'Empereur 
. fiaifioit  marcher  des  troupes  en  Italie» 
tl  envoyé  une  grofie  armée  dans  le 
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JWilanez,  fous  les  ordres  du  Duçde 
Sauoye  & ;tdu  Marêchalde  Catinat. 
En  attendant  que  les  Hollandois pren- 
nent leur  réfolution  > il  met  de  gref- 
fes gamifons  dans  .toutes  . les  Places 
.de  Flandre  > & fait  faire  des  lignes. 

Alliance  formée  entre  l'Empire , /’ An- 
gleterre j la  Hollande.  Conditions  de 
£ Alliance.  Déclaration  de  guerre 
icontre  toutes  ces  Puiffances.  Les. Na- 
politains fe  foulevent , I.  R E v o- 
LUT  I O N.  Philippe  V.  va  h Na- 
■ fies  , & appaife  la  Révolution.  Il 
pafe  dans  le  Milanez , & Je  trouv  e 
aux  batailles  de  Santa- Fiïïoria  & 
de  Luzara.  Le  Duc  de  Savoy  e fe 
détache  de  la  Ligue  qu'il  a faite  avec 
la  France  & l'Ejpagne  y dr  s'unit 
aux  ennemis  de  ccs  deux  Puijfan- 
ces.  Il  efi  prej'que  dépouillé  de  fe$ 
Etats,  l' Amirante  de  Cafitle  ejl fait 
Amb  a fadeur  a la  Cour  de  France, 
il  entretient  des  correfpondances  fe- 
.crette s avec  les  ennemts  defon  Roi. 
Ilpajfe'en  Portugal  & fait  rompre 
l'Alliance  que  le  Roi  Don  Pedro 
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a fait  avec  /#  France  <jr  l'Efpagnt- 
Le  Prince  d' A rmjlad  ejl  fait  Gene- 
ral des  troupes  des  alliez,.  Il  répand 
■des  libelles  diffamatoires  contre  Phi~ 
lippe  V.  & contre  fon  Gouvernement . 

Jl  Archiduc  paffe  e » Efpagne.  Philippe 
V.  porte  la  guerre  en  Portugal,  il  Ar- 
chiduc fe  rend  à Barcelone.  La  Ca- 
talogne fe  fouleve  >11.  Révolu- 
tion. il  Aragon  fuit  le  mauvais 
exemple  delà  Catalogne > 111.  Ré- 
volution. Le  Royaume  de  Va- 
lence en  fait  autant , IV.  Re  v di- 
lution. L'ifle  de  May  orque  fe 
laiffe  feduire  par  les  Emijf dires  de 
1 Archiduc.  Philippe  V.  fait  le  jiege 
de  Barcelone  > & ejl  obligé  de  le  le- 
ver. A peine  ejl- il  arrivé  à Madrid  , 
que  les  ennemis  pénétrent  en  CajiiL 
le & s' emparent  de  la  Capitale  de 
l'Etat „ V.  R t v o l U t i o n.  Ils  en 
font  chaffez,.  Bataille  d' Almanza  > 
qui  facilite  le  recouvrement  • du 
Royaume  de  Valence . L'  - . ragon  ren- 
tre dans  fon  devoir.  Le  Duc  d'Or-- 
leans  ejl  envoyé  en  Ejfagne  * & prend  \ 
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d u X 1 1 1.  Livre,  ni 
Lerlda  dans  fa  première  Campagne» 
Dans;  la  fécondé  , il  fe  rend  maître 
de  Tôït o fe.  Prcpoft fions  de  paix» 
L' Abbé  de  Polignac  & M.  de  Tor- 
cy  paffent  en  Hollande  en  qualité  de 
Plénipotentiaires . Les  ennemis  font 
des  proportions  fi  énormes  » que  la 
Prance  les  rejette  > cependant  pour 
■ faire  voir  aux  pliiez,  qu'on  veut 
fweerement  la  paix  , il  rappelle  fes 
troupes  dl  Efpagne , & laijje  au  Roi 
fon  petit' fils  le  foin  de  jeutentr  fes 
droits . Campagne  dl  Aragon  dans  la- 
quelle le  Roi  dl  Efpagne  efî  battu  prés 
de  S arragoffe.  Les  ennemis  fe  ren- 
dent maîtres  une  fécondé  fois  de  Ma- 
drid , & H Archiduc  s'y  fait  procla- 
mer en  perfome . Le  Roi  fe  retire  a 
Valîadolid  avec  le  débris  de  fon  ar- 
mée. Tous  les  Seigneurs  l'y  vont  join- 
dre , & lui  donnent  toutes  les  mar- 
ques imaginables  d'une  inviolable  fi- 
■ délité . Le  Vue  de  Vendôme  efl  en- 
■voyé  en  Efpagne  pour  y commander 
h troupes  du  Roy  Catholique  dont  il 
refait  i 'armée  > &fe  met  en  Campa- 
gne. Prife  de  Briorga.  Bataille  de  Fil- 
Tome- V»  F 
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laviciofa  À*ns  laquelle  les  ennemis 
du  Roi  d'Ejpagne  font  entièrement 
défaits , & abandonnent  la  Cafiille 
& C Aragon*  Mort  du  Due  de  Ven- 
dôme fort  regretté  des  Efpagnol.  Les 
affaires  du  Roi  d'Efpagne  fe  réta- 
blifient  tellement  > que  fe  s ennemis 
fe  laffent  de  lui  faire  la  guerre  , fur 
tout  apres  que  le  Maréchal  de  fil- 
lars  les  eut  battus  en  Flandre . Propo- 
pofitions  de  paix.  Tous  les  Potentats 
de  l'Europe  envoient  des  Plénipoten- 
tiaires à *Vtrech  pour  ouvrit  les 
Congrez..  Grandes  oppofi fions  de  la 
fart  de  l'Empereur  h la  conclujion  de 
la  paix . Cela  n empêche  pas  quelle 
ne  fe  conclue  entre  la  France  > l'Ef- 
pagne  > l' Angleterre  » le  Portugal  > la 
Hollande  & la  Savoye.  L'Empereur 
confirme  le  Traité  conclu  a ‘Vtrech 
par  celui  qui  fut  fait  entre  lui  & les 
deux  Couronnes  à Rafiad.  Conquête 
de  la  Catalogne  ér  de  Cl  fie  de  May  or- 
que. Depuis  ce  tems-  la  le  Roy  Philip- 
pe F. jouit  tranquillement  de  fe  s Etats > 
les  gouverne  en  Prince  fage  çf  ejt 
adoré  dé  fies  Sujets , 
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Qui  comprend  les  Révolutions  ar - 
. rivées  depuis  que  la  Monarchie 
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Es  Loix  fondamentales 
de  Ja  Monarchie  d’Ef- 
pagne , qui  font , de  tant 
de  vaites  Etats  qui  la  compofenc , 
une  fucceflion  graduelle  & per- 
pétuelle , qui  tranfmet  la  Cou- 
ronne aux  Defcendans  des  Rois 
en  ligne  dire&e  , fans  que  ja- 
mais elle  puifle  palier  à la  ligne 

F ij 


I wp  Hi(loire  des  Révolutions 
collaterale  au  préjudice  des  Suc- 
cefleurs  directs, la  ceffion  du  Dau- 
phin de  France  & du  Duc  de  Bour- 
gogne fon  fils  > en  faveur  du  Duc 
d'Anjou  ) le  Teftament  de  Charles 
II.  dernier  poflefleur  de  cette 
Couronne  , que  tout  le  monde 
regardoit  plûtôt  comme  une  Dé- 
claration folemnelle  & autenti- 
que  du  droit  inconteftable  de  ce 
Prince  , que  comme  une  difpo- 
fition  volontaire  du  Trône  dont 
il  ne  fe  pouvoit  regarder  que 
comme  lu fu fruitier  & ledépo- 
fnaire,pour  le  tranfmettre  à ceux 
qui  dévoient  lui  fuçceder  légiti- 
mement , les  vœux  > les  accla- 
mations des  peuples  , les  déd- 
iions de  tous  les  Tribunaux  Sou-. 

? t . • 

verains  , le  concours  unani- 

4 * 4 

me  dçs  Çrands , la  proclama- 
tion de  tous  les  Etats  aflembles 
à la  face  dçs  Autels,  & la  re- 
cpnnoiffancç  de  prefquç  toutes 
les  Puiflance?  de  l’Europe  j fem- 
bloient  promettre  à Philippe  V, 
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d'Êjpagne*  L i v.  X 1 1 1.  1 1 5 
un  Régné  heureux  & paifible  , 
& laitier  aux  Efpagnols  la  gloire 
d’obéïr  à un  Prince  fi  digne  de 
leur  commander. . 

Mais  l’Empereur  Léopold , dont 
l’ambition  n’avoit  pas  de  bornes, 
& qui  ne  pouvoit  envifager 
qu’avec  des  yeux  jaloux  l’écla- 
tante profperité  de  l’augufte 
Maifon  de  Bourbon-,  entreprit  de 
replonger  l’Eurdpe  dans  les  hor- 
reurs d’une  guerre  fanglante  dont 
à peine  elle  achevoit  de  fortir , 
pour  faire  valoir  de  vaines  pré- 
tentions en  faveur  de  l’Archi- 
duc fon  fils  fur  une  Couronne 
donc  il  étoit  formellement  ex- 
clu par  les  loix  fondamentales  de 
l’Etat.  Pour  réüffir  dans  cette  vaf- 
te  entreprife  , il  tâcha  d’infinuer 
dans  - l’efprit  de  tous  les  Poten- 
tats, que  l’union  des  Monarchies 
de  France  & à' Ef pagne  les  ail  oit 
réduire  à une  dépendance  qui 
tiendroitde  la  fervitude,  & que 
s’ils  fouiïVoicnt  que  le  Duc  d'Jn- 
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jou  demeurât  furie  Trône,  ils 
ne  feroient  pas  en  feu  reté  dans 
leurs  Etats,  Tout  ce  que  la. Po- 
litique a de  plus  fpccieux  & de 
plus  féduifant , fut  mis  en  ufa- 
ge  pour  corrompre  les.  Alliez 

©u  les  amis  de  Louis  U Grand.  A 
la  vûë  des  proteftations  & des 
-Manifeftes  qui  partcrient  du  fein 
du  Confeil  Auliqtte , ce  Monar- 
que n’afpiroit  à rien  moins  qu’à 
la  Monarchie  uoiverfelie , & qu  a 
mettre  tous  les  Potentats  à la 
chaîne  : piege  finement  tendu  -, 
qui,  fous  prétexte  de  procurer  à 
l’Europe  une  heureule  liberté  , 
n’aboutHfoic  qu’à  la  précipiter 
-dans  lefclavage  par  le  pouvoir 
énorme  que  l’Empereur  auroit 
acquis  , luppofé  qu’il  fuse  veau 
d Bout  de  les  deffeins  ambi- 
tieux. 

^ \ • 

Cependant  il  fe  palTa  près  d’un 
an  , fans  qu’aucune  Puiffance 
s’ébranlât , & Philippe  V.  joüif* 
foie  tranquillement  des  prémi- 
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â'Elbagttc.  L i v.  X 1 1 ï<  i^7 
ces  de  la  Royauté.  Mais  a la  fin 
Dieu , qui  vouloit  l’éprouver  par 
de  grandes  adverfitez  , permit 
que  les  brigues  & les  cabales 
de  l’Empereur  Léopold  prévaluf- 
fent  fur  la  juftice  8e  lur  l’équité , 
en  jettant  dans  Ton  parti  d une 
partie  des  Eleéleurs  de  1 Empi- 
re > la  République  de  Hollande 
& le  Roy  delà  Grande-Breta- 
gne. 

Guillaume  de  Najïau  , digne 
héritier  de  cette  Maifon  fi  ferti- 
le en  hommes  recommandables 
dans  la  guerre  & dans  la  Politi- 
que , grand  fie  prefque  impéné- 
trable dans  toiis  fes  projets  , 
avoit  une  ambition  encore  plus 
vafte  & plus  relevée  que  la  plu* 
parc  des  hommes  n’ont  crû. 

Il  étoit , comme  tout  le  mon- 
de le  fçait , Statouder  d’Hollan- 
de &’  Roy  d’Anglererre  , & ces 
deux  qualitez  fembloient  le  ren- 
dre plus  abfoltt  fur  les  Anglois 
rue  lur  les  Hollandois.  Cepen-. 

J -#-*  * • • •• 
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dant  par  un  effet  bizarre  , on 

feue  dire  qu’il  agifloit  en  Roy  à • 
égard  des  derniers , & en  Sta- 
touder  à l’égard  des  premiers 
c’eft-à-dire  qu’il  ordonnoit  & 
difpofoit  de  tout  defpotiquement 
' en  Hollande , & qu’en  Angle- 
terre il  ne  regnoit  & ne  cora- 
mandoit  qu’en  feignant  d’obéïr. 

11  aimoit  paffionément  la  Hol- / 
lande,  & redoutoit  l’Angleterre, 
•Il  étoit  né  en  Hollande,  & il.  y 
étoit  adoré,  il  la  regardoit  com- 
me l’ouvrage  de  les  Ancêtres 
qui  avoient  fondé  fa  liberté  fur 
le  débris  de  la  domination  de 
fes  anciens  Souverains  : il  vou- 
loir achever  ce  fuperbe  ouvra-  , 
ge  , il  le  vouloir  porter  au  com- 
ble de  fa  perfection , ôc  fon  def- 
- fein  étoit  de  faire  de  cette  Ré-, 
publique  Moderne  , une  autre 
République  Romaine , qui  don- 
nât un  jour  la  loi  à tous  les  peu- 
ples de  l’Univers,  , 

. Il  ne  pouvoic  arriver  à ce  . 


Digitized  by  Google 


V 


ttions 
irre , ts 
en  Rôti 
& en  Su 
>remien 
Jiinoit  I 
;iquenr 
n Angle- 
: ne  con> 
it  doté, 
t la  Hal 
ngletetrt 
le , & Ü f 

doit  coe- 
Ancêtres 
ibertéfa 
nation  « 
s : il  voa- 
>e  ouvra' 
r au  cor»; 

i fûD  tief 

;ette  w 
ne  autre 
qui  do»- 
; les  p«!J' 

I 

er  à ce 


d’Efbatne.  L i v.  XIII.  ïi* 

• E ^ • J Art-  > 

magnifique  point  de  vue  , qu  en 
mettant  toute  l’Europe  en  conv 
buftion  , & fur  tout  qu’en  rui- 
nant l’Angleterre  » toûjours  ja- 
ioufe  de  la  Hollande  fa  patrie» 
& à laquelle  il  devoit  Ton  éléva- 
tion » & toûjours  oppofée  à fora 
aggrandiffement,  Il  ne  pou  voie 
ruiner  l’Angleterre,  qu’en  dé- 
truisant Son  commerce , ni  dé- 
truire ce  commerce  » qu’en  la 
jettant  dans  une  guerre  longue  » 
onereufe  & difficile. 

Des  fentimens  vifs  de  haine 
& de  vengeance  contre  Lotus. 
XIV.  joints  aux  interets  de  fa 
feureté  particulière  ,.luifaifoienc 
encore  fouhaiter  paffionément 
qu’une  guerre  furieufe  embra- 
zâc  l’Angleterre.  Depuis  la  paix 
de  Rifwick , les  Anglois  ne  s’é- 
toient  occupez  qu  a relever  ces 
Droits,  ces  Privilèges,  ces  Bar- 
rières que  les  loix  de  leur  Na- 
tion leur  ont  données  contre  la 
Royauté.  En  raille  occa fions  ils 

’ JF  Y/ 
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s’étoient  oppofé  vigoureufement 
aux  volontez  de  ce  rafiné  Polici- 
que»  lui  avoient  fait  fentir  peut* 
être  plus  qu  a aucun  de  fes  Pré* 
decefleurs , toute  la  gêne  & tou- 
te la  contrainte  où  l’autorité  des 
Parlemens  tient  là  puiffance 
Royale.  Il  étoic  triftepour  lui, 
après  s’être  vû  comme  un  autre 
Agamemnon , Chef  de  tant  de 
Souverains  » que  la  force  de 
fon  vafte  genie  maîtrifoit , d’ê- 
tre réduit  dans  fon  nouveau 
Royaume  à lutter  fans  ceffe  con- 
tre l’inquiétude  de  fes  Sujets,, 
toûjours  incertain  de  fa  deftinée. 
11  vouloit  rompre  cet  efclava-- 
ge,  & il  ne  pouvoir  y parvenir, 
qu  a la  faveur  d’une  guerre  vio- 
lente , qui  occupât  tellement'  les. 
Membres  du  Parlement,  qu’ils 
fu fient  hors  d’état  de  penfer  à 
d’autres  chofes. 

ha  grande  affaire  de  la  fuc- 
çflion  à' Ef pagne  fe  préfenta  fort  - 
propos  > il  en  cmbraffa  l’ocça- 
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{ion  avec  une  chaleur  ineoncd* 
vable  j mais  comme  il  auroit  été 
dangereux  de  faire  Connoitre  les 
motifs  qui  le  faifoient  agir , il  fe 
conduiftt  avec  cette  profonde 
diffimulation  qui  lui  avoir  été  fi 
favorable  en  tant  de  rencontres, 
i\  affeéfa  une  entière  indifféren- 
ce fur  ce  grand  événement  , il 
feignit  plus  que  jamais  d’aimer 
le  repos  , & de  n’être  fenfible 
qu’aux  charmes  d’un  Régné  tran* 
quille  : fes  difcours , fes  a&ions, 
tout  paroiffoit.en  lui , être  éloi- 
gné de  la  guerre , tout  fembloit 
ne  refpirer  que  la  paix:  fa  fanté  . 

^ l _ • t % ^ t **  ^ 

meme , foible  ci  languiüante,  ai- 
doit  à fa  rafince  politique  > & 
paroiffoit  promettre  à l’Angle» 
terre  un  doux  repos,  tandis  qu’il 
projettoit  de  la  plonger  dans  un 
embrafement  qui  devoit  con fu- 
mer toutes  fes  forces.  . > 

Pour  cet  effet,  ayant  ordonné  là 
convocation  d'un  nouveau  Par- 
lement > il  eut  foin  de  répandre 

% VJ 
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dans  tou c le  Royaume  un  nom- 
bre infini  d’Emilîaires  turbulent, 
adroitement  ménagez  , & em- 
ployez par  lui  fans  qu’ils  le  fçu  fi- 
lent : les  Miniftres  mêmes  des 
*,  * w * 

JEglifes furent  gagnez,  Renga- 
gez par  des  fpécieux  motifs  de 
Religion, à prêcher  la  guerre  aux 
peuples  qui  étoient  fournis  à leur 
conduite. 

< Les  peuples  échauffez  dans  le 
tems  que  la  nomination  des 
Membres  du  Parlement  fe  fai- 
foie,  inftruifent  de  leurs  inten-. 
tions  ceux  qu’ils  choififlent.  La 
guerre, qui  jufqu’alors  leur  avoir- 
paru  fatale  , leur  paroît  nécellai- 
xe  pour  la  confervation  de  la 
Patrie  > des  loix  & des  libertez 
de  la  Nation.  Ils  ordonnent  ex- 

y 

}>reffément  à leurs  Députez  de 
a demander  inftamment  , R 
d’obtenir  du  Roy  des  Addref- 
fes  dans . des . befoins  h prel- 
fans. . 

: Rien  ne  perfuade  mieux  > R - 
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"os  n’entraîne  plus  les  hommes  que 
‘fâ  l’exemple  : c’eft  un  penchant  ar- 
es taché  à la  nature.  On  diroit qu'ils 
fçul  ne  font  faits  que  pour  s’imiter  les 
s de  uns  les  autres.  Une  Communau- 
engi-  . té,  une  Ville  obferve  attentive- 
ifs  4 ment  cequefaitla  Ville  voifine: 
eaui  elle  en  fait  autant.  Les  Addrefles 
àlea  courent  6c  fe  muîtiplient,le  feu  fe 
répand  , fe  communique , & de- 
lanslt  vient  bien- tôt  un  incendie  gene- 
n iâ  ral  qui  dévore  tout, 
fe  fc  ; De  cette  efpece  de  mine  y 
vm-  de  cette  intrigue  fourde  & ca- 
:nt.  fi  chée  , fortic  ce  nombre  infini  de 
rravoit  Requêtes  & d’ Addrefles  dont 

éceflai.  l’Europe  reffentit  long-tems  les- 

Je  )i  effets , & donc  les  peuples  abu- 
serai fez  fe  croyoient  les  véritables 

eut  ex*  Auteurs  , tant  ils  étoient  fafci- 
jtez  il  nez  , tandis  que  le  Roy  Guillau - 

lt  , S me  enveloppé  dans  les  replis  ca* 

iddrel-  chez  de  fa  politique , joüiffoit  à 
[ pte(.  longs  traits  du  fuccès  de  fes  ar- 
tifices , fe  faifant  demander  une  * 
M>  & wjwrç  avec  U France  & ÇEfpà* 

• » p . 
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gne  dès  long-tems  médicée  &C  ré- 
fol uë  dans  le  fonds  de  fon  cœur. 
11  feignoit  de  douter  & d être 
incertain,  fie  comme  d’un  pro- 
fond fommeil,  s’éveillant  tout*  à- 
coup  aux  clameurs  des  peuples , 
il  fe  rendit  à leurs  vives  fie  em- 
preffees  follicitations.  La  guerre 
qu’il  a voit  préparée  , leur  fut 
promife  comme  une  grâce  qu’ii  . 
ne  put  s’empêcher  de  leur  ac- 
corder > fie  la  ruine  de  la  Patrie 
devint  pour  eux  une  faveur  du 
Souverain. 

C’eft  ainfi  qu’après  la  mort 
d’jugujle , le  Sénat  Romain  fut 
le  joüet  de  la  profonde  diffimula- 
tion  de  Tibère»  Il  setoit  emparé 
de  l’Empire , 6c  il  fe  faifoic  prier 
de  l’accepter  : il  voyoità  fes  pieds 
les  premiers  de  Rome  moüiller 
fes  genoux  de  leurs  larmes , il 
joüiftbit  de  fa  fauffe  modeftie  fit 
de  leur  vile  adulation  , fie  enfin 
il  voulut  bien  par  çomplaifancc 
s’avouer  le  maître  de  ceux  donc 

• • • / V m 


Digitized  by  Goc 


I 


/ 


m 
ut-i 
tplts,  - 

ICA 
aient 
it  b 


e qui 
;urat- 
. Paras 
rem  à 


la  mu 
iaio  fi» 
lTimui  - 
empaiï 
mc  pii® 
es  fié 
noiiife 
mesii 
le/lie  S 
& enfo 
[ailàfltf 


d' EJparne>  L i v.  XIII.  1 33 
il  avoit  déjà  opprimé  la  liberté. 

La  diffimulation  du  Koy  Guil- 
laume ne  fut  ni  moins  hardie  , ni 
moins  habilement  foutenuc.  Il 
avoir  déjà  formé  des  Alliances» 
conclu  des  Traitez  » & pris  des 
mefu res  prefque  avec  toutes  les 
Puiffances  de  l’Europe  pour  la 
guerre,  & il  eut  l’art  deparoi- 
tre  entraîné  & contraint  par  fes 
peuples  à la  faire.  Jamais  peu- 
ples cependant,  ne  furent  plus 
amoureux  de  la  paix  qu’ils  lé- 
toient , lorfqu’il  entreprit  de  leur 
faire  penfer  que  l’inexécution 
du  fameux  Traité  de  fartage  de 
la  part  du  Roy  de  France , étoit 
une  Témérité  in  filante  que  l’An- 
gleterre devoit  punir , ainfi  qu’il 
e/l  dit  dans  un  long  Man ifefte 
qui  fut  répandu  dans  toutes  les 
parties  de  l’Europe. 

Cependant  il  faut  convenir  > 
que  lorfque  ce  Traité  de  partage 
fut  rendu  public»  une  voix  com- 
mune & univerfeüe  s’éleva  dans, 
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toute  l’Angleterre , & le  déte£ 
ta  comme  pernicieux  à la  Na- 
tion. Les  Anglois  difoient  alors  > 
que  l’intérêt  de  l’Europe  écoic 
que  le  Duc  d'Anjou  obtint  toute 
la  Monarchie  d'Efpœgne  : que  c’é- 
toit  un  jeune  Prince , qui  bien-  ; 
tôt  auroit  pris  les  mœurs  Efpa- 
gnoles , que  bien  tôt  il  s’accom- 
moderoic  aux  befoins  de  fon 
Etat , & qu’il  deviendrait  auflt 
étranger  à la  France , que  le  bien 
, commun  des  Efpagnols  & de 
l’Europe  le  demanderont.  Nean- 
moins le  Roy  Guillaume  difpofa 
les  efprits  d’une  telle  façon , qu’il 
porta  les  Anglois  à venger  l’in- 
îulte  prétendue  faite«à  un  Traité 
contre  lequel  ils  avoient  tant  dé- 
clamé , contre  lequel  ils  s’étoient 
élevez  fi  hautement , contre  le- 
quel ils  avoient  poufTé  des  mur- 
mures qui  alloient  jufquà  la  fé- 
dition. 

Après  qae  le  Roy*  Guillaume 
eut  ainft  préparé  les  Anglois  à 
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déclarer  la  guerre  aux  Rois  de 
France  & d’Efpagne , il  tint  leur 
réfolucion  cachée , & avant  que 
de  la  faire  éclore , il  en  commu- 
niqua le  réfultat  aux  Hollandois* 
afin  qu’ils  réglaient  leurs  démar- 
ches & leur  conduite  fur  les  er- 
remens  qu’il  avoit-pris  avec  ces 
peuples , les  avertiflant  en  même 
. tems  de  difiimuler  leurs  fenti- 
mens , afin  d’amufer  le  Comte 
à' Avaux  qui  étoit  à la  Haye  en 
qualité  d’Ambaffadeur  du  Roy 
Très-Chrétien , & qui  ne  négli- 
geoit  rien  pour  porter  la  Répu- 
blique à joüir  du  fruit  de  la  paix 
& des  avantages  de  fon  commer- 
ce , fans  s’embar rafler  des  droits 
chimériques  de  l’Empereur  dont 
la  puiÆàncc  devoit  être  mille 
fois  plus  redoutable  aux  Etats 
Generaux  que  celle  de  la  Fran- 
ce & de  l’Efpagne. 

L’Empire  abfolu  que  ce  Prin- 
ce avoit  . acquis  fur  ces  Républi- 
cains > agit  en  cette  occafion 

^ « « * 
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dans  toute  fon  étendue.  Ils  fi- 
rent femblant  de  vouloir  entre- 
tenir une  bonne  correfpondan- 
ce  avec  la  France  6c  l’Efpagne  > 
mais  en  même  tems  ils  agifloiem 
en  fecret  pour  en  venir  à une 
rupture.  Leurs  Miniftresdans  les 
Cours  étrangères  travailloient 
conféquemment  à leurs  deffeins, 
& faifoient  tout  leur  poflible 
pour  fe  faire  des  Alliez.  Le  (eui . 
de  tous  ceux  Qu’ils  employoient 
auprès  des  Puiflances , qui  agit- 
foit  de  bonne  foy , & qui  cofl- 
noiffoit  les  véritables  intérêts  de 
la  République  > écoit  un  célébré 
Juif  que  le  Roy  Guillaume  entre- 
tenoit  à la  Cour  d’Efpagne  en 
qualité  d’Envoyé  d’Angleterre  6C 
d’Hollande.  Trop  éclairé  pour 
ne  pas  entrevoir  le  précipice  que 
le  Roy  fon  Maître  étoit  fur  le 
point  d’ouvrir  à fa  Patrie,  il  rap^ 
pella  aux  Hollandois  les  évene- 
mens  du  feiziéme  fiécle.  Il  leur 
répreferua  qu 'après  la  mort  fu- 
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nefte  d'Henri  III.  Roy  de  P ran- 
ce , la  fucceffion  de.  cette  Cou- 
ronne attira  l'attention  de  toute 
l’Europe , de  même  que  celle 
d’Efpagne  l’attiroit  dans  le  tems 
prefent  : que  Philippe  II.  avec 
aufli  peu  de  droit  fur  la  France, 
qu’ils  en  avoient  fur  ï’Efpagne , 
entreprit  de  difpofer  de  cette 
vafte  Monarchie , de  même  qu’ils 
vouioienc  difpofer  de  l’Efpagne  ; 
qu’il  répandit  fes  tréfors  pour 
ioutenir  cette  formidable  Ligue 
dont  il  eft  tant  parlé»  de  même 
qu’ils  vouloient  répandre  les  leurs 
en  Allemagne  pour  maintenir 
l’Alliance  que  leur  faufle  politi- 
que leur  vouloit  faire  former 
avec  l’Empereur  : qu’il  obligea 
deux  fois  le  Duc  de  Parme  à lait- 
fer  refpirer  la  Hollande , & à ve- 
nir juiqu’aux  portes  de  Paris  » 
de  même  qu’ils  feroient  obligez 
d’envoyer  toutes  les  forces  des 
Etats  Generaux  en  Allemagne  ; 
que  le  Duc  de  Parme  étant  mort 
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dans  le  tems  qu’il  Se  préparait  à 
faire  un  trofiéme  voyage  en  Fran- 
ce , Mansfeld  qui  lui  fucceda , 
conduifit  cette  entreprise  avec 
aufli  peu  de  Succès  pour  Philippe 
1 1.  que  le  Duc  de  Parme: que  pen- 
dant que  ce  Monarque  inquiet , 
turbulent  & aveuglé  par  Sa  for- 
cune  , diffipoit  Ses  finances  , & 
conSumoit  inutilement  Ses  forces 
- en  France,  leurs  Ancêtre*  repre- 
noie'nt  courage , ramaffoient  de 
nouvelles  troupes,  Se  fortifioient 
de  nouvelles  Alliances , reSTer-  - 
raient  les  liens  de  leur  confé* 
deration  , jettoient  de  fi  Solides 
fondemens  de  leur  liberté  , que 
ce  Monarque  tout  puiflant  qu’il 
étoic , ne  fçut  plus  1 ébranler,  lors 
qu’il  revint  avec  toutes*  Ses  for- 
ces pour  les  abbattre.  Que  fes 
propres  troupes  mal  payées , par- 
ce que  l’argent  deftiné  aux  ar- 
mées, avoit  été  emploie  en  Fran- 
ce , traverSerent  Ses.  entreprises 

par  de  fréquentes  Séditions  : que 
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tantôt  les  Allemans , tantôt  les 

r 

Italiens  fe  cantonnoient , & me- 
tjaçoient  de  l’abandonner  : que 
quelquefois  même  les  Efpagnols, 
idolâtres  de  leur  Souverain  > 
fe  révoltèrent  , bien  que  dans 
\e  fonds  on  puifle  dire  à leur 
gloire , qu’au  milieu  même  de 
leurs  révoltes , ils  conferverent 
toujours  ce  cara&ere  de  coura- 
ge & de  fidelité  qui  diftingue  la 
Nation  Efpagnole  entre  toutes 
les  autres  : qu’on  les  vit  fëparez 
de  l’armée,  obéïffant  à de  nou- 
veaux Chefs  qu’ils  avoient  élus  . 
entre  eux  , revenir  fous  leurs  an- 
ciens drapeaux  au  bruit  d’une 
bataille,  s’y  Ggnaler,  gagner  la 
viftoire  pour  leur  Roy , & cbm- 
me  on  n etoit  pas  en  état  de  lés 
fatisfaire , retourner  à leur  def- 
obéïiTance,  quand  il  n’y  avoir 
plus  d’oceafion  à verfer  leur  fang; 
que  ces  exemples  dévoient  ap- 
prendre aux  Etats  Generaux 
quel  fomjsils  pou  voient  faire. 


Digltized  by  Google 


141  Hijioire  des  Révolutions 
fur  les  efperances  qu’on  leur 
dortfioit , fur  les  promeflès  qu’on 
leur  faifoit  , que  les  tfpagnols 
malgré  leur  ferment  prêté  libre- 
ment & folemncilement  à Phi- 
lippe V.abandonneroienr  ce  Prin- 
ce pour  prendre  un  nouveau  Roi 
de  leur  main , deux  que  ces  peu- 
ples regardoient  toûjours  com- 
me leurs  ennemis  , comme  des 
Révoltez > & comme  leurs  an- 
ciens fujets  : que  quelques  ins- 
tances que  fift  l’Empereur  pour 
aller  porter  la  guerre  dans  les 
•Etats  des  deux  plus  puiffans  Rois 
de  la  terre , ils  dévoient  fe  Sou- 
venir que  fi  Philippe  1 1.  par  une 
politique  mal  entendue  ne  fe  fût 
point  détourné  de  fes  propres af-' 
faires  pour  fe  jetter  de  gayetéde 
cœur  au  travers  de  celles  des  au- 
tres: jque  fi  au  lieu  de  courir  am- 
bitieulement  après  la  fuccefïion 
de  France , où  H n’avoit  aucun 
droit  , il  eût  poùrfuivi  fans  relâ- 
che leurs  Ancêtres  > fur  lefquels 
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il  avoic  des  tiroirs  légitimes , ils 
enflent  enfin  fuccombé,  il  les  au- 
roit  remis  fous  le  joug  de  1 ’ £ f- 
pagne  , ils  n’auroient  jamais  for- 
mé de  République,  & ne  feroient 
pas  en  état  de  faire  préfentemenc 
la  même  faute  que  la  poftérité 
reprochera  éternellement  à Fhi - 
lippe  II. 

Que  bien  loin  de  s’embarraf- 
fer  dans  la  querelle  de  la  fuccef- 
fion  d’Hfpagne , qui  ne  les  re- 
.gardoit  dire&ement  ni  indirec- 
tement , ils  ne  dévoient  s’occu- 
per que  de  la  confervation  de 
leur  commerce,  qui  étoit  leur 
véritable  & leur  unique  affaire , 
& à la  confervation  de  leur  li- 
berté , qui  ne  fubflfleroit  pas 
long-tems,  fl  leur  commerce  ve- 
noit  à fe  détruire , qu’ils  épuife- 
roient  leurs  forces  , verferoient 
le  fang  de  leurs  foldats  , & ré- 
pandroient  leur  argent  pour  un 
Prince  , qui,  s’il  devenoit  maî- 
frede  la  Monarchie  Efpagnole  » 
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ne  differeroic  de  lesactaquer , & 
ne  les  laiflferoic  en  paix  qu’autant 
de  tems  qu’il  lui  en  faudrait 
pour  fe  préparer  à leur  faire  la 
guerre. 

Qa'il  arrivèrent  peut- être, que 
lorfque  fatiguez  de  tant  de  trou- 
bles êc  de  dépenfes  inutiles  , ils 
voudroient  rentrer  chez  eux , ôc 
reprendre  leur  commerce , ils 
trouveroient  que  la  néceffité,  qui 
rend  les  Nations  du  monde  les 
moins  policées , ingenieufes,  au- 
roit  fait  imaginer  aux  François 
& aux  Efpagnols  de  tels  Régle- 
mens  fur  le  commerce  , & raie 
prendre  aux  uns  & aux  autres 
de  telles  mefures,  que  celui  de 
Hollande,  qui  étoit  le  dominant 
en  Europe , ne  pourroit  plus  être 
fuperieur  & floriflant  comme  il 
étoit , & qu’ainfi  en  fe  mêlant  des 
affaires  d’Efpagne , ils  perdraient 
l’Empire  qu’ils  avoient  dans  le 
commerce  , de  même  que  Phi- 
lippe II.  en  fe  mêlant  des  affai- 
res 
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,Tes  de"  France , -perdit  la  domina- 
tion qu’il  avoit  lur  la  Hollande. 
*?,*• -Qu’au  contraire,  fi  demeurant 
- .paîfibles  & neutres  entre  les  deux 
Maifons  de  Bourbon  & & Autri- 
che* qui  difput oient. la  fucceflîon 
;4d’Efpagne , ils  entretenoient  une 
abonne  correfpondance  avec  l’une 
r-lsf-avêç  l’autre  à l’exemple  des 
Suifles  V aufli  voifins  qu’eux  de 
la  guerre  , ils  profiteroient  feuls 
des  malheurs  communs,  s’enri- 
; chiroient  à mefure  que  leurs  voi- 
."linsl  s’apprauvriroient  , devien- 
droient  forts  à mefure  que  les 
autres  s’affoibliroient , & que  , 
quand  la  paix  fe  rétabliroit  en 
Europe , plus  puiflans  & plus  re- 
doutables que  jamais , ils  fe  ver- 
. roienc  en  état  de  donner  la  loi 

P 

aux  deux  Monarchies  dont  ils 

h , * ' 

appréhendoient  l’union.  Qu’en 
un  mot  en  fe  déterminant  à faire 

. * i 

~Ja  guerre  à la  France  & à l’Efpa- 
Çne.c  ’étoit  s’expofer  vifiblemenc 
J fe -perdre  fans  : relTource  , n’y 
Tme  V.  Q 
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ayant  aucun  moyen  fur  , qui  pût 
.leur  conferver  la  liberté  que  liu. 
paix  & une  bonne  intelligence*.’ 
avec  leurs  voifins.  Il  finifToicfonp' 
Mémoire  en  protelîant  aux  Etats 
Generaux  , que  le  Roy  d’Efp^g; 
gne  .&  tout  ion  Confeil  étoieisiv-. 
.dans  les  meilleures  difpofîtions; 
..du  monde pour  eux,  qu’ils  lui 
avoient  donné  des  preuves  con- 
vaincantes toutes  les  fois  que 
i’occafion  s;'en  étoit  préfentée  jji*. 
.qu’ils  étoient  prêts  à leur  doti-Y' 
ner  tontes  les  furetez  raifonna-f  1 
blés  pour  les  guérir  des  craintes  : 
mal  fondées  qui  les  agitoient , & 
que  s’ils  vouloient  profiter  d-ü* 
ne  conjondure  fi  favorable  , il 
leur  répondoit  fur  fa  tête  délai-  7 
re  un  Traité  qui  fixerait  leur» 
deftinée  d’une  maniéré  fi  folidé, 
que  bien-  tôt  ils  fe  verroiènc  en  ; 
état  de  pouvoir  donner  à : ieçui;  * 
commerce  une  extenfion  incdm->  ‘ 
porablement  plus  grande  quûe. 
Celle  qu’il' avoit  eu  par  le  patte? . 
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R ien  ne  convenoit  mieux  aux 
Véritables  intérêts  de  la  Repu- 
' épique  d’Hollande  , que  les  fa- 
%gés>avis  que  lui  donnoit  Ion  Mi- 
Miftre- , mais  les  influences  du 
Guillaume  avoient  fait  de 
Fortes  impreflions  fur  l’ef- 
Hprit  de  ceux  qui  avoient  le  Gou- 
vernément  de  l’Etat , pour  qu’ils 
ue  fuiviflent  pas  aveuglément 
^tout  ce  qu’il  voudroic  leur  prêt- 
'-«cri-ré.  / v ' * V.  , . 

• Cependant  le  Comte  de  Briorâ 
-ayant  été  envoyé  auprès  d’eux  en 
qualité  d’-Ambafladeur  Extraor- 
dinaire de  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ^j^nÿut  reçu  avec  toute 
la  poliièfeSnap-inable  , & des 
marqués:  apparentes  d un  lincere 
delîr  d’entretenir  avec  ce  Monar-  : 

•»  U , , |T  • 

•que.  une  parfaite  intelligence  * 
ils  lui  promirent  même  de  là 
meilleure  grâce  du  monde  » d’en-» 
*trer  en  conférence  avec  lui  pour 
libérer  fur  ce  qu’il  convenoit 
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'Pagne.  Pour  cet  effet  ils  s’affem- 
•blerent  plu  (leurs  fois  , & Don 
'François* Bernard  de  ^uhos  Am* 
baffadeur  de  fa  Majefté  Catho- 
lique , fe  trouva  à. routes  les  Af- 
'femblées  pour  y expliquer  les  vé- 
ritables intentions  du  Roy  fon 
-Maître  , qui  tendoient  toutes  à 
entretenir  avec  les  Etats  Gene- 
raux une  eorrefpondance  exaffe. 

Des  Députez  des  Eiats  qui  ne 
cherchoient  que  des  prétextes 
pour  traîner  les  affaires  en  lon- 
gueur,afin  d’avoir  le  teins  de  forti- 
fier leurs  Places,  & de  groffir  leurs 
troupes , entretenoient  de  jour  en 
jour  ces  deux  Miniftres  , & pen- 
dant ce  tems-là  ils  faifoient  de 
grands  préparatifs  de  guerre  > 
doubloient  leurs  garnirons  ,,  ÔC 
les  muniffoient  de  vivres,  d’artil- 


lerie & de  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceffaire  pour  faire  une  vigoureu- 
fe  réfiftance  , ce  qui*  ayant  fait 
Soupçonner  les  Miniftres  de  Fran- 
ce & d’Efpagne  de  la  ftncerité  . 
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de  leurs  intentions,  ils  en  don*" 

* 4^  j *•  w ^ % * * 

nerent  avis  à leurs  Souverains.’ 
Audi- tôt  le  Roy  d’Efpagne  fit  di- 
re au  Duc  de  Bavière  Ion  Allié 
S£  : ion  Gouverneur  General- 
dans  les  Pais- Bas  de  fe  précau- 
• .jionner  contre  les  entreprises  dé 
£es  Républicains  , & de  fe  met- 
tre en-  état  de  s’y  oppofer  vive-- 
ment.  Sur  les  ordres  de  ce  Mo- 
narque > l’Ele&etir  donna  les 
iîens  à fes  Miniftres  pour  lever 
dans  les- Etats  dépendans  de  fon- 
Ele&orat  fix  Régimens  d’Infan- 

- ' ; . *#-T  (J  ' s 

terie  de  douze  cens  hommes  cha- 
cun ,r&  en  -même  tems  il  en  fit- 

. ***  . - ’«  -..T*5:  ' ■"'■h'  ' . *•'  ** 

partir  quatre  de  Bruxelles  pour 
aller  dans  la  Gueldre  Efpagnole.- 
Le  Roy  Très-Chrétien,  à qui- 
les  deffeins  des  Hollandois  n’é* 

* toient  pas  cachez  , crut  qu’il  ne- 
pou  voit  pas  demeurer  froid  Spec- 
tateur de  leurs  démarches  fans 

.4  r . * -«*»••  • ■ 

.trahir  fa  gloires  & les  intérêts  du 
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tey  d’Elpagne  Son  petit-fils 
|itre  lequel  il- yoyoit  que  l’ora- 
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çe  alloit  éclairer,  s’il  ne  fe  met- 

u » 

toit  pas  en  devoir  de  le  détour-  • 
ner , & comme  il  n’y-  avoir  pas: 
de  plus  fûr  moyen  pour  cela  ,, 
que  de  s’affurer  des  Places  ap- 
partenantes au  Roy-  d’Efpagne  ^ 
dans  lefquelles  les  Etats  Gene-./  ■ 
raux  a voient  des  garnifons,  il  or--; 
donna  au  Comte de.hr  Motte  Lieu- 


tenant General  de  fes  arme'es  ô£. . 
au  fieur  de-  chevïHy  d^ncroduire'  ~ 
des  troupes  Françoifes  dans  Niett^  :$.?f 
port  3 les  fieurs  de  Be&om  5c  de-  " 
Soutermn  en  firent  entrer  dans-. 

. * • 1 

Oudenardê , le  Comte.de  Coignyx  , 
& le  Marquis  ÜAubterre  en  cou-..  •’ 
duifirent  à Ath , le  Comte  â'Ar*  . ? 

* » / • V 

tagnan  ) ôc  le  Commandeur  de;. 
Goure  elle  s en  tirent  de  même  à,-. 

H,  £ \ < . ; . . . 1 v— * 

Mons  , le  Marquis  de  Cowtebormp 
& le  fieur  de  Vioïenne  entre ren#  7 

* r ' , ‘j 

dans  char  leroy  , les  fieurs  Xime-,  , 
& de  Labadie  s’emparèrent  de  - 
Namurf  &i  les  fieurs  Albervotti  5C.;_ 

• <3  ' ■ * " 

célmecourt  de  Luxembourg . . , 

Les  Etats  Generaux  allarme&\ 
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<de  cette  fage  précaution , s’en\ 
plaignirent  au  Comte  de  Brzord 
& à Don  François  - Bernard  de 
Jguiros , comme  d’une  infraction'- 
faite  auTraité  de  Rifaick mais  ces- 
deux  Minières  leur  répondirenc- 
que  les  Rois  leurs  Maîtres , tout 
furpris  qu’ils  étoient  de  ce  que; 
les  Etats  Generaux  faifoient;  en 
pleine  paix  dés  emprunts  conlî- 
dérables  d’argent  , des  levées 
nombreufes,  tantdans  leurs  païs, 
que  chez  les  Etrangers  , doü-. 
bloient  leurs  garnifons  & munif-. 
foient  leurs  Places  de  vivres 
; d’artillerie , ne  fe  plaignoient  pas 
de  voir  ces  préparatifs , quoique; 
tout  le  monde  les  avertit  que  c’é- 
toit  contre  leurs  interets } qu’au; 
relie  il  les  afluroient  pofitive- 
menc  que  leurs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  & Catholique , bien 

loin  de.  vouloir  troubler  lapabç’ 
dél’Eun  ape,  ne  fongeoient  qu’à 
Raffermir  , & à la  rendre  dura- 
! : ;que  les  troupes  Françoife* 
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Htfloire  des  Révolutions 
qui  étoienc  encrées  dans  les  Pla- 
ces ou  les  Etats  Generaux  a voient 
des  garnifons , ne  dévoient  leur 
caurer  aucun  ombrage , que  les 
Etats  Generaux  pou  voienç^y  laif- 
fer  les  leurs  fu r Paflu rance  qu’ils 
leur  donnoient  que  celles  de 
France  vivroient  en  bonne  in- 
telligence avec  elles  , ou  qu’ils* 
pouvoient  les  retirer  s’ils  le  ju- 
geoient  à propos. 

Comme  la  peur  eft  un  mal 
contre  lequel  la  prudence  hu- 
maine n’a  jamais  pu  trouver  de. 
remede  , & que  les  Hollandois». 

bien  loin  de  vouloir  maintenir  la 

* • * ~~  • 

paix  dont  l’Europe  joiiifToic  de- 
puis trois  -ans  , ne  cherchoient 
que  des  motifs  pour  pouvoir  l’in- 
terrompre , en  fe  déclarant  pour 
l’Empereur  , ils  n’eurent;.pas  plu- - 
tôt  appris  que  les  troupes  Fran- 
çoifes  étoient  dans  les  fix  Places 
dont  on  vient  de  parler, qu’ils  s’af- 
iemblerent  plufieurs  fois  extraor- 
dinairement , & envoyèrent  or-, 


ftagns.  L,  if  v.  XI I I;  153 
dre  aux- troupes  qui  étoient  dans 
les  Provinces  de  Frtfe  & d’Ovc- 
'ïijfel  . de  marcher  promtemen.t 
Versde  Brabant  Hollandôis.  En 
même  tems  ils  firent  partir  de  la* 
Haye  ie  troifiéme  Bataillon  des 
. Gardes  , & l'envoyerent  à GVr- 
«truydenberg.  » & le  fécond  partit- 
troii «jours  après  pour  fe  rendre 
&-fjeufâan  Place  importante  près 
de  Boldttc.- 

• .Sur  ces  entrefaites , le  Comte- 

• • * 

'$rAvaux  fut  envoyé  en  Holian- 
tie*par  fa»  Majefté  Très  - dire? 
tienne  pour  foulager  lè  Comte* 
de  Brtord  dont  la  fanté  étoit  fort' 
altérée.  11  eut  deux  Conférences 
avec-*  Hïjiïfiits*  'créature-  du  Roy; 
Guillaume , qui  étoit  comme  la 
pierre  angulaire  qui  fourenoit  la 
machine  que  la  République  vou- 
loicï  conftruire.  En  fortant  de 
chez  ce  Miniftre,  il  alla  chez  le 
Président  des  Etats , à qui  il  ren- 
dit fes  lettres  de  créance  avec 
un  Mémoire  qui  conu  noit  en 

- ■ . a v . 
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I54!  Hijloire  àés  Révolutions  - 
fubftance  , que  le  Roy  fon  Mais- 
tre, depuis  le  Traité  de  Rifxùck » 
n’ayant  eu  d’autre  deflèin  que* 
de  .maintenir  la  tranquilité  de •/ 
l’Europe»  avoit  vu  aveo  plaifir 
que  par  les  trois  réfolutions  des  . 
Etats  Generaux  du  15,  & tp  Jan-  - 
vier  & du  9.  Février , ils  fouhai-  ; 
toient  d’entrer  en  conférence  : 
pour  chercher  lés  moyens  d’em-  - 
pêcher  que  la  paix  ne  fût  trou-- 
blée , mais  que  la  mauvaife  fan-  - 
té  du  Comte  de  Rriorà  ne  lui  per-  ■ 
mettant  pas  d’agir  , il  avait  eu  ^ 

ordre  de  Te  rendre  inceffàmment  • 

• / 

auprès  d’eux  pour  contribuer  de-' 
tout  fon  pouvoir  à l’exécution 
d’un  projet  fi. utile  , &C  que  pour 
cet  effet  le  Comte  de  Briord  3C  - 
lui  étoient  munis  de  tous  les  pour- 
voi rs  néceflaires  pour  traiter  avec 

eUX.  . - 

Maigre  toutes  les  aflii  rances-, 
que  le  Comte  à' Avaux'-  venoit 
de  donner  aux  Etats  Generaux-, 
des  bonnes  intentions  du  Roy  fon  * 
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a?ne.  L i v.  XIII.  k« 
Maître  pour  maintenir  la  paix , 
on  vit  paroître  une  Ordonnan- 
ce en  Hollande  » portant  défenfe 
fous  de  rigoureu  fes  peines  d’em* 
mener  aucuns  chevaux  hors  des 
Provinces- Unies,  & de  tranfpoiv 
ter  aux  Païs  étrangers  aucunes 
armes,  munitions , ni  chofes  qui' 
piaffent  fervir  à la  guerre.  En 
même  tems  les  Etats  Generaux' 
firent  travailler  en  toute  diligen- 
tée à l’armement  de  plu  fieurs  vaiiï- 
. féaux  de  guerre  , & réfol  urene  ' 
d’augmenter  confidérablement 
leurs  troupes  qui  depuis  la  ré* 
férme  qu’ils  firent  après  le  Trai- 
té de  Ripvick  , n’allôient  qu  a quar 
r;ante  fept  mille  hommes. 

. Le  Comte  & Avaux  attentif  aux 
mouvemens  dés  Hollandois^étoit ; 
trop  clairvoyant  pour  ne  pas  s’apf 
percevoirqüe  ces  démonflrations 
extérieures  de  foupirer  pour  la 
paix,  n’étoit  qu’un  calmé  trom- 
peur qui  fembloit  n’être  tranquil- 
le que  pour  former  un 
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X}6  Hijloire  des  Révolutions- 
violent  qui  devoit  ébranler  tou* 
te  l'Europe.  Pour  en  prévenir 
les  funelles  effets  > il  préfenta  un 
nouveau  Mémoire  dans  lequel  il 
difoit  que  le  Roy  fon  Maître  de1* 
puis  l’avenement  de  Ton  petit-fils 
à la  Couronne  d 'Efpagne  , a- 
voit  donné  aux  Etats  Generaux 
lès  plus  fortes  affurances  de  fon 
affe&ion  & de  fon  inclination  à 
maintenir  la  paix  fans  avoir  pû: 
lès  obliger  à répondre  à la  lettre 
qu’il  leur  avoit  écrite  pour  leur 
en  donner  part , ni  au  Mémoire, 
qu’il  leur  avoit  fait  communi- 
quer pour  les  informer  des  juftes 
raifons  que  Sa  Majeffé  avoit  eues 
d’accepter  le  Teftamenr  du  feu 
Roy  d'Efpàgne  : que  fa  patience 
étoit  allée  jufqu’au  point  de  fai- 
re dire  & de  laifler  croire  que 
l’état  dé  fés  forces  ne  lui  permet* 
toit  pas  de  commencer  une  nou* 
relie  guerre  : que  les  Etats  Ge- 
neraux au  contraire>avoient  don-, 
né  des  marques  fenfibles  d’une  : 
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iï'Bfjfagne.  Li  v.  X I I L rÿy- 
extrême  défiance 5 quon  lie  par- 
Jbit  que  de  leurs  préparatifs  de' 
guerre  , & de  leurs  négociations 
pour;  faire  dé  nouvelles  Allian- 
ces :*  mais  que , quand  tous  ces 
bruits  n’auroient  aucun  fonde** 
ment,' il  étoit  impoflible  que  le 
Roy  d’Efpagne  vit  fans  inquié- 
tude, que  leurs  troupes  rempli!- 
foient  fes  Places  du  Pais  - Bas  »•- 


dont  ils  ne  vouloient  pas  le  tecon- 
noître  pour  Souverain  légitime , 
ce  qui-  l’a  voit;  obligé  de  deman- 
der du  fecour s au  Roy  fon  grand- 
pere  : mais  queSa  Majefté  Très^ 
Chrétienne  déclaroit  en  fon  noni 
& en  celui  du  Roy  Catholique 
fon  petit-fils > qu’ils  étoient  entiè- 
rement difpôfez  à convenir  des 
moyens  d’aflfûrer  la  paix,  de  la" 
folidité,  de  laquelle  il  leur  répond^ 
pourvû  que  que  les  Etats  Gene- 
raux la  défirent  auffi  ardemment? 


qu’ils  le  témoignent  dans  le  Mé- 
moire que  le  Comte  de  Manchet 

*■*  î * v «f 

tfr'Ambaüadeur  &An<àetèm:  lùh 
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I<j8r  Hiftoire  des  Révolutions  . 
a remis  de  leur  part  y mais  qn©“, 
lé  tems  eft  précieux  , qu’ils: 
doivent  éviter  de  laiffer  croire 
que  lotis  une  feinte-  apparence^ 
de  négociation  , leur  véritable 
intention  ne  foit  que  d’obtenir 
des  délais  pour  fe  préparer  à la* 
guerre-.  - ; ■; 

Les  Etats  Generaux  ne  pou- 
vant inventer  aucun  fubterfuge  ' 
pour  éluder  les  prenantes  rai- 
ïons  que  contenoît  le  Mémoire- 
du  Comte  à’^vaux  5 s’aiTemble- 

7 * O 

rens  le  il,  Février , & après  uneV  ' 
longue  conférence  vils  délibérè- 
rent que  leurs  neufs  Députez: 
ifoient  trouver  ce  Miniftre  , ê£ 
lui  remettroient  un  Mémoire  par  - - 
lequel  ils  l’aflureroient  qu’ils  re* 
connoiiToient  le  Roy  à'Efyagne. , - 
qu’ils  fouhaitoient  de  maintenir 

avec  fa  Maiefté  Catholique  les  Al*. 
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fiances  & la  bonne  intelligence; 
qu’ils  "avoient  toûjours  entrete-  ’ 
nues  avec  le  feu  Roy  fon  Préde- 
ceÆeur  > qn’ils  étoient  prêts  à en7: 


t ' 
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FËfpagne,  LiVvXïn; 
trer  en  négociation  conjointe- 
ment avec  Te  Roy  d’Angleterre  •- 
& les  autres  Princes  & Potentats  « 


qui  pouvoient  y avoir  quelque  - 
intérêt , & qu’ils  efperoient  qu’a—' 
près  la  réfolution  qu’ils  avoiene  ■ 
pr-ife  de  reconnoître  Sa  Majefté  - 
Catholique  , le  Roy  de  France*' 
vou droit  bien  faire  retirer  fes^ 


troupes  des  Pais- bas -Efpagnolsa- 
Le  lendemain  ils  dépêchèrent  un  - 
Courrier  A leur  Ambafladeur  en  -;- 
France,  avec  une  lettre  par  la— 
ils  félrcitoient  fa  Majelté- 
Chrétienne-  fur  l’avene-  • 


ment  du  Roy  fon-  petit-fils  à la - 
Couronne  .d’Efpagne.  Le-  jour  ' 
fùivant  les  mêmes  neufs  Dé  pu-  - 
tez  allèrent  aflûrer  Don  Fran- 


çois-Bernard;  de  jgyiros  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne,  que  les  Etats  • 
Generaux  avoient  reconnu  Phi- 


lippe V.  Aufli- toc  ils  envoyèrent  ■ 
ordre  au  fieur  Huit  Refirent  à 
Bruxelles  de  donner  les  mêmes 
affurances  à Son  Akefle  Elec»- 


ï6o  Htjloirê  des  Résolutions'  • 
torale  le  Due  de  Bavière.  . • t 
Par  tout  ce  que  nous  ve> 
nous  de  raconter  il  fembloit* 

■*  K 

que  les  Etats  Generaux  vouloient- 
fincerement  la  * paix  , mais  ce 
'qu’ils  fai foient  tirailleurs,  annon-;  > 
çoit  la  guerre»  Outre  qu’ils  con-  .^ 
tinuerent  à travailler  fans  relâ^i'i 
che  à l’armement  de  quantité  de^Jjjî 
vaifleaux  de  guerre  , ils  mirent>J|‘ 
àfix  Compagnies- les  Régi  mens?*' 
de  Cavalerie  ,-qui  n’etoient  qu’à;.r; 
trois , ils  augmentèrent  les  Com-^;§ 
pagnies  d’infanterie  jufqu’à  cen%j'& 
hommes  qui  n’étoient  qu’àtren-?^- 
te  donnèrent  ordre  de  lever-.,? 

_•  K“  a 

deux  Régimens  de  François  ré-  * 
fugiez.  Dans  le  même  temsque-  . 

les  Etats  Generaux  faifoient  ces= 

* ' /•**  • • * 

grands  préparatifs  de  guerre,  le> 
Comte  à' Av  aux  ne  ceffbit  de  fair 

■ •.  , . y.  . ' » . - 

re  de  prenantes  inftafices  auprès 
d’eux  pour  les  porter  à ouvrir  les; 
Conférences  dont  on  étoit  eon>  - 
Yenu  >- afin  d’y  délibérer  fur  les;. 

•*  ..  ■ * ^ j.  X : . t ** 

moyens  capables  d’entretenir  1%  ; 
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paix  j mais  ils  éludoient  toutes1 
4es  raifons  qu’il  alléguoit , tantôt 
. fur  tin  prétexte , & tantôt  fur  un 
. autreivNon  contens  de  cela , ils- 
ordonnèrent  aux  Gouverneurs 
d&  Bergopzom  & de  Lillo , de  fafre- 
rompre  les  Digues  pour  inonder 
^quantité  de  païs  appartenans  à Sa> 
Majefté  Catholique  , ce  qui  obli- 
gea’ Don  François-Bernard  de 
guiros  de  s’expliquer  dans  des 
'termes  qui  faifoient  comprendre 
’qu’il  netoit  pas  la  dupe  de  leur 
lenteur,  ni  de  leurs  dedans  ca- 
chez , & qu’il  vouloit  avoir  rai- 
ion  de  cette  infraftion  aux  con- 
dicitons  des  Traitez.  Les  Etats- 
Généraux  lui  promirent  qu’ils - 
lurdonneroient  toute  la  fatisfac— 
tion'  qu’ils  pouvoient  efperer  > 
mais  ils  n’en  firent  rien  , de  forte  ' 
qu’il  fut  obligé  de  leur  préfen— 
ter  un  fécond  Mémoire  par  le- 
[uel  if  leur  déclaroit , que  le  peu  - 
cas  qu’ils  avoient  fait  de  fa. 
dere  réprefentation  , étant? 


%«4 


l6i  Htfîoire  des  Révolutions 
une  in  Tu  Ire  faite  au  Roy  fonv 
Maître  , il  ne  pouvoir*  envifageir  : 
,.ee  que  les  Gouverneurs  de  Btr^_ 
gofz.om  bi  de  Lillo  a voient  fait  ,< 
que  comme  une  hoftilité  exercée  * 
paî  leur  ordre  en  pleinepaix  donc-  ' . 
il  demandoit  réparation  &undé-> 
dommagement  proportionné  anf  i 
dégât  qui  a voit  été  fait;  Quatre  iy 
jours  après  , les  Etats;  Generaux  if  - 
répondirent  par  un  Mémoire  ££•> 
qu’ils  avoient  appris  que  les  eaux?  ;• 
n’av  oient  été  lâchées;,  quepoucAV; 
éprouver  fi  les  terres  vol  fines  de  t ’ ' 
ces  Forts  pourraient  être  inon-  - 
dées  potir  leur  feuretéen  cas  de  ;- 
tefoiu  , que  cette  inondation  n’a-  ' 
voit  carné  prefqu’aucun  domma-i 
gê  , & qu’à  la  premiete  plainte 
on  a voit  ouvert  les  éclufes  poup"; 
faire  écouler  les  eaux.  Toutes^ 
ces  défaites  jointes  aux  propofi- 
tions  qui'  furent  faites  dans  une" 
conférence  que  les  Députez  de  " 
Hollande  & le  fieur  Stankop  Ettr 
a eurent  avec-- 


_ r». 
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c?£]J>agne.  L 1 v.  XII  I.  1 65; 
les  Comtes  de  Briord  & à' A-vaux  a 
augmentèrent  de  plus  en  plus  les  ; 
foupçons  des  Rois  de  France  &~ 
dPEfpagne.  Les  Etats  Generaux- 
délivrèrent  à ces  deux  Miniftres 


un  Mémoire , par  lequel  le  Roi 
d’Angleterre  demandoit  deux 
Places  fur  la  côte  de  Flandre  , & : 
les  Hollandois  neuf  ou  dix  pour 

Jmp*'  m . JL 

faire  une.  ligne  ou  Barrière  de- 

",  O 

puis-  la -Flandre  HolUndoife  juf- 
qu  a Mafîrick  . avec  pouvoir  d’y 
mettre  garnifon,  & les  fortifier, 
à condition  toutesfois  d’en  laif- 


fer  au  Roy  éC-Ejpagne  là  Souve- 
raineté , la  propriété  les  re- 
venus, ce  qui  parut  fi  extraor- 
dinaire, queles  peuples 'des  Pro-- 
vinces- Unies  en  parurent  éton- 
nez. Les  M in  ift  res  de.  France  6 C 


d’Efpagne.  ayant  envoyé,  ce  Mé- 
moire aux  Rois  leurs  Maîtres,,, 
ils  eurent  ordre  de  dire  verbale» 
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ment,  au 
que  leurs 

amer' 


Penfionnaire  Heïnfitts 
Majeftez  n’a  voient  au- 
à faire  à de  pareil- 


ï$4  Biftoire  des  Révolutions' 
lés  proportions  : que  Sa  Majefté* 
Très- Chrétienne  n’avoit  de  fon^ 

* ' - , rj> 

côté  autre  choie  à leur  propofertv 
que  le  maintien  & 1’obfervatioa.  I 
du  Traité  de  Jtifcick  , que  les  ; ' 
Etats  Generaux  pou  voient  fur?  , 
cela  délibérer  > & prendre  leur&'- 
mefures , afin  de  lui  faire  prôné:4 
tement  réponfe  : qu’à  l’égard  dé§H 
proportions  du  fieu r Stanhop , ifit^ 
n a voit  rien  a y:  répondre  , &•; 
qu’on  en  pou  voit  traitera  Lomÿ 
dres  avec  le  Comte  de  TallarÆ% 

‘ \ t ""  J v 

ou  a la  Cour  de  France  par  Ie'f 
moyen  du  Comte  de  Manche  tter--; 

AmbafTadèur  d’ Angleterre.  -T;  • 

^ »1  ^ 

En  confequenee  de  la  report- 
fe  du  Comte  à? Avaux  * le  Roy,  ^ 
d’Angleterre  recommanda  forte-  i 
ment  à la-  Chambre  Ba-fle  d’en^jji 
conférer  férieufement , comme 
d’une  affaire  d’un  très-  grand  * 

poids  &>  d’une  très-grande  èPQ- 

lequence  , fouhaitant  que  - les.  ; 

Membres  de  la  Chambre  voulut 

• *»-  ^ 

i donner  là-deffus  des  avtè  ’ 
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<cjui  pûlTent  procurer  leur  feure- 
:té  j,  celle  des  Etats  Generaux  & 


-de  la  paix  de  toute  l’Europe > fur 
^udi  là  Chambre  ordonna  qu’on 
examineroit  cette  affaire.  Nous 


♦ ‘t**  * 

avons 


au  commencè- 
rent des  voyes  qu’avoit  déjà 
H's  le  Roy  Guillaume  pour  dif- 


•j|aut  voir  préfentement  ce  qu’il 
pour  cacher  fon  jeu  , afin  de 
nir  à fes  fins. 

'^Perfonne  n’isrnore  que  le  Trai- 

_ r y 

•se  de  Partage  ne  rut  ion  -ouvra- 

-.ft  s'.i  r « r 

ge , & quilneut  tait  tout  Ion 
poiîible  pour  le  faire  agréer  à la 
' Nation.  Prefentement  il  fait  agir 
les  rcfforts  de  fa  politique 
pour  le  faire  defaprouver.  Cet- 
'iàjè  cqhdui te  pa roît  un  paradoxe 

_ ^ toUs  .ceux  qui 


raifonnent  fur  les  affaires  d’Etat , 
mais  c’eft  le  moyen  le  plus  efff- 
Êjacé  pour  conduire  ce  Monar- 
au  but  qu’il  s’eft  propofé  * 


166  tîïpoire  des  Révolutions 
en  ce  qu’il  lui  facilite  les  moreas" 
d'ébloüir  ceux  qui  lui  font  ojp*.v 
;pofés , & qu’il  tend  un  piege  $4, 
.tous  ceux  qu’il  veuc  jetter  dans  2 
; fon  parti bien  afliiré  que  la-. 
Chambre  n’açira  que  conformé- 

» _ * ' • ' + Cto' 

ment  aux  ordres  qu’il  lui  pref- •; 
-crira.  J 

Le  Colonel  Granville  qui  Iiîi:  1 
•ëtoit  entièrement  dévoué  , rap-’". 
*porta  de  la  part  du  Comité  chaf^  :. 
,gé  d^examiner  l’Etat  de  la 
’tiori  & le  Traité  du  Partage  , 
:jéfolucions  fuivantes , qui  furent 
.approuvées.  Que  le  Comte  def  *, 
Portland  en  négociant  & con-  1 
cluant  le  Traité  de  Partage , qui 
tendoit  à la  deftruction  du  com-  ^ 

, , ■ , ...  J ;.  , . „ • 

anerce  de  la  Nation , & à l’inter*' 
ruption  de  la  paix  de  l’Europe^:  * 
étoit  coupable  d’un  haut  crime  . 
& de  malverfation  : que  le  Che- 
valier Go^riroit  de  la  part  de  la  : •" 
Chambre  l’accufer  à la  Barre  desj  . 
Seigneurs , & leur  faire  fçavqir? 

-que  la  Chambre  préfenteroit  eàf- 

» . • 
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. éteins  & lieu  des  Articles  contre 
- .lui.,  dont  elle  feroit*  la  preuve., 
.._^qu?on  établirait  un  Comité  pour 
iarefler  ces  Articles , & que  le 
iieur  Saint  Jean  iroit  demander 
jà conférer  avec  les  Seigneurs  fur 
-Je.fTraité  de  Partage.  Quelques 
. ijjdufs  après  ,1e  Lord  Sommer  s en 
viéonféillant  au  Roy  le  Traité  de 
jPartagCy^àr  lequel  tant  de  grands 
. VÈtats  dévoient  être  unis  à la 
..  Couronne  de  France , ëtoit  cou- 
pable de  grand  crime  & de  mal- 
.verfatïon  , & qu’il  en  feroit  ac- 
eufé  à la  Barre  des  Seigneurs  par 
de  fieur  Harcourt  au  nom  de  la 

. F - ~ , 

Chambre  & des  Communes.  Que 
' pour,  le  même,  fujet,  le  Comte 

â'Oxford  feroit  accufé  de  la  mê- 
me maniéré  par  le  Colonel  Bier- 
ly  ) ainfi  que  Lord  Haiti  fax.  En- 
Ibite  la  Chambre  ordonna  qu’u- 
. me  A ddrefle  feroit  dreflee  par  le 
Comité,  8c  préfentée  au  Roy  par 
lÉfelute  la  Chambre  en  corps , afin 
îigner  pour  -toujours  de  fei 
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•Confeils  & de  fa  préfence  le  Com- 
te de  Portlandi  le  Lord  Sommers* 

Je  Comte  A' Oxford  & Lord  Hal- 
ifax , l’affurant  en  même  tems-* 
'qu’ils  employeroient  lfeurs  vies  ôc 
leurs  biens  pour  fou  fervice  , & 
pour  le  défendre  contre  tous  fèss  j 
<ennemis.  Le  même  jour  la  Cham- 
bre Haute  ordonna  que  le  Dde 
■de  Devon  & le  Comte  de  Ram- 
ney  préfênteroit  de  fa  part  une 
Addreffe  au  Roy  pour  le  prier 
de  ne  pas  éloigner  de  fes  Con*  . 
feils,  ni  de  fa  préfence  les  qua-*.; 
tre  Seigneurs  accufez  par  les 
Communes  j jufqu’à  ce  qu’ils  fuf- 
fent  jugez.  Ce  confliêt  des  deux 
Chambres , ayant  donné  lieu  Ide  ... 
.grandes  longueurs  pour  l’inf- 
trudion  des  procedures  contre 
les  Seigneurs  accufez  > le  Roy 
Guillaume  profita  de  ce  tems-là 
pour  pafler  en  Hollande  où  fa 
préfence  étoit  néceflaire  pour 
,confommer  le  grand  ouvrage 
qu’il  avoit  projette , nous  l’y  laif-. 

ferons* 
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ferons  , & nous  paierons  dans 
l\Empire  & en  Italie  pour  voir 
s les  moyens  qui  y prend  l’Empe- 
! reur  pour  traverfer  la  difpofi- 
tion  au  *£eu  Roy  d’Efpagne  en 
î faveur  de  Philippe  V. 
r Pendant  que  le  Roi  Guillaume 
i & les  Etats . Generaux  s’appli- 

i quoient  avec  tant  de  zélé  à fa  vo- 
it rifer  le  parti  de  l’Empereur  , Sa 
ï -Majefté  Impériale  faifoit  de  fon 
s côte  tout  fon  poflible  auprès  des 

ii  -Princes  d’Italie  êc  des  Membres 
k de  l’Empire  : pour  le  fortifier. 
i Flatté,  que  le  Prince  de  Vau  de - 
a mon}  Gouverneur  du  Milanez, 
ï fe  déclareroit  pour  lui,  & qu’en 
i lui  remettant  le  Duché , il  lui  fa- 
s -ciliteroit  les  moyens  de  s’établir 

dans  le  centre  de  l’Italie,  d’où  il 
i feroit  en  étatd’affujetir  les  Prin- 
i ces  voifins  à des  volontez  , il  or- 
i donna  au  Comte  de  Caplharco 
de  lui  aller  réprefenter  de  fa  part 
que  ce  Duché  lui  étoit  dévolu, 
i Par  la  mort,  de  Charles  1 1 . Roy 

Tpmc  F.  H 
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d’Efpagne  > & que  par  confé- 
quenc  il  écoic  obligé  de  le  recon- 
noître , lui  offrant  de  le  confir- 
mer dans  fon  Gouvernement , de 
même  que  tous  les  Gouverneurs 
particuliers  des  Places , fans  rien 
innover  à l’égard  des  Officiers 
qui  occupaient  des  charges  & des 
emplois  fous  fes  ordres.  Le  Prin- 
ce de  Vàudémont  répondit  à ce 
Miniftre  > qu’il  avoit  un  Roy  lé- 
gitime , déclaré  tel  par  le  Tefta- 
rnent  du  feu  Roy  Catholique  , re- 
connu & proclamé  par  tous  les 
peuples  dépendans  de  la  Monar- 
chie , & qu’ainfi  il -rte  pouvoir  pas 
fe  difpenfer  de  le  reconnoître  & 
de  4iii  obéïr.  Non  cfrhtent  de  ce- 
la > de  peur  que  le  Comte  ne 
formât  des  cabales  dans  la  Vil- 
le , il  le  fit  toujours  accompa- 
gner par  un  de  fes  Gentils-hom- 
mes  dans  Ûn  de  fes  CarofTes  du- 
rant tout  le  tems  qu’il  refta  à Mi- 
dan  > & voyant  qu’il  y faifoit  vtm 
trop  long  féjour , il  lui  écrivit 
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: que  puifqu’il  avait  fait  ia  com- 

t million  , il  étoit  inutile  qu’il  ref- 
È tât  plus  long-tems  dans  un  en- 
c droit  ou  fa  préfence  ne  pouvoir 
b:  Æcre  que  fuipede  » & quainfi  il 

k le  prioit  de  fe  retirer , ce  qu’il 
£ fit.  La  parfaite  connoiffance  qu’a- 
è voit  l’Empereur  de  l’intégrité  du 
ri;  Prince  de  Fondement , lui  ayant 
t fait  perdre  toute  efperance  de 
!;  le  pouvoir  réduire  au  point  qu’il 
il  fouhaitoit,  lui  fit  prendre  laré- 
11  folution  de  faire  la  conquête  du 
|t  Milanez  par  la  force  des  armes. 

,ï  Cette  entreprife  étoit  d’autant  f 
s plus  difficile  , qu’il  manquoit  de 
i troupes, d’argent,  de  munitions 
& d’ Artillerie.  Mais  quand  il  au- 
g roit  eu  tout  cela  en  abondance, 
f le  paflage  d’Allemagne  en  Italie 
étoit  d’une  difficulté  prefqu’in- 
c furmontable  à caufes  des  monta- 
ij.  gnes  qui  féparent  ces  deux  Na- 
j.  tions  , ôc  de  la  rigueur  de  l’hy- 
ver  , fans  compter  qu’il  n’a  voit 

ni  Places  frontières  > ni  maga- 

Hij 
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zins  pour  y Faire  des  provisions, 
JVlalgré,  tout  cela  ,11  fit  venir  de 
•Hongrie  quelque  argent  & fi- 
xante pièces  de  ; canon  de  diffe-*- 

..rens  calibres.  f 

Le  Pape  inftruit  des  préparai 
tifs  de  guerre  que  faifoit  l’Em- 
• pereur , & que  dans  peu  4®  .teiïis 
ïes  troupes  dévoient  entrer  . dans 
les  Etats  delà  République  de  Ve- 
nt fe  pour  s’emparer  du  Duché  de 
Milan,  afTembla  fo.n  Confeil  dans 
lequel  il  fut  délibéré  qu’il  écri- 
roit  des  Brefs  a tous  les  Princes 
Catholiques  pour  les. exhorter  a 
maintenir  la  paix , ou.  à emploïer 
leur  crédit  pour  y porter  1 es  Puif- 
fances  intereflees.  On  délibéra 
pareillement  fur  les  inftances  que 
faifoit  l’Empereur  pour  . 

l’inveftituredu  Royaume  de  -M*. 
t>les  ea  faveur  <d®  l’Archiduc 
Charles  ion  fils , mais  ;on  trouva 
E peu  de  fondement  à cette  de- 
mande , qu’on  jugea  à propos  de 
n’y.  avoir  aucun  égard.  Le  leu- 


_ •*"  ' * .» 
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demain  l’Ambafladeur  de  l’Em- 
pereur eut  une  longue  audience 
du  Pape  » dans  laquelle  il  lui  dé- 
clara que  Sa  Majefté  Impérial© 
étoit  réfoluë;  de  faire  valoir  par 
les  armes  le  droit  qu’elle  prêt  en- 
doit  avoir  fur  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  > & particulièrement  fur 
le  Duché  de  Milan.  Le  Pape  at- 
tentif & fenfible  aux  malheurs 


qui  mena çoient  l’Europe , fit  tout 
fon  poflible pour  faire  compren- 
dre à ce  Miniftre  les  incon  vé- 
mens  ou  l’Empereur  alloit  s’en- 
gager, & lui  allégua  avec  une 
tendreffe  paternelle  les  raifons 
qui  pouvoient  le  détourner  du 
deflein  qu’il  avoit  de  troubler  la 
tranquilité  de  tant  de  Nations, 
qui  ne  pouvoient  manquer  d’ê- 
tre les  trilles  viftimes  d’une  guer- 
Tes  qui  tie  fçauroit  avoir,  qu’une 
fin  malheureufe. 

Le  peu  de  fuecès  qu^eurent  le* 
fbllicitations  de  iAmbaffadeur 

de,l’Empereur,furp rirent  Sa  Ma»* 

H il y 
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jefté  Impériale , mais  elles  ne  le1 
rebutèrent  pas , & comme  ce  n e- 
toit  pas  allez  de  fe  rendre  la  Cour* 
de  Rome  favorable  ( fuppofé 
qu’elle  pût  y réuffir  J elle  or- 
donna au  Cardinal  Lamberg , qui 
étoit  à Rome  » de  fe  rendre  en; 


toute  diligence  à Florent  pour 
tâcher  d’engager  le  Grand  Due 
de  Tofcane  dans  fes  intérêts  5c 
dans  Tes  de  Reins.  Enfuite  ce  Pré- 
lat alla  pour  le  même  fujec  à Ve- 
mfe  » & vers  tous  les  Princes  de 
Lombardie . Peu  de  jours  après  ». 
l’Empereur  envoya  le  Comte  de 
Trautmansdorf  en  qualité  d’En- 
voyé  Extraordinaire  en  Suide 
pour  tâcher  de  faire  une  Allian- 
ce avec  les  treize  Cantons. 

La  République  de  Venife  allar- 
mée  de  voir  fes  Etats  de  Terrer 
ferme  prêts  à être  inondez  de 
troupes  Allemandes  , donna  or- 
dre au  Chevalier  Ertx,z>o  fon  Am- 
baffadeur  à Rome , de  réprefen- 
ter  au  Pape  la  néceflhé  qu’il  y 
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âvoic  que  Sa  Sainteté  employât 
fes  bons  offices  auprès  de  l’JBmh 
pereur  poux  le  détourner  du  de£ 
fein  qu’il  avoit  de  troubler  la* 
tranquilité  de  l’ItaHe  , & qu’en 
cas  qu’il  ne  voulût  pas  déférer- 
à fes  remontrances.  , qu’elle  fe 
mît  en  état  de  l’y  contraindre  de. 
concert  avec  les  autres  Princes. 
Sur  cet  avis  , le  Pape  fit  appeller 
les  Cardinaux  Spada  & Tanara 
pour  délibérer  avec  eux  fur  une 
matière  ii  importante  > 6c  pour 
chercher  les  moyens  de  mainte-? 
ni r la  paix  dans  la  Lombarde. Quoi* 
eues  jours  après  , Sa  Sainteté 
ferma  une  Congrégation  de  Carr 
dinaux  & de  Prélats , & il  fut  ré* 
folu  que  pour  mettre  les  Etats 
de  l’Eglife  à couvert  de  toute  in* 
fuite  , on  affembleroit  du-  côté 
de  Ftrrau  un  corps  de  fept  mille 
hommes  : En  même  tems  le  fieur 
Molino  Proy éditeur  General  de 
la  République  de  Venije  dans  les 
Etats  de  Terre-Eerme  > eut  or- 

h iüji 
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dite  de  faire  voicurer  à Verone  des* 
habits  pour,  trois  mille  foldats  , 
& d’y  faire  marcher  un  gros- 
corps  de  troupes. 

Pendant  que  les  Princes  d’I~ 
talie  s’efforçoient  d’éloigner  de 
leurs  Etats  .le  fléau  de  la  guerre  ► 
l'Empereur  mettoit  tout  en  ufa- 
ge  pour ly  porter , & enfin  après» 
avoir  fupputé  le  nombre  de  fe& 
troupes  > il  trouva  qu’il  a voit  en* 
viron  quatre-vingt  mille  hom- 

O 

mes  effectifs , fans  compter  les 
garnirons  des  Places , dont  vingt-* 
quatre  mille  furent  deftinez  pous 
la  garde  du  Royaume  de  Hon- 
grie & Ta-Principâuté  de  Tranfil- 
*uank  3 douze,  mille  refterent  aux 
environs  de  Vienne  ou  dans 'les 
pais  héréditaires  , trente  mille 
furent  envoyez  en  Italie  -,  & quan 
joVze  mille  marchèrent,  vers  le» 
Rhin,  pour  couvrir  les  Places 
de  Brijaç , de  Fribourg  & de  Phi- 
lijbourg- 

Qetoit  beaucoup,  que.  d’avoût. . 
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«des  troupes  pour  envoyer  en  Ita- 
lie , mais  ce  n’étoit  pas  aflez.  H 
leur  falloir  ouvrir  un  paflage,  & 
leur  fournir  des  vivres  & des 
quartiers  d’hyver , &c’eftà  quoi 
les  Cercles  de  Soilabe , àeFran* 
conte  ,1a  plupart  des  Princes  du 
Rhin  & les  Etats  d’Italie  ne  vou- 
loientpas  fe  prêter  3,par  la  crain- 
te où  ils  étoient  d’exciter  une 


guerre  dont  probablement  ils  de* 

voient  être  les  vi&imes.  Le  Pa- 

/ • * ••  . ' *'■  . ■% 

pe  fur  tout  & le*  Grand  Duc  de 
Tofcane  étoient  fi 'éloignez  de 
contribuer  aux  defieins  de  l’Em- 


pereur * qu’ils  fe  îpirent»  en  de- 
voir de  lever  le  plus  de-troupes 
qu’ il  leur  feroit  poflible.  La  Ré* 
publique  de  Vent  je  rendit  au  Car^ 
dinal  Lamberg  une  réponfe  fi  peu 
fàtisfaifante  fur  les  propofitions 
qu’il  lui  fit  de  la.part  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  b qu’il  partit  fur 
le  champ.  ...  . 

Le  Roy  de  France  ^voyant  les 
préparatifs  que  faifoit  l'Empe- 

• H v 
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reur , crut  qu’il  ne  de  voi  t rie® 
négliger  pour  mettre  le  Milanez, 
en  état  d’une  vigoureufe  réfif- 
tancé  en  cas  qu’il  fut  attaqué. 
Pour  cet  effet , il  y envoya  une 
g rodé  armée  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Savoye  , ayant  pour  fes- 
Lieutenans  Generaux  le  Prince 
de  Vaudem'ont  Gouverneur  & Ca- 


pitaine General  de  tout  l'Etat  de 
Milan  > & le  Maréchal  de  Cati- 
nat L.  Par  la  réponfe  que  ce  Mo- 
narque fit  au  Bref  que  le  Pape 
lui  écrivit  au  fu jet  de  la  fuccek 
ceflion  d’E  fpagne  > il  remercia 
refpe&ueu fe men t fa  Sainteté  de 
fes  foins  paternels , & lui  témoi- 
gna qu’en  acceptant  le  Tefla- 
ment  du  feu  Roy  Catholique , if 
avoir  donné  des  marques  les  plus 
autentiques  du  defir  fincere  qu’il 
avoic  d’entretenir  la  paix  & la 
tranquilité  de  l’Europe  , qu’il 
n’avoit  aucun  deflein  de  recom- 
mencer la  guerre , mais  que  fou 
honneur ni  fa  tendreffe  parer- 
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fielfe  ne  lui  permettant  pas  que 
le  Roy  à" Ef pagne  fon  petit  fils  fut 
troublé  dans  la  polie fii on  des 
Etats  qui  lui  étoient  légitime.- 
ment  acquis  par  la  difpofition 
des  loix  fondamentales  de  l’Etat  * 
par  le  Teftament  du  feu  Roy  » 
& par  les  fuffrages  des  Grands 
& des  peuples , il  ne  pouvoir  fie 
difpenler  de  fe  précautionner 
contre  les  entreprîtes  de  l’Empe- 
reur. Qu’il  avoic  envoyé  une  ar- 
mée dans  le  Mtlantz, , mais  qù’ii 
acceptera  avec  refpecf  la  média- 
tion de  Sa  Sainteté  pour  la  dé* 
cifion  de  cette  grande  affaire  * 
& que  ! Europe  fera  convaincue 
delà  modération.  * 

• » * .X 

Le  Pape  pleinement  fatisfaic 
des  bonnes  difpofitions  danslef- 
quelles  étoit  le  Roy  de  France  » 
rut  bien  étonné  de  trouver  l’Em- 
pereur fort  peu  difpofé  à le  pren- 
dre pour  Arbitre.  A la  vérité , i£ 
lui  nt  dire  par  le  Cardinal  de 
Larnber?  & par  fon  AmbalTadeue 

■ - - * TT 
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qu’il  vouloit  bien  accepter  fa 
médiation , mais  qu’il  demandoit 
par  un  préalable,  que  le  Roy  de 
France  rappellâc  les  troupes  qu’il , 
avoit  faitpafieren  Italie»  8c  que 
le  Duché  de  Milan  > les  Royàur 
mes  de  Naples  & de  Sicile  } & les 
Pats-Bas  fuffent  mis  en  fequeftre 
jufqu’à  ce  qu’on, eût  jugé  de  la, 
validité  de.  fes  prétentions  & du, 
Teftament  du  feu  Roy  .Charles- 
1 1.  Une  propoficion  fi.  peu  rai* 
fonnable  fit  comprendre  au  Pa* 
pe  que  l’Empereur  ne  cherchoit 
qu’à  embrouiller  la  matière , à . 
mettre  le.  Roy-  de  .France , hors 
d’état  de  garantir  le  Milane^ des 
attaques  qu’il  voudroit  lui  pon- 
ter , & de  pouvoir  prendre  fes . 
mefures  pour  l’envahir  pendant 
qu’on  s’amuferoit  à des  négocia- 
tions infru&ueufes. 

p 

Les  preffantes  inftances  que  fk 
l’Empereur  auprès  des  Cercles 
de  S oïtabe  86  de  Franeonie  , ayant 

cr  plus  de.fucçès  qu’il  n’en  potv*. 

- • *■  ■% 


iïÆÿkgne.  L îv.XI  îî;  ig * 
voit  attendre , & quelques  Prin- 
ces du  Rhin  lui  ayant  témoigné 
. qu’ils  ne  s’oppoferoient  passait  ; 
paffage  de  fes  troupes  g.il  fie 
partir  fon  armée  pour- l'Italie  , ., 
ce  qui  allarma  tellement  la  Ké± 
publique.de  Fenife-,.. que  quoi-- 
qu’elle  fût  déterminée  à garde» 
une  ex  a de  neutralité  avec  toutes  - 
les  Puifiances  interefiees  dans  la 
guerre  qui  < etoitfur  le  point  de' 
ravager  fes  Etats  >de  Terre- Fer* 
me}  elle  fe-réfblut  d’employer  fes  - 
propres  forces  pour  les  mettre 
en  feureté,  & fans  perdre  de 
tems  , elle  envoya  à Feront  des 
troupes-  nouvellement  arrivée*- 
de  Dalmatie*  Molino  Provediteur 
General  de,  la.  Republique  alla  . 
vifiter^  laTortereffe  dè  P ef eh e ira 
fituée  à l’extrémité  du  Lac  de  la 
Garde , fur  lequel  le,  Sénat  réfor 
lut  de  mettre  douze  Gai iotes  bien  " 
armées > afin  d’empêcher  les  fur- 
prifes.  En  même  tems  il  ordoi>  • 
su  de. battre. la  caille  dans  tous 
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les  Etats  de  la  Seigneurie  pour 
lever  autant  de  troupes  qu’il  le- 
roit  poffible , &t  envoya  à F zrone 
quarante  pièces  de  canon , feize 
Mortiers,  mille. bombes  & tou- 
tes fortes  de  munitions  de  guerre. 

La  difficulté  que  trouvoit  l’Em- 
pereur à jetter  dans  fon  parti  les 
Princes  d’Italie  , l’inquietoit 
beaucoup.  Ce  n’étoit  pourtant 
pas  le  feul  chagrin  qui  le  dévo- 
roit.  Il  avoit  befoin  du  fecours 
du  Prince  Loüis  de  Bade  y mais  il* 
lui  avoit  donné  fi  peu  de  fatis- 
faftion  fur  trois  cens  mille  écus 
qu’il  lui  devoit  de  fes  apointe- 
mens  depuis  la  derniere  guerre, 
qu’il  s’étoit  retiré  brufquementeiï 
Bohême  dans  fa  Terre  de  Stacker 
veert , réfolu  de  ne  paroître  plus 
à la  Cour , ni  à l’armée.  Dans  ce  . 
même  tems,le  Refident  de  l’Elec- 
teur de  Bavien  lui  annonça  de 
la  part  de  fon  Maître , quq  s’il 
ne  le  dédommaeeoit  pas  des  dé- 
gats  que  les  troupes  avcient  tait 
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• dans  les  Etats  de  fon  El'e6borat, 
il  leur  en  fermerait  le  paflage. 

\ Sur  ces  entrefaites  , le  Prince; 
êi  Annjlad  & le  Comte  & Averti 
ferg  Ambaffadeur  à Madrid  ar- 

• rivèrent  à Vienne,  & rendirent 
compte  à Sa  Majefté  Impériale" . 

: des  bonnes  difpofitions  où  étoiene 

les  Efpagnols  à l’egard  de  Phi- 
lippe V.  ce  qui  augmenta  fon  cha- 
grin. Alors  le  Duc  Moles  Anv 
" bafladeur  de  Sa  Majefté  *Catholi- 
1 *[ue  fortk  de  Vienne  > & fe  retira’ 

■ à Neufdorf  pour  y attendre  les  or- 

dres du  Roy  fon  Maître.  Enfin 
l’ Ambaffadeur  de  l'Empereur  pu- 
blia dans  toute  la  Ville  de  Ro- 
me r que  Sa  Majefté  Impériale 
' a voit  déclaré  la  guerre  au  Roy 
de  France  , & que  l’Angleterre 
la  Hollande  en  alloient  faire 
autant. 
j Le 

- lieu  à 

Rongea  plus  qu’à  la  feüreté  de  1’  I- 
talie.  Pour  cet  effet > il  envoya 


Pape  ne  voyant  aucun 
un  accommodement,  ne 
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ordre  aux  Légats  de  Boulogne  & cf« 
Ferrare  de  faire  paffer  en  toute 
diligence  des  troupes  à Mantouè 
pour  empêcher  que  l’ Empereur 
ne  s’emparât  de  cette  important 

te  Place.  . \ . 

Les  Vénitiens-  réfolus  de  fe 
maintenir  toujours  dans  une 
exade  neutralité*,  de  laquelle  les 
Rois  de  France  & cPElpagne  fe 
contentoient* , envoyèrent  un 
Courrier  à Vienne  avec  ordre  à 
leur  Ambaffadeur  » de  dire  à Sa 
Majefté  Impériale,  qu’ils  ne  s’op- 
pofoient  pointeau  paflage  de-fes 
troupes,  non  plus  qu’à  celles  des 
deux  Rois  'Alliez  , mais  qu’ils 
s’oppoféroient  de  toutes  leurs 
forces  aux  hoftilitez  quelles  vou- 
droient  exercer  contre  -leurs  Su- 
jets , & qu?enfim  ils  fe  déclare-* 
roient  contre  celles  qu-i  com- 
menceroient-  à exercer  contre 
eux  quelque  violence.  Immédia- 
tement après  *_  le  Sénat  envoya 
-dés  Lettres  circulaires  à tous  les 
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Commandans  de  Terre -Ferme 
avec  ordre  d’aflembler  les  Con- 
feils  de  la  Nobleffe  > les  Chefs 


ôc  les  Syndics  des  Communau— 
tez  pour  leur  faire  fçavoir  les  in- 
tentions de  la  République  à cet- 
égard  j & la  réfolution  qu  elle 
avoit  prife  pour  leur  conserva- 
tion. La  détermination  du  Senar 


éaufa  un  mortel  déplaifîr  à l’Em- 
pereur. Mais  ce  qui  acheva  de 
rompre  toutes  fes  mefures , fut' 
là  précaution  qu’eurent  les  Rois*- 
de  France  6c  d’Efpagne  d’intro- 
duire des  troupes  dans  Mantùu'è- 
& dans  la  Mirandole  ? ou  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  avoit  deflein  d’é-' 
tablir  des  Magazins  »...  de  forte- 
que  fon  AmbafTadeur  à Rome 
en  fît  de  grofîes  plaintes  au  Pape  > 
mais  le  Marquis  de  Beretta  En- 
voyé du  Due  de  Mantoue , fît  fP- 
bien  fentir  à SarSaintetél’oppref- 
lîon  dans  laquelle  étoient  les  ha-* 
bitansde  cette  Capitale  par- les- - 
cabales  que  le  Marquis  Qbiz>g,i  8K- 
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le  Comte  de  Caftelbarco  Envoyé 
de  l'Empereur > y exçitoient , que^ 
le  Souverain  Pontife  parut  fatis- 
feit. 

En  même  tems  le  Roy  Catho- 
lique demanda  au  Pape  l’invef- 
titure  du  Royaume  de  Naples  quf 
lui  appartenoït  légitimement  » à 
quoi  rAmbafladeur.de  l’Empe- 
reur s’oppofa  de  nouveau  5 ce  qui_ 

détermina  Sa  Sainteté  à établir 

* ' • ' \ 

line  Congrégation  de  quatorze 
Cardinaux  & de  6x  Prélats  pour 
examiner  û cette  oppofition  avoit 
quelque  fondement.  La  Congrès 
gation  s étant  aflemblée , il  y fut 
décidé  qu’il  ne  s’agiflbit  pas  de. 
délibérer  fl  on  acçorderoit  l'in- 
veftiture  au  Roi  d’Efpagne  > mais; 
feulement  en  quel  tems  de 
quelle  maniéré.  Cette  déciflon 
ne  fut  du  goût  d’aucun  des  deux, 
partis , d’autant  que  l’Empereur 
fe  plaignoic  de  ce  que  la  deman- 
de du  Roy  d’Efpagne  avoir  été. 
déclarée  légitime  j &;  le  Roy  Ôk 
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rbolique  trouvoit  quon  ne  lui- 
rendoit  pas  la  juftice  qui  lui  étoic 
dûë  , en  retardant  l’Acte  de  l’in- 
veftiture.  Dans  la  fuite  nous  di- 
rons à quoi  fe  termina  cette  de- 
liberation. ' 

1 

L’Empereur  ayant  donné  le 
commandement  de  fon  armée  air 
Prince  Eugene  de  Savoye , ce  Ge- 
neral eut  ordre  de  fe  difpofer  à 
partir  pour  l’ Italie,  & peu  de 
jours  après  il  arriva  à Roveredo 
avec  la  plus  grande  partie  de  fon 
a rmée.  En  même  tems  le  Comte 
cle  Berka  Miniftre  de  l’Empereur 
à Venife , fe  rendit  au  Sénat  pour 
y déclarer  que  l’armée  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  étoit  arrivée  fur 
les  frontières  de  l’Italie  , 6c  que 
les  croupes  fe  difpofoient  à en- 
trer fur  les  Terres  de  la  Répu- 
blique , mais  que  tous  les  Offi- 
ciers Generaux  avoient  ordre 
de  faire  obférver  une  fi  bonne 
difcipline  , qüe  les  Sujets  de  la»- 
République  n’auroient  aucun  fu- 
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jet  de  plainte.  Cette  nouvelle 
furprit  le  Sénat,  & comme  elle 
étoit  d’une  très'- grande , confé- 
quence  , il  en  délibéra  fur  le 
champ  , &èfe  raflèmbla  le  len- 
demain pour  répondre  au  Com- 
te dè  Berka , mais  il  apprit  qu’il 
étoit  parti  dès  le  jour  precedent 
avec  le  fieur  Fifionti  pour  fe  rem 
dre  à l’armée. 

Le  Prince  Eugenens  fut  pas 
plûtôt  arrivé , qu’il  alla  recon- 
noître  le  camp  des  François  Sc 
des  Efpagpols , &les  pôftes  qu’ils 
occupoient,  mais  il  les  trouvai 
bien  retranchez,  qu’il  abandon» 
•ira  le  deffein  de  les  attaquer.  Il 
n’ofa  pas  même  entreprendre  de 
forcer  • le  paflage  dé  la  chiufa  \ 
quoique  le  plüs  commode  de 
tous.  Alors , il  fit  jetter  un  pont 
fur  ÏAdige  près  de  Rovereâd , ÔC  y 
fît  palier  quelques  troupesjfaifant 
femblantae  vouloir  pénétrer  dans 
lé  Milancz,  par  lés  montagnes  du 
Brefdan  & du  Ber  game  feue  , mais 
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.voyant  que  fes  feintes  étoient 
; inutiles , puifque  l’armée  de  deux 
r Rois  demeuroit  ferme  , & conti- 

,v-  ^ 

: nuoit  de  Je  retrancher  , & que 
: ies  troupes  ne  pouvoient  plus 

fubfifter  dans  le  Trentin , le  païs 
; étant  entièrement  ruiné  , il  prit 
.■  -le  parti  de  Faire  pourftiivre  le 
.travail  commencé  avant  fon  ar- 

Vu  ■ ^ ■ ■ ' 

rivée,  pour  pratiquer  un  che- 
min dans  les  montagnes  du  côté 
du  Vicentin , & comme  il  ne  trou- 
.j  va  pas  d’obilacles  de- ce  côté-là , 

. il  fitpaflèr  quatre  mille  chevaux 
ta  environ  mille  fantaffins.  Peu 
de  jours  après  le  Comte  Palfi  tra - 
verfa  lçs  montagnes  du  Ficen- 
iin , paffa  près  de  Fkence , fe  ren- 
dit à Montebelle , Sa  enfui  te  il  s’é- 
tendit  avec  quatre  mille  che- 
jj  vaux  qu’il  menoit  dans  les  plai-  - 
; nés  de  Celogna  , de  Montagna  & 
de  Lonigo . il  fut  bien- tôt  fuivi 
l par  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
\ d’infanterie,  qui  prirent  la  route 
de  Feront-  Le  refte  de  l’Infante- 

la  » - 
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rie  Allemande , qui  montoit  en 
tout  à dix- huit  mille  hommes , 
defcendit  dans  la  vallée  de  Polt- 
fella  avec  douze  pièces  de  ca- 
non de  campagne  , Sa  le  Prince 
Eugcne  y arriva  peu  de  tems  après 
.en  attendant  la  grofle  Artille- 
rie. 

Si  la  République  de  Venife  ne 
le  fût  pas  relâchée  au  eommen- 
xernent  fur  ce  cara&ere  de  mé- 
fiance dont  elle  s’étoit  piquée  en 
tant  d’autres  occafions  moins 
dangereuses > elle  fe  feroit  mieux  . 
précautionnée  qu’elle  ne  fit  pour 
le  mettre  à l’abri  des  furprifes 
4e  l’Empereur , & n’aucpit  pas 
eu  lieu  de  fe  repentir*  de  ne 
s’être  pas  oppofée  vigoureuse- 
ment au  patiage  des  troupes 
Allemandes , qui  n’eurent  pas 
plutôt  mis  le  pied  dans  fes  Etats  , 
qu’elles  y commirent  des  violen- 
ces Sa  des  vexations  inconceva-  ’ 
blés,  ce  qui  jetta.le  Sénat  dans 
une  fi  grande  ccmfternatioa,  qu’il 


N -/* 


Digitized 


d'EJpagne.  L i v.  XIII.  i$jr 
üc  expofer  le  Saint  Sacrement 
dans  l’Bglifede  Saint  Mate  pour 
implorer  l’afllltance  du  ciel  dans 
un  danger  fl  évident.  Deux  jours 
après  il  ordonna  une  proceffipn 
folemnelle  à laquelle  le  Doge  af- 
filia fuivide  la  Seigneurie  , des 
Magiftrats  , & d’un  grand  nom- 
bre de  Nobles , tous  uo;cierge  à 
Ja  main.  Le  Sénat  ordonna  au 
Patriarche  de  faire  continuer  les 
mêmes  prières  dans  toutes  les  au- 
tres Eglifes  de  la  Ville. 

Tandis  qûe  les  Vénitiens étoieut 
,en  prières  pour  détourner  l’ora- 
ge qui  lesmenaçoit,  l’armée  du 
Prinçe  Eitgene  fe  multipliait  , & 
en  même  tems  le  malheur  des 


peuples  que  les  Allemans  trai- 
toiênt  avec  autant  de  rigueur , 
que  s’ils  enflent  été  leurs  enne- 
mis. Le  Maréchal  de  Catinat  auf- 


fi  aélif  & rtifé  que  le  General 
qu’il  avoit  en  tête , fe  tenoit  tou- 
jours campé  entre  la  Fefrara , Ri * 
^ole  & CojJ'olegoxM  il  avoit  établi 
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le  quartier  general,  après  avoit  ; 
laiffé  un  gros  corps  de  Cavale- 
rie le  long  de  la  rive  gauche  de 
l’ Adige  y qui secendoit  jufqu  a Le-  j 

gnage  , & des  détachemens  qui  j 

faifoient  des  courfes  continuel-  1 

^ t 

les  le  long  de  la -même  riviere  i 

j ufqu  a Loredo , où  efl  fon  embou-  I 

- chure.  .ILavoit  campé  auffi  de  ; 

grands  .corps  de  Cavalerie  fur  i 

. le  Mincio  encre  le  Lac  de  la  Gar- 
, de  & Mantou'è  pour  la  commodi- 
té de  la  fubfiftance  de  Ton  armée* 
mais  qui  pouvoienc  fe  joindre  à 
lui  endort  peu  de  tems  en  cas  de  j 

befoin.  f 

Comme  les  deux . armées  n’é- 
toient  féparées  que  par  1 ' Aàiget 
«&  que  les  deux  partis  alloient  -, 

■ également  acheter  des  provifions 
à Vérone  > le  Provediteur  Gene-  , 

ral  Moiim  craignant  qu’il  n’ar- 
rivât des. querelles  entr’eux , fit  s 

faire  des  barrières , Sc  mit  des  . { 
Gardes  fur  les  ponts  de  cette  ri-  | 

viere  qui  divife  la  Ville  en  deux.  * 

Cette  : 
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fCetre  précaution  choqua  le  Prim 
ce  Eugene  » & fon  audace  alla 
jufqu’au  point  que  de  demander 
paffage  par  Verone  dans  le  tems 
que  Te  Comte  Palfi  ..demanda  à 
paffer  par  Legnago>  mais  les  Pro- 
..  véditeurs  de  ces  deux  Places  ré- 
pondirent qu’ils  ne  pouvoient 
pas  y confentir  fans  violer  la 
neutralité  que  la  République  vou- 
loit  oblerver  inviolablement.  Us 
. leur  refuferent  par  la  même  rai- 
fon  ,des  batteaux&  des  bois  pro- 
pres à faire  des  ponts,  fur  quoi 
le  Prince  Eugene  déclara  que» 
puifqu’on  lui  refufoit  les  moyens 
de  paffer  ÏAdige , il  feroit  obligé 
de  mettre  l’armée  dans  les  lieux  - 
où  elle  pourroit  plus  commodé- 
met  fubfifter.  . 

Plus  le  Pape  & la  République 
de  Fentfe  faifoient  d’inftances  au- 
près de  l’Empereur,  pour  le  por- 
^ter  à ne  pas  troubler  la  tranqui- 
lité  de  l’Italie,  plus  il  s’obftinoit 

à faire  connoître  le  deffein  qu’il 

• » « « ~ * * 1 

Tome  V>  ,1 

• / *«  • » « 


1 


Digitized  by  Google 


J 


194  Hijtoire  des  Révolutions 
avoic  de  l’opprimer.  Non  con- 
tiens d’exercer  dans  le  Fer  omis , 
dans  le  Viçentin  & dans  le  Pa- 
âouan^  des  yexations  qui  à pei- 
ne feroient  permifes  dans  des 
pais  ennemis , il  fit  entrer  un  gros 
corps  de  troupes  dans  le  Ferra-  < 
rois  contre  la  promette  pofitive  - 
qu’il  avoit  donnée  au  Souverain 
Pontife , qu’il  ne  feroit  aucune 
entreprise  contre  les  Terres  de 
l’Eglife.  Ce  fut  yen  vain  que  les 
Légats  de  Ferrare  & de  Boulo- 
gne réprefenterent  au  Prince  Eu- 
gène qu’il  violoit  le  Droit  des  gens, 
que  s’il  ne  vouloit  pas  retirer 
les  Ailemans , que  du  moins  il  fie 

'4  A iy  . 

en  forte  qu’ils  veeuflent  d’une 
maniéré  qui  marquât  les  égards 
qui  écoient  dûs  aux  fujets  du 
1 rere  commun  des  fideles.  Sourd 
à ces  remontrances  , il  lailToit 
commettre  des  injuftices  fi  crianr 
ces , que  les  foldats  ne  s’y  feroient 
jamais  portez,  fi,  ce  General  ne 
leur  eût  pas  commandé  exprefr 
dément  de  le  faire. 
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Le  Pape  inconfolable  de  voir 
Ces  Etats  en  proye  à la  fureur  & 
À la  cupidité  des  AUemans  , gé- 
jnidoit  en  fecret  d’un  attentat  qui 
mettoit  l’Italie  fur  le  point  de 
perdre  jufqu’à  l’ombre  de  fa  liber- 
té , & ce  qui  acheva  de  lui  per- 
cer le  cœur , fut  d’apprendre  par 
Je  Comte  de  Lamber?  Ambaïïa- 

o 

deur  de  l’Empereur,  que  Sa  Ma- 
Jefté  impériale  venoit  de  décla- 
rer par  un  Decret,  le  Duc  de 
Mantouè  privé  de  tous  fes  Etats, 
biens  & honneurs , ainfi  que  le 
Marquis  Ber  et  a fon  Miniftre.  En 
même  tems  cet  AmbafFadeur  fit 
imprimer  à -Rome  un  Manifefte 
qui  contenoit  les  raifons  fur  lef- 
quelles  l’Empereur  fon  Maître 
prétendoit  établir  fon  droit  à la 
Monarchie  d’Efpagne , mais  el- 
les parurent  fi  foibles  & fi  mal 
fondées  à toutes  les  perfonnes 
definterefîees , qu’elles  jugèrent 
qu’elles  ne  méritoient  pas  de  ré- 
ponfe. 
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. En  ce  tems-là  le  Pape  fe  trou.- 
va  dans  un  très-grand  embarras 
couchant  l’inveftiture  du  Royau- 
me de  Naples.  Nous  avons  déjà 
,dit  qu’il  fut  décidé  dans  une  Con- 
grégation qu’il  forma  à ce  fujet, 
qu’il  ne  s’agiffoit  pas  de  mettre 
en  quellion  s’il  .falloir  l’accorder 
au  Roy  d’Efpagac  , mais  que 
par  des  raifons  de  Politique  , il 
convenoic  d’en  différer  l’exécu- 
tion. Cette  décifion  toute  favo- 
rable quelle  écoit  à Sa  Majefté 
Catholique , ne  laiffoit  pas  de  lui 
devenir  defavantageule  par  les 
fuites  qu’elle  pourroit  avoir,  & 
c’eft  ce  qui  réveilla  toute  l’at- 
tention de  l’Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne.  En  voici  le  motif.  C’eft 
un ufage  depuis  long-tems établi, 
que  le  Roy  d’Efpagne  chaque  an- 
née doit  faire  préfenter  la  veil- 
le  de  Paint  Jacques  une  Haquenée 
au  Pape  par. forme  de  redevan- 
ce que  les  Souverains  Pontifes 
fe  font  réfervée  fur  le  Royaume 


d'Ejfagne.  L i v.  X ni.  i$>i 
de  Naples.  La  veille  de  la  Fête 
l’Ambafladeur  du  Roy  Catholi- 
que fie  un  A&e  au  Pape  par  le- 
quel il  lui  demandoit  l’invefti- 
ture  , afin  qu’il  pût  préfenter 
VHacquenée , félon  la  eoutume  or- 
dinaire.  Le  Papes  quipar  une  po- 
litique que  les  plus  clairvoyans 
n’ont  jamais  pu  comprendre,  v 
avoir  différé  d’accorder  l’invef- 
titure  , fe  trouva  dans  un  em- 
baras  dont  il  crut  fe  pouvoir  ti- 
rer en  faifant  afFembier  une  Çon-c 


grégation  dans  laquelle  il  fut 
conclu  que  pour  empêcher  l’Am- 
baffadeur  à'Ejpagne  d’exécuter  la 
réfolution  qu’il  avoit  prife  de 
faire  préfenter  V H acquence  , Sa 
Sainteté  fiçneroit  un  chiro?ra- 

O o 

fhe  ou  Acte , par  lequel  elle  dé- 
clareroit  que  l’obmifiion  de  pré- 
fenter l 'Haquenée  ne  pourroit  por- 
ter aucun  préjudice  aux  Préten- 
dans  , & qu’il  en  feroit  envoyé 
une  copie  autentique  à l’Ambafi- 
fadeur  , ce  qui  fut  exécuté. 

JL  . / 
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Si  cet  A&e  eût  porté  fimpîe- 
ment  que  le  refus  que  faifoit  le 
Pape , ne  pourrait  porter  auçun 
préjudice  au  droit  de  Sa  Majef- 
té  Catholique  , peut-être  que 
l’Ambafladeur  s’en  feroit  con- 
tenté , mais  comme  il  difoit  for- 
mellement quil  ne  fournit  porter 
aucun  préjudice  aux  P retendant , 2£ 
que  ces'  expreffions  fembloient 
favorifer  les  prétentions  de  l’Em- 
pereur » il  ne  voulut  ni  recevoir 
si  lire  i’Adç*  Il  i§  plaignit  au 

***  *■  ■**’  r o 

contraire  , de  l’injuftice  criante* 
qu’on  faifoit  aux  Droits  ineon- 
teftables  du  Roy  fon  Maître  , 
pour  la  confervation  defquels  il 
ordonna  à l’Agent  d 'Eftagne  de 
fe  rendre  au  V atiean  , 2c  de  pré- 
fenter  ÏHaquenée , ce  qu’il  fit  fur 
le  champ , mais  perfonne  ne  s’é- 
tant préfenté  pour  la  recevoir, 
il  fit  une  ample  proteûation  , 
comme  quoi  il  avoit  fatisfait  aux 
conditions  portées  par  l’invefti- 
ture  du  Royaume  de  Naplest  dont 
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le  Roy  fon  Maître  étoit  le  légi- 
time poffeffeur. 

Le  Cardinal  àzjanforh  chargé 
des  affaires  de  France  à la  Coût 
de  Rome  , alla  le  lendemain  à 
l’Audience  du  Papé  j à qui  il  té* 
moigna  l’eftime  que  le  Roy  T rès- 
C h rétien  faifoit  de  fa  perfonne 
facrée  , mais  qu’il  étoit  très- peu 
fatisfait  des  refolutions  prifes  en 
diverfes  Congrégations  au  fujet 
de  i’inveftiture  du  Royaume  de 
Naples.  Il  lui  fit  enfuite  de  nou- 
veiies  pràimês , de  ce  que  les  Al- 
Jemans  tirôient  une  bonne  par* 
tie  de  leur  fubfiftancé  de  l’Efaê 
de  l’Eglife  , fur  quôi  le  Pape  lut 
répondit , en  lui  fàifant  eonfloî- 
tre  les  difficultez  & même  l’iiiï-* 
poflibilité  qu’il  y avoir  à empê- 
cher ces  fortes  de  contraven- 
tions , que  néanmoins  quelques- 
uns  de  ceu*  qui  étoient  coupa- 
bles , ayant  été  découverts  > îl 
avoir  donné  ordre  de  les  châtier 
rigoureusement , & qu’à  l’avenir 

1 mj 
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il  feroit  tout  fon  poffible  pouf 
remedier  à cet  inconvénient.  Eu 
effet,  le  lendemain  il  écrivit  de 
fa  propre  main  un  longue  lettre 
à l’Empereur  , par  laquelle  il  fe 
plaignoit  vivement  de  ce  que 
contre  les  promeffes  qui  lui 
avoient  été  tant  de  fois  reïterées 
de  £a  part , fes  troupes  étoient 
entrées  dans  l’Etat  de  l’Eglife , 
ajoutant  que  cette  conduite,  join- 
te  à la  quantité  de  grains  qui 
avoient  été  tirez  du  Ferrarois  con- 
tre fes  ordres  fon-  intention  , 
le  pouvoit  rendre  fufpeéb  de  par- 
tialité , malgré  les  -foins  qu’il 
avoit  pris  pour  le  maintenir  dans 
une  exaéle  neutralité , afin  de  fe 
pouvoir  employer  plus  efficace- 
ment à rétablir  la  paix  entre  les 
Princes  Chrétiens.  Cette  lettre 
fit  fi  peu  d’effet , que  le  Pape  re- 
connut, mais  trop  tard  ,1e  tort 
qu’il  avoit  eu  de  ne  s’être  pas 
oppofé  vigoureufement  au  com- 
mencement au  deffein  qu’avoir 
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l’Empereur  de  porter  la  guerre 
en  Italie  > ce  qui  fit  que  bien  des 
gens  le  foupçonnerent  de  quel- 
que deflTein  caché  en  faveur  de 
l’Empereur  , mais  peu  de  jours 
après  il  fit  cefler  ces  foupçons  en 
faifant  châtier  quelques  Dragons 
de  fes  troupes-  qui  avoient  fait 
des  defordres  dans  l’Etat  de Mo- 
dene , en  accordant  au  Cardinal 
de  Borgia\os  Bulles  pour  l’Evê- 
ché' de  Calahorra '•  que  Sa  Majeflé 
Catholique  avoit  donné  â ce  Pré- 
lat & en  envoyant  au  Cardinal 
Arckinto  une'  Bulle  portant  pou- 
voir de  punir  par  des  peines  Ca- 
noniques même  par  prifon  &• 
relegation  , tous  les  Ecctéfiafti- 
ques  6c  Religieux,  exemts  & non 
exemts,  qui  manqueroient  à la 
fidélité  qu’ils  dévoient  à Philip - 
pe  V.  ■ . • • 

Malgré  les  violences  & les  ex^ 
allions  que  l’Empereur  faifoic 
commettre  dans  les  Etats  de  l’Ê-- 
glife  ài  de  la  République  de  Ve- 

1 v 
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nife , fon  armée  ne  fai  foi  t aucutF 
progrès  qui  pût  lui  donner  lien 
de  le  flatter  de  penetrer  dans  le* 
AS ilane z.  , d’autant  que  celle  du 
France  occupoît  tous  les  portés- 
par  lefquels  il  pouvoit  faire  quel- 
que irruption , & ce  qui  acheva 
de  ralentir  fes  efperances  , fuc 
l’arrivée  du  Duc  de  Savoye  att 
camp  des  François , & celle  dut 
Maréchal  de  Villeroy  avec  plu— 
fieurs  Lieutenans  Generaux  d’u- 
ne grande  dift indion. 

Tandis  que  l’Empereur  faifoic 
tous  fes  efforts  pour  s’avancer 
en  Italie,  le  Roy  de  France  fai- 
foit  de  fon  côté  des  préparatifs 
de  guerre  fur  les  frontières  de 
l’Allemagne  ÔC  dans  les  Païs  Bas», 
qui  obligèrent  Sa  Majefté  Im- 
périale à redoubler  fes  foins  6C 
les  empreffemens  pour  interefler 
dans  fa  eaufe  les  Suifles  » les  Prin- 
ces de  l’Empire  & fur  tout  l’E- 
ledeur  de  Cologne . Les  premiers 
répondirent  à fon  Ambaffadeur 
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que  le  falut  de  leur  République 
dépendant  entièrement  de  la  par- 
faire neutralité  dont  ils  faifoient 
profeffion  depuis  tant  de  fiecles  , 
ils  s’expoferoient  à une  perte  iné- 
. vitable , s’ils  s’engageoient  dans 
une  guerre  qui  ne  les  regardoie 
directement  ni  indirectement  : 
que  le  Roy  de  France  n’exigeant 
d’eux  que  des  troupes  en  payant 
conformément  aux  anciens  Trai- 
tez , ils  pécheraient  contre  tou- 
tes les  régies  de  la  politique  8c 
de  la  bonne  foy , en  le  déclarant 
contre  un  Monarque  qui  ne  leur 
donnoit  aucun  lieu  de  plainte  , 
ni  d'ombrage  , & qu’ainfi  ils  ne 
pouvoient  offrir  à Sa  Majef- 
té  Impériale  que  les  mêmes  fe- 
cours  qu’ils  oâxoient  à la  Fran- 
ce : c’eft-à-dire  , des  Soldats  en 
payant.  Les  Princes  de  l’Empire 
moins  unis  que  les  Suiffes  , pri- 
rent un  parti  different.  Les  uns 
faifis  d’une  terreur  panique, 
& craignant  mal  à propos  de 
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fuccomber  fous  la  puiflance  énor> 
me  de  la  France , entrèrent  dan* 
les  vues  de  l’Empereur;  Les  an-- 
très  moins  timides  & plus  éclai- 
rez fur  leurs  véritables  intérêts 
répondirent  nettement , que  læ 
guerre  dont  il  s’agiiïbit , regard 
dant  uniquement  F Archiduc, 
nullement-  le  Corps-  Germanie 
que  , ils  ne  pouvoient  ni  ne  dé- 
voient y prendre  aucun  - intérêts 
A la  vérité  les  Electeurs  & les 
Princes  ProteftanSjofFrirentleur* 
jfecours  à l’Empereur , mais  le* 
Ele&eurs  Eccléfiaftiques,  touchez, 
des  malheurs  qu’ils  oàuferoient. 
à leurs  fujets  en  irritant  le  Kof 
de  France  , perhfterent  toujours, 
à vouloir  “être  neutres.  Celui  de 
Cologne  paroiflant  le  plus  ■ zélé, 
pour  cette  neutralité  , l’Empe- 
reur crut  qu’iltfie  devoir  rien  né- 
gliger pour  le  faire  changer  de 
lentiment,  fe  flattant  que  s’il  pour 
voit  le  gagner , les  autres  lui- 
vroient.  fon , exemple,  fans,  con? 
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trainte.  Pour  cet  effet,  il  envoya^ 
vers  lui  le- Comte  Schiïick  Gene- 
ral do  fes  armées  pouf  lui  répre- 
fenter  « que  Sa<  Majèfté  lmpe-  «- 
riale  ayant  des  raifons  indifpen-  « 
fables  pour  pourfuivre  fes  Droits  «*• 
à la  Monarchie  d’Efpagne,  par  « 
toutes  les-voyes  pofîibles  , elle  « 
fouhaitoit  paflîonément- que  Son  « 
AltelTe  Electorale  ne  prît  aucun  « 
engagement  avec  les  PuifTances  « 
qui  les  luidifputoient  : qu’en  cas  « 
de  rupture , elle  s’unît  avec- Sa-  «• 
dite  Majèfté  Impériale,  & avec  « 
fes  Alliez  , y devant  être  excitée  « 
par  deux  puiffans  motifs , dont  « 
l’un  étoit  l’étroite,  alliance  que  <« 
la  Maifon  Electorale  de  Bavière  « 
avoit  avec  l’augufte  Maifond’^-  « 
triche  l’autre  l’intérêt  general  c< 

de  tout  l’Empire  auquel  les  Gou-  « 
ronnes  de  Erance  & d’Efpagne  «*. 
vouloient  fouftraire  le  Milaner  « 

& les  Pais- Bas , étant  à craindre  u * 
que  par  leur  upion  elles  ne  fe  ct 
biffent-  ent  état,  de  fubjuguer,  „ 
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sy  avec  le  tems  le  refte  de  l’Empi^ 
re,  fi  les  Princes  qui-  en  écoienc 
* les  Membres , ne  fefervoient  pas 
*5  de  l’occafion  pour  mettre  un 
frein  à leur  ambition  démefurée- 


« ( Il  réprefenta  deiplus  ) » que 
M la  France  n étant  pas  fi  redouta- 
» ble  qu’elle  vouloir  le  paroître  y 
* & que  Sa  Majefté  Impériale  n’é- 
« tant  pas  occupée  du  côté  de  la 
« Hongrie  > elle  pourroit  employer 
» toutes  fes  forces  contre  cette 


» Couronne  avec  plus  de  fuccès- 
» que  jamais  i que  d’autre  part  ». 
» les  Anglois  & les  Hollandois  fe- 
» roient  tous  leurs  efforts  pour  fe- 
» conder  Sa  Majefté  Impériale  en 
» tous  fes  defleins  tant  pour  fe 
*>  venger  du  mépris  qu’on  faifoic 
» du  Traité  de  Partage  , que  pour 
» maintenir  leur  Religion  , leur 
» liberté  & leur  commerce.  Que  ft 
*?  Son  Alceffe  Electorale  vouloir 
re  entrer  en  Alliance  avec  Sa  Ma- 


» jefté  Impériale  & avec  eux , il 
* a voit  ordre  de  convenir  avec 

v ' / 


l 


étÊflagne.  Liv.Xi  rr.  %of 
elle  en  leur  nom  de  tous  les  avan-  <«• 


rages  & de  toutes  les  conditions  « 
qu’elle  pouvoir  fouhaiter  fe  « 
promettant  une  réfolution  favo-  « 
rable.,  puifqu’il  s’agifloit  de  « 
maintenir  la  liberté  de  l’Euro-  « 
pe  , principalement  celle  des  « 
Princes  de  l’Empire  > qui  cou-  « 
roient  nique  autrement  de  per-  « 
dre  leur  Souveraineté  d’etre  « 
'traitez  à Pavenir  d’une  maniéré  te 
peu  convenable  à leur  dignité  & « 
aux  égards  qui  leur  e'toient  dûs,  « 
^ Il  ajouta  ) « que  fi  contre  tou-  „ 
te  attente , Son  Airelle  Eleétora-  k 
le  ne  vouloit  pas  fe  rendre  à tou-  (r 
tes  fes  raifons , il  feroit  à crain-  « 
dre  y que  quand  les  étendarts  « 
des  Puiffances  Alliées  feroient  t«. 
une  fois  déployez  aux  environs  <* 
' de  fes  Etats , on  ne  ponrroit  plus  « 
avoir  pour  elle  les  mêmes  confi-  (< 
derations  qu’on  auroit , fi  elle  fe  « 
liguoit  avec  lefdites  Puifîances.  K 

A toutes  ces railons,  le  Comte 

en  ajouta  quantité  d’autres  qui 
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portoient  beaucoup  plus  le  car ac-c 
teres  de. menaces  que  de  follici- 
t-ation , & l’habitude  dans^aquel- 
le  étoit  l’Empereur  depuis  long- 
tems , de  faire  plier  fous  fa  loÿ 
les  Princes  de  l’Empire^  lui  don- 
noit  lieu  de  fe  flatter  que  l’Elec- 
teur , déjà  intimidé  par  le  ton 
impérieux  avec  lequel  il  lui  avoir 
parlé , le  détermineroit  à fe  por+ 
ter  à tout  ce  que  Sa  Majefté 
Impériale  exigeoit  de  lui , mais 
; il  fut  bien  étonné  , lorfque  Son 
. Altefle  Eledorale  lui  répondit  >• 
»*  Que  puifque  la  Providence  & fa 
« naiflance  l’avoienc  chargé  du 
« foin  de  fes  Archevêchés  & Evê- 


« chez  >,elle  fe  feroit  toujours  un 
« devoir  indifpenfable  d’en  préfe- 
ts rer  les  avantages  à ceux  de  fa 
m propre  Maifon  8c  de  fa  parenté  > 
^ quand  les  uns  ne  pourroient  pas 
s’accorder  avec  les  autres  > & que' 
« fl  dans  l’occafion  préfente  , elle 
»>  vouloit  agir  par  lesmouvemens 
>>  que  la  proximité  du  fang  infpi- 
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roit  , il  faudroit  examiner  fi  les  <* 
Princes  de  ia  Royale  Maifon  de  ,v 
France  , defcendus  de  Madame  « 
la  Dauphine  fa  fœnr  r ne  lui  fe-  «■ 
roienc  pas  plus  proches  que  les  « 
Archiducs  & Autriche , ^>our  lef-  «- 
quels  il  auroit  néanmoins  fans 
celle  toute  • l’eftime  & toute  la  et 
vénération  qui  étoient  dûës à leur  te 
au  gu  fie  naiflanee.-  Que  pour  ce  <» 
qui  eoncernoit  l’Empire  , elle  « 
affuroit  Sa  Ma-jefté  Impériale  , « 
qu’elle  ne  s’en  fépareroit  jamais, 
lorfque  lès  François  ou  les  £ fi 
pagnols  préfumeroient  d’en  a t-  «. 
raquer  • les  Droits.-  Mais  , que  «. 
comme  jufqu’à  prefentr  ils  ont 
protefté  autentiquement  de  re- 
eonnoître  dudit  Empire  tout  ce 
que  les  Rois  Catholiques  en  ont  {« 
reconnu  par  le-  pafié  > il  ne  lui  « 
fembloit  pas  que  delà  part  du 
Corps  -Germanique , on  eût  lieu 
de  defaprouver  leur  conduite  à 
cet  égard,  ni  de  fe  mêler  des  af-  ^ 
Etires -particulières  qui  étoient  ^ 


CC 


CCr 


CC 


CC r 


CC 


ito  Hijîoire  des  Révolutions 

* entre  les  Maifons  de  Bourbon  ês 
» & Autriche  » afin  de  ne  pas  trou- 
*>  bler  le  repos  commun.  Que  le» 
»»  Cercles  de  Franconie  & de  Soù&~ 
>»!  be  , fur  ce  pied?- là  » avoient  trou- 
»»  vé  bon  de  s'aftocier , & d’inviter 

* plufienrs  autres  Cercles  & Prin- 

* ces  de  l’Empire  de  fe  joindre  à 
» eux  pour  conferver  latranquilité? 
» dont  Us  jouiiîoient  depuis  la  paix 

* de  Rifvick , 6c  dont  Sa  Majefté 
« Très- Chrétienne  promettoit  de 
» leur  laifler  goûter  les  douceur» 

» & ks  avantages.  Que  & k Cour 

» de  V ienne,  comme  plus  éloignée». 

. »>  ne  trouvoit  pas  à prefent  les  for-» 
» ces  de  la  France  redoutables , les 
' » Etats  de  Cologne  & de  Licge  qui 
n étoient  incomparablement  plu» 
» expofez  aux  horreurs  de  la  guer-' 
« re , avoient  d’autant  plus  de  rai- 
» fon  de  les  appréhender  , que  lorf- 
» que  cy- devant , l’Efpagne  étoic 
» jointe  avec  les  autres' Alliez,  Sar 
» Majefté  Très-Chrétienne  n’avoic 
» pas  laillé  de  faire  tête  à prefque 
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toutes  les  Puiflances  de  l’Euro-  « 
pe.  Qu’outre  cela , Ci  Sa  Majellé  « 
Impériale  n’étoit  pas  obligée  c* 
d’entretenir  une  armée  contre  <* 
les  Turcs,  elle  feroit  contrainte  « 
d’en  envoyer  en  Italie  une  aulïi 
conliderable  que  celle  qu’elle  »c 
avoit  en  Hongrie.  Qu’il  lalloit  « 
avouer  cependant  que  par  l’union  « 
des  Anglois  & des  Hollandois  « 
avec  plufieurs  autres  Princes  & «■' 
Etats  Protellans  , on  pourroit  « 
îT.Sttre  de  grandes  forces  fur  <c 
pied  : mais  qü’«  Lzit  bon  de  re-  » 
marquer , qu’on  avoit  vû  dans  la  « 
derniere  guerre , que  les  Catho- 
liques , & fur  tout  les  Eecléfiaf-  « 

tiques  , avoient  été  les  trilles  vie-  « 

tlmes  de  la  Ligue  d 'Aujbourg  i cc 
donc  il  relloit  encore  de  funeltes  ce< 
marques  dans  les  Etats  de  Colo— 
gne  & de  / iege.  Que  le  Roy  à’ An-  » 
gle  terre  et  oit  un  Prince  d’une  fan-  w 
té  fort  chancelante , & la  Na-  t«< 
tion  Angloife  entièrement  épui- 
fée.  Que  les  Hollandois  avoient  w- 
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s*  toujours  opiné  pour  la  guerre,’ 
»>  parce  qu?ils  y trouvoient  leurs 
.»>'  avantages  ,•  & qu’enfuite  ils 
»>  a voient  été  les  premier  à traiter 
» s féparément  au  grand  defa-vanta- 
» ges  de  leurs  Alliez.  Que  de  tour 
si  tems,  le  Païs  de  Luge  s'étoit  très- 
ss  bien  trouvé  cFobferver  une 
s>  exa&e  neutralité  , & que  pour 
» l’unique  fois  qu’il  s’étoit  déclaré, - 
si  il  avoit  été  fi  mal- traité  , que 
s>  les  Etats  a voient  très-humble- 
»i  ment  fupplié  Son  Alteffe  Elçc- 
»s  torale  delçijr  procurer  en  toute 
s>  maniéré  dans  cette  conjoncture,^ 
s>  la  liberté  de  demeurer  Neutres, 
st  Qu’au  refte  Son  Alteffe  Ëleûo- 
»y  raie  avoit  trouvé  à propos  pour 
s»  le  falut  de  fes  Etats  , de  s’unir 
jj  avec  les  autres  Electeurs  Ecclé- 
„ fiaftiques  dans  une  Aflemblée 
» tenue  à Lonftein  , ou  l’on  avoit 
,j  conclu  de-  fe  joindre  avec  les 
jj  Cercles  & Princes  aflociez,  dans 
j,  la  penfée  que  Sa  Majefté  Impe- 
sj:  riale  n’en  feroit  pas  moins  fads* 
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‘faite  , quelle  a témoigné  de  1 e- 
tre  de  laflociation  des  deux  Cer- 
cles de  Franconie  & de  Soüabe. 
.Quentin  Son  Altefle Electorale , 
fe  confiant  dans  1 équité  & dans 
la  juftice  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , ne  pouvoir  -pas  croire 
quelle  voulût  concourir  à faire 
maltraiter  les  Electeurs  & autres 
Princes  de  l’Empire  , qui  par  le 
foin  qu’ils  avoientde  leurs  Etats, 
ne  vouloient  pas  s’engager  dans 
une  querelle,  qui  jufqu’alors  , ne 
regardoit  pas  le  Corps  de  l’Em- 
pire dont  ils  étoient  réfolus  de 
maintenir  les  Droits  de.  toute 
leur  force  , lorfqu’ils  feroient  at- 
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taquez. 

Peu  de  tems  après  que  le  Com- 
te fe  fut  retiré  avec  une  répon- 
fe  autîi  peu  favorable  de  la  part 
de  l’Electeur,  le  Roy  d’Angle- 
terre, qui  depuis  quelque  tems 
étoit  pafïé  en  Hollande  , ainfi 
qu’il  a été  dit  , envoya  auprès 

de  Son  AltelTç  Electorale  le 

* * *-  1 
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Comte  de  Galoxvay , à qui  il  fit  de 
grandes  inftances  de  la  part  de  ce 
Monarque  pour  l’engager  dans  ; 
fes  intérêts  ^ dansceux  des  Etats 
Generaux,  il  Jui  propofa  entre 
autres  chofes,  de  recevoir  des 
troupes  Hollandoifes  & des  Al- 
liez de  la  République  dans  fes 
Places  de  Sonne»  de  Keijervert  Sc 
de  Rbinherg  » à quoy  fon  AkefTe 
Ele&orale  répondit  quelle  étoit 
réfoluë  , ainfi  que  la  plûpart  des 
Etats  & Princes  de  l’Empire , de 
fe  maintenir  dans  une  exacte 
neutralité  , & quelle  ne  pren- 
droic  aucun  parti  * qu’on  ne  l’y 
obligeât  en  portant  la  guerre 
dans  fes  Etats,  en  y prenant  des 
quartiers  , ou  en  exigeant  des 
contributions  de  fes  fujetspour 
le  . repos  defquels  elle  étoit  dé- 
terminée à ne  rien  ménager. 

L’Empereur  outré  de  colere 
de  ce  que  fes  négociations  & 
celles  de  fes  Alliez  avoient  fi  peu 
de  fuccès  » ne  garda  plus  aucu- 
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nés  mefures , jufques- là,  qu’il  vio,, 
la  le  Droit  des  gens  en  donnant 
Æin  ordre  par  écrit  à. un  Officier 
du  Maréchal  de  l’Empire,  qui 
ordonnoit  au  iieur  de  la  Neuve» 
forge  Miniflre  d’Efpagne  pour  le 
Cercle  de  Poutgne  à la  Diete  de 
Batifbonne , de  le  retirer  de  cette 
Ville  dans  trois  jours  , & des 
"Terres  de  l’Empire  dans  trois 
femaines,.  fous  peine  d’en  être 
chaffié  par  force,  & d'être  privé  de 
toute  feureté.  En  même  tems , le 
Magiftrat  qui  a voit  reçu  fur  ce 
fujet  des  ordres  de  l’Empereur , 
lui  fit  déclarer  que  s’il  ne  par- 
toit  pas , il  feroit  obligé  de  don- 
ner main  forte  pour  l’exécution 
■des  intentions  de  Sa  Majefté  1m-  , 
periale.  Le  fieur  de  la  Neuveforge, 
furprisd  un  pareil  procédé, partit  - 
îemême  jour  en  poftepourle  ren- 
dre à Munich  auprès  de  l’ Electeur 
; de  Bavière  Gouverneur  Gene-  >_ 
raî  des  Pais- Bas.  Ce  Prince , cho- 
qué de  l’infulte  qui  avoit  été 
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faite  contre  toute  forte  de  rat- 
ion à ce  Miniftre  , lui  ordonna 
.de  retourner  à Ratijbonne  le  len- 
demain , mais  on  lui  refufa  ren- 
trée de  la  Ville , quoique  le  ter- 
me de  trois  jours  ne  fut  pas  ex- 
piré. Il  fut  obligé  de  palier  la 
•nuit  dans  une  Abbaye  voifine» 
& depuis  il  fe  retira  avec  fa  fa- 
mille à Bayerich-hojf  petite  Ville 
de  l’Eleétorat  de  Bavière  > qui 
n’eft  féparée  de  . Ratijbonne  que 
par  la  riviere  pour  y attendre 
les  prdres  fur  le  parti  qu’il  de- 
voit  prendre.  Le  même  jour , le 
Commiflaire  de  l’Empereur  fie 
dire  à fa  femme > qu’elle , ni  fes 
effets  n’étoient  pas  en  feu  reté 
dans  la  Ville , quoiqu’elle  ne  fut 
pas  comprife  dans  cet  ordre. 
Comme  il  étoit  envoyé  en  qua- 
lité de  Miniftre  à la  Diete  de 
l’Empire , & non  pas  à l’Empe- 
reur , le  Décret  de  Sa  Majefté 
Impériale , fait  de  fon  autorité 
privée,  & qui  attaquoit  dire&e- 

ment 
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mène  les  Droits  des  Princes  de. 
l’Empire , fit  un  grand  bruit  par- 
mi eux  , cependant  le  Miniftre 
d’Efpagne  ne;fut^pas  moins  ex- 
pulfe  dun  lieu  ou  il  avoit  droit 
d’affifter  félon  les  loix  & les  prag- 
matiques Impériales. 

Les  Cercles  de  l’Empire  ju- 
-géant  par  les  démarches  de  l’Em- 
pereur , que  Sa  Majefté  ne  vou- 
ioit  av-oir  aucun  égard  à la  for- 
me du- gouvernement  du  Corps 
•Germanique  , & qu’elle  étoit 
déterminée  à agir  defpotique- 
ment  , réfolurent  de  s’oppofer 
'vigoureufement  à fa  violence, 
-en  concluant  à Heilbron-t  où  ils 
-écoient  aflemblez  , un  Traité 
d’affociation  pour  maintenir  leur 
neutralité.  Il  n’y  eut  que  les 
Cercles  du  Haut  R’hin  qui  ne 
prirent  pas  leur  réfolution  fur 
ce  fujet.  Mais  il  eft  tems  de  for- 
tir  de  l’Empire  pour  retourner 
en  Hollande,  & où  nous  avons 
laifle  le  Roy  & .Angleterre  , où 
Terne  V*  K 
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nous  le  trouverons  donnant  la 
derniere  main  à la  grande  Ligue 
qu’il  avoit  projettée  depuis  fi 
long-tems , & qui  va  embrazer 
toute  l’Europe. 

Nous  avons  déjà  vû  , que  lorf- 
que  ce  Prince  partit  d’ Angleter- 
re , il  y laifla  le  Parlement  occu- 
pé à faire  le  procès  à ceux  qui 

lui  avoient  confeillé  de  faire  le 

* * * ' * • * * 

^Traité  de  Partage  , mais  nous 
-n’avons  pas  expliqué  les  raifons 
qu’il  avoit  eu  en  excitant  lut- 
même  les  ennemis  de  ces  Sei- 
gneurs à les  pourfiiivre  comme 
ennemis  de  la  Nation.  Il  s’agit 
préfencement  d’entrer, dans  ce 
détail , & faire  voir  comme  quoi 
cet  habile  Politique  fçavoit  tour- 
ner  à fon  avantage  ce  qui  fem- 
bloit  lui  être  le  plus  oppofé. 

Incertain  fi  ceux  qu’il  avok 
difpofé  à une  rupture  avec  la 
France,  dès  qu’il  apprit  que  le 
Duc  d'stnjou  étoit  appelle  à la 
Couronne  d’Efpagne  > perfide- 
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soient  dans  la  réfolution  qu’ils 
avoient  prife  , il  .fît  attaquer  le 
Traité  de  Partage mais  d’une 
.maniéré  fi  foible.,  que  ceux-là 
même  qui  eu  pourfuivoient  les 
Auteurs  » laifloient  entrevoir 
.dans  les  râifons  qu’ils  alléguoient 
contre  .eux  , que  la  Nation  ne 
pouvoit  fedifpenferde  fe  vanger 
contre  le  Roy  de  France  , de  ce 
qu’au  préjudice  de  ce  T raité , il 
avoit  accepté  le  Teftament  du 
.feu  Roy  a E [pagne  pour  avoir 
. occafion  par  là , d’opprimer  non 
feulement  l’ Angleterre , mais  en- 
core tous  les  Potentats  de  l’Eu- 
rope. Cette  rufe  lui  réüflit  fi  bien, 
que  les  Tons  & les  ] Vits  , quoi- 
cpi’ennemis  irréconciliables  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  forme  du 
Gouvernement  d’ Angleterre  » fe 
réunirent  en  ce  point , & de  con- 
cert réïtererent  leurs  inftances 
auprès  du  Roy , & lui  demandè- 
rent comme  une  grâce  de  la- 
quelle dépendoit  le  bonheur  dé 

K i j 


Digitized  by  Google 


tio  . 'Hiftoire  des  Révolutions 
la  Nation  , qu’il  eût  la  bonté  de 
déterminer  les  Hollandois  à s’u- 
nir à eux  , .pour  faire  fentir  à 
Louis  XIV.  le  tort  qu’il  avoit 
de  ne  pas  s’en  tenir  à un  Traité 
in  fou  tenable  > & de  s’être  rendu 
aux  vœux  des  Efpagnols  , qui  en 
vertu  des  loix  fondamentales  de 
leur  Monarchie  , & du  Telia- 
ment  du  .feu  Roy  Charles  II.  lui 
a voient  demandé  le  Duc âé  An- 
jou fon  petit-fils  pour- les  gouver- 
ner. . 


- Le  Roy  Guillaume  ayant  réuni 
les  fuffrages  de  deux  partis  dia- 
métralement oppofés  entre  eux 
fur  tout  autre chofé  ,. ne  fongea 
plus  qu  a cimenter  la  Ligue  dont 
il  avoit  formé  le  plan , & com- 
me il  auroit  été  dangereux  de 
fe  déclarer  brufquement  contre 
la  France , il  fe  contenta  défai- 
re naître  tant  d’incidens , qu’a- 
près  avoir  obligé  le  Comte  de 
Tallard  Ambaffadeur  à la  fCour 
à' Angleterre  de  fe  retirer , il  orr 
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donna  au  fieur  Heentkérke  Am- 

• ^ * * 

bafladeur  des  Etats  Generaux  .à 
Paris  de  faire  le  malade,  afin 

1 ^ * * I, 

d’avoir  un  prétexte  plaufible  de 
demander  fon  rappel  pour  réta- 
blir fa  fanté , ce  qui  fut  exécuté 
avec  un  art  merveilleux.  Apei-* 
ne  rAmbafifadeur  d [Hollande  fut 
parti , que  celui  à' Angleterre'  eut 
ordre  de  fe  retirer.  Le  Marquis 
de  Marmanàe  qui  réfidoit  à Bru- 
xelles en  qualité  de  Secrétaire  de 
la  part  du  Roy  Guillaume , reçut 
auffi  ordre  de  l’aller  joindre  à la 
Haye . Après  toutes  ces  mefures* 
il  ne  reftoit  plus  au  Roy  à' An- 
gleterre qu’à  conclure  le.  Traité 
d’Alliance  entre  l’Empereur  > 
l’Angleterre  & les  Etats  Gene- 
raux , c’eft  ce  qui  fut  exécuté  de 
la  maniéré  fuivante  le  feptiéme 
Septembre.  . ; 

I.  Qu’il  y au  roi  t une  étroite 
Alliance  entre  l’Empereur,  l’ An- 
gleterre & les  Etats  Generaux 
pour . leur  défenfe  & avantage 

rti  • • • 
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réciproque.  II.  Que  pour  établir 
la  paix  & la  tranquiliré  de  l’Eu- 
rope  qu’ils  a voient  fort  à cœur, ils 
avoient  jugé  que  rîenn’étoit  plus' 
efficace , que  de  procurer  à l’Em* 
pereur  la  faeisfadion  qu’ii*'  méri* 
toit  fur  fes  prétentions  à la  Cou- 
ronne êéEjpagne , & à l’Angleter- 
re & à la . Hollande  la  feureté 

4 

pour  leurs  Etats  & pour  leur 
commerce.  III.  Qu’ils  employe- 
roient  pour  cela  tous  leurs  offi- 
ces pendant  deux  mois , après 
l’échange  des  Ratifications  pour 
y parvenir  par  les  voyes  amiables» 
IV.  Que  s’ils  ne  pouvoient  y 
réüffir , ils  s’aideroient  de  toutes 
leurs  forces.  V-  Qu’ils  tâche- 
roient  de  fe  rendre  maîtres  des 
Provinces  des  Vais- Bas  Efiagnols 
afin  qu’elles  lerviflent  de  Barriè- 
re pour  la  feureté  des  Etats  Ge- 
neraux : de  conquérir  le  Duché 
de  Milan  , comme  fief  de  l’Em- 
pire j les  Royaumes  de  Naples  ôc 
de  Sicile , les  Ifïes  & Places  de  la 
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Côte  de  Tefcane  > qui  peuvent  fer* 
vir  à la  navigation  & au  com- 
merce des  Anglois  & des  Hol« 
tandois.  VI.  Qu’il  feroic  permis 
pour  l’avantage  de  la  navigation 
aux  Anglois  & aux  Holkndoisy 
de  s’emparer  des  Pais  & des 
Villes  qu’ils  pourroient , de  la  do- 
mination d ’Efpagm  dans  les  In- 
des , & qu’ils  conferveroient 
ceux  qu’ils  pourroient  conqué- 
rir. VII.'  Que  fi  la  néeeffité  les 
eontraigttok  d’entrer  en  guerre , 
ils  fe  communiqueroient  fidèle- 
ment toutes  les  affaires  qui;  au» 
soient  rapport  à leur  intérêt 
commun.  VIII.  Qu’aucune  des 
Parties  ne  feroit  la  paix  que  de 
concert  avec  les  autres , ni  avant 
que  d’avoir  obtenu  la  fatisfac-  - 
don  convenable  pour  l’Empe- 
reur» & la  feureté  pour  les  Etats 
& pour  le  commerce  des  An- 
glois & des  Holkndois  * & pro- 
curé que  les  Couronnes  de  Fran~ 
£t  & à'Efpagne  ne  fufTent  jamais 

**  Tr  • • • • 
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réunies  fous  un  même  Prince* 
& particulièrement , que  jamais 
les  François  ne  deviendroient . 
maîtres  des  Indes  foumifes  à YeJj 
fagne  , & qu  on  leur,  permettroie 
d’y  négocier  dire&ement  ni  indi- 
rectement,fans  a voir  obtenu  pouf 
les  Anglois  8c  pour  les  Hollan^ 
dois  les  droits , privilèges  & fran- 
ehifes  pour  leur  commerce  en 
- Efpagne  8c  dans  la  Méditerra- 
née, dont  ils  jpüifïoient  fous  le 
feu  Roy  Charles  II.  en  vertu  des 
Traitez , Coutumes,  Ufages , ou 
de  quelqif  autre  Titre.  IX.  Qu’ils 
çonviendroient  en  même  tems 
que  la  paix  fe  traiteroit  , des 
moyens  d’aflurer  le  commerce 
des  deux  nations  8c  la  Barrière. 

X.  Qu’ils  conviendraient  au® 

des  différends  qui  pourraient 
regarder  l’exercice  de  la  Reli- 
gion dans  les  Païs  qu’ils  efpe- 
roient  de  conquérir.  XI.  Qu’ils 

% Vi  t A | - 

s amiteroient  réciproquement  de 
coûtes  leurs  forces  , , fi  le,  Roy 
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Très -Chrétien  les  attaquoit  à 
•Poccafion  de  ce  Traité.  XII.  La 
eonclufion  de  la  paix>  l’Alliance 
défenfive  fubfifteroit  entre  les 
Parties  pour  la  garantie  du  Trai- 
té. XIII.  Que  tous  les  Etats *& 
Princes  qui  voudroient  entrer 
dans  cette  Alliance  > y feroient 
reçûs  , que»  les  Etats  de  l’Em- 
pire y feroient  particulièrement 
invitez , comme  étant  intereflez 
à recouvrer  les  fiefs  de  l’Empire. 
XIV.  Qu’enfin  ce  . Traité  feroit 
ratifié  dans  le  terme  de  fept  fe- 
maines. 


. Le  Traité  étant  figné  > le  Roi 
Guillaume  prefcrivit  aax  Etats 
Generaux  ce  qu’il  jugea  nécéf- 
faire  pour  pourfuivrefon  projet , 
& repafla  en  • Angleterre,  où  il 
trouva  les  affaires  tellement 

v *i  ». 

brouillées  , qu’il  fut  obligé  de 
faire  publier  une  proclamation 
pour  caffer  le  Parlement  qui 
avoit  été  prorogé  jufquAau  xi. 
:Novembre. . Le  motif  de  cette 
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proclamation  étoit,  que  les  Sti-- 
jets  du  Royaume  ayant  témoigné 
par  un  grand  nombre  d’Addref- 
ies  le  reffentiment  qu’ils  avoient 
eu  de  la  reconnoiflance  que  le 
Roy  de  France  a voit  faite  du 
Prince  de  Galles  après  la  mon  dit 
Roy  Jacques  .11.  fon  pere,  t-C 
ayant  donné  des  marques  d’af- 
fe&ion  pour  le  Roy  , & pour 
maintenir  le  Gouvernement  p re- 
font , avec  une  ferme  réfolution 
de  faire  tout  ce  qu’on  pourrois- 
attendre  de  véritables  Anglois 
& de  bons  Proteftans*  il  avoie 
crû  qu’il  étoit  à propos  de  leur 
donner  moyen  de  choifir  des  Dé- 
pùtez  propres  à accomplir  leurs 
intentions , & ainli  de  cafler  le 
prefent  Parlement.  Peu  de  jours 
après , pour  exciter  le  peuple 
contre  la  France , il  eut  foin  de 
faire,  préfenter  quantité' d’Ad- 
dreffes  injurieufes  tant  contre  le 
Roy  Louis  XIV.  que  contre  le 
Prince  de  Galles.  11  entreprit  me? 
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me  de  fe  fervir  du  témoignage 
d’un  fcélerat  nommé  Fuite r pour 
s’oppofer  à la  notoriété  publique , 
reconnue  par  des  A&es  folemnels, 
ôc  confirmées  par  les  Addreflès 
qui  furent  préfentées  au  feu  Roy* 
par  -toutes  les  Villes , Corps  8c 
Gommunautez  du  Royaume.  Cec 
homme , quoique  convaincu  de- 
puis la  Révolution , de  parjure, 
& condamné  à l’amende  & à une 
prifon  perpétuelle  , fut  enfin 
écouté  , & il  mit  par  écrit  une 
Relation  de  ce  qu’il  prétendoir 
fçavoir  de  plus  particulier  fur  la 
naiffance  de  ce  Prince.  1 1 fit  pré- 
fenter  cet  écrit , & il  reçut  or~ 
dre  de  prouver  ce  qu’il  avançoi* 
devant  le  prochain  Parlement. 

La  caflation  du  Parlement  fur- 
prit  également  l’Angleterre  & 
tes  autres  Nations.  Les;,  moins 
clairvoyans  s’apperçurent  que  le 
Roy  Guillaume  fe  défiant  de  quel- 
ques Membres  , qui  n’étoienc 
pas  favorables  au  Traité  qu’il' 
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venoit  de  faire  avec  l’ Empereur  ' 
& les  Etats  Generaux,  vouloir 
leur  en  fubllituer  d’autres  de  la 
volonté  defquels  il  pût  difpofer- 
Tels  étoient  les  {leurs  FernonSe* 
cretaire  d’Etat,  & Crojfey lefquels 
furent  élus  pour  la  "Ville  de  Well- 
minjler  en  qualité  de  Députez, 
de  la  Chambre- Baflè  i ce  -qur 
caufa  de  grands  troubles  i parce, 
que  ceux  qui-  s’étoient.  mis  fur 
les  rangs,  prétendirent  que  la, 
pluralité  des  voix  n’étoit  pas 
en  faveur  des  . premiers , & de- 
mandèrent fuiv^nt  la  Coutume  * 
que  les  voix  fuflent  comptées  , 
ce  qui  fut  fait  au- grand  regret 
du  Roy  & de  fes  partifans,  qui 
avoient  grand  befoin  de  ces  deux 
A&eurs  pour  faire,  agir  les  ref- 
forts  de  la  Machine  qu’ils  prépa-* 
roient  pour  émouvoir  tous  les 
pueples  contre  la  France*  Ces 
conteftations  firent  que  tout  le 
Royaume  fe  trouva  divifé  en 
deux  fadions , i’une de  la  Cour» 
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& 1 autre  de  la  campagne  : La? 

• r • r * /\  ^ 

première  raiioit  paroitre  ouvert 
cernent  un  delïèin  formé  denga- 
ger  la  Nation  dans  une  nouvellle 
guerre  incomparablement  plus 
périlleufe  que  la  derniere,  par- 
ticulièrement par  le  préjudice 
notable  quelle  pouvoit  faire  aa 
commerce  dont  la-  ceffation  de- 
voir caufer  la  ruine  entière  des 
peuples  * & la  fécondé  paroifibit 
uniquement  déterminée  à pren- 
dre les  réfolu  fions  qui  pou  voient 
convenir  au  bien  de  l’Etat.  An 
milieu  de  ce  conflid  , les  Shérifs 
des  Comtez  & les  autres  Ma- 
giftrats,  firent  publier  que  les  Ca- 
tholique sy  les  Trembleurs  & tous 
ceux  qui  n’avoient  pas  prêté  de 
nouveaux  fermens,  ne  fe  préfen- 
taffent  pas  pour  donner  leur  voix 
dans  les  Elections , parce  qu  elles 
ne  feroient  pas  comptées  en  con- 
féquence  d’un  Ade  qui  les  pri- 
vait de  voix  adive  & paffive.  La 
.Ville  à' Abwgdori-  & quelques  au- 
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très , donnèrent  pour  inftru&ioîî 
à leurs  Députez,  qu’ils  requiflent 
qu’on  informât  contre  ceux  qui 
avoient  confeillé  la  caffation  du 
dernier  Parlement.  Dans  cette  fi- 
tuation  le  Roy  mit  tout  en  ufa- 
ge  pour  faire  paroîcre  une  réii- 
nion,  generale  de  tous  les  efprits 
en  faifant  ligner  quantité  d'Ad- 
dreflfes  femblables  à celles  qui 
avoient  été  préfentées  quelque 
tems  auparavant  , c’eft-à*dire 
pleines  d’inve&ives  groffieres 
contre  la  France,  à laquelle  il 
faifoit  un  crime  d’avoir  eu  la  pré-  . 
caution  de  faire  entrer  les  trou- 
pes auxiliaires  du  cercle  de  Bour- 
gogne dans  les  Places  du  païs  de 
Lie  go  & de  l’Ele&orat  de  Cologne  > 
dont  il  apprit  que  quinze  Batail- 
Ions  & onze  Êfcadrons  étoienc 
dans  la  Ville  ou  dans  la  Citadelle 
àeLiege  , d’autres  dans  Buy  y dans 
Bajfelt , dans  Tongres , dans  Fi  fil  y 
dans  Majeik  & dans  plu  fleurs  au- 
tres Places  ; qu’il  étoit  entré  dix  - 
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à douze  mille  hommes  dans  Rhin- 
b erg  j dans  ICeiferfrert , dans  Zons> 
dans  Nuys  & autres  Poftes  de 
lŒledorat  de  Cologne.  L'atten- 
tion cju’avoit  le  Roy  Lonis  XIV» 
à prévenir  tous  les  piégés  qu’il 
vouloit  lui  tendre  , lui  caufoic 
des  inquiétudes  mortelles , qui? 
s’atfgmentoient  tous  les  jours  par 
les  inftru&ions  que  donnoient  à 
leurs  Députez  la  plupart  des  ' 
Villes  j des  Bourgs  & des  Corn- 
munautez  de  fou  tenir  l’honneur 
des  Communes , en  faifant  pour- 
fuivre  le  procès  des  Seigneurs , 

& en  faifant  inftance  qu’on  cher- 
chât ceux  qui  avoient  confeillé 
la  caflation  du  Parlement  , & 
fur  tout  qu’en  cas  de  rupture 
avec  la  France  & l’Efpagne > ils 
donnaient  leurs  avis  avec  cou- 
rage, qu’ils  accordaient  les  fub- 
Edes  avec  prudence  & modéra- 
tion , qu’ils  s’appliquaient  fur 
. tout  à afïurer  le  Commerce , & 
à contenter  les  foldats  & les  Ma- 
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tfelots , en  les  faifant  payer  eXac-  t 
tement  de  ce  qui  .leur  étoit  dû. 
Ceux  qui  faifoient  paraître  tant  ü 

de  zele  pour  les  interets  de  la  s 

Nation , étôient  d’autant  mieux  t 

fondez  , que  le  Hoy  pour  étour-.  ï 

dir  les  peuples  fur  la  perte  conf-  j 

fiderable  à laquelle  il  les  alloit  ' 

expofer  en  les  privant  de  tôute 
communication  avec  la  Médi-  i 

terranée  par  la  guerre  qu’il*  vou-  : 

loit  faire  déclarer  à *l 'Efpagne  , ; 

fàifoit  propofer  par  fes  créatures  ; 

d’établir  le  Commerce  au  dedà  ï 

du  Détroit  àe  Gibra'tar  par  Ham-  jj 

bourg,  d’où  ils  prétendoiènt  enfui-  ; 

te  envoyer  les  marchandifes  par 
Elbe  & par  le  Danube , en  payant  1 
des  Droits  à l’Empereur  & à 
. quelques  autres  Princes , ce  qui 
aurait  caüfé  la  ruine  entière  des 
Négocians  Anglois;  auffi  ce  pro- 
jet fut-il  rejette  cômme  préjudi-  . . 

ciable  à la  Nation.  Pendant  que 
- cet  habile  Politique  s’applique  à 
ie- rendre  le  maître  abfolu  de 
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tous  les  Membres  du  Parlement  > x 
nous  Tordrons  pour  un  moment! 
d’  Angleterre,  & nous  nous  trans- 
porterons en  idée  dans  le  Royau- 
me de  Naples  où  les  partifans  de- 
l’Empereur  nous  préparent  une 
fcéne  à laquelle  le  Roy  d ’Efpa^ 
gne  ne  devoir  pas  s’attendre. 

• Don  Gefar  d ’Jvalos , Marquis*  i. 
del  Vaïto  , homme  inquiet  & Rcvoï 
turbulent , quoiqu’attaché  en  ap-' 
parence  à Philippe  V.  Ton  Roy 
légitime  , avoit  toujours  confer-' 
vé  dans  l’ame  le  coupable  defir^ 
de  fecoüer  le  joug  de  fa  domi- 
nation , quoiqu’il  n’eût  aucun 
lieu  de  s’en  plaindre.  Pour  en- 
venir  à l’exécution , il  avoit  en-' 
tretenu  des  intelligences  fecret- 
tes  avec  la  Cour  de  Vienne  , SC 
fous  prétexte  d’embellir  Tes  Mai-’ 

Tons  de  campagne  & les  lieux  où- 
il  avoit  quelque  commandement5,- 
il  y avoit  fait  faire  une  efpecer  , 
de  fortification  capable  de  fou-?* 
tenir-  les  premières  infultes  d’un* 
corps  de  troupes.  : 
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Don  Jean  Carajfa  & Don  Char- 
les Sangro , qui  par  leurs  allian- 
ces tenoient  aux  plus  illu  lires  ’ 
Maifons  de  Naples , ÔC  qui  écoient 
dévouez  au  fervice  de  l’Empe- 
reur, avant  quc  Philippe  V.  eût 
été  déclaré  légitime  Suecefleur 
de  la  Couronne  à' Efpagne  , en- 
trèrent dans  le  complot  du  Mar- 
quis del  Fajlo  , & pour  mieux 
couvrir  leur  jeu  , ils  firent  dé- 
million  de  leurs  cfiarges  pour  ne 
pas  paraître  fufpecls  au  Gouver- 
nement prefent.  Ils  allèrent  mê- 
me à Rome  pour  déclarerau  Duc 
à'Vzeda  Ambafladeur  à' Efpagne 
qu’ils  reconnoiffoient  le  Roy  Phi- 
lippe pour  leur  légitime:  Souve- 
Verain,  & qu’ils  é raient  prêts  de 
facrifier  leurs  biens  & leurs  vies 
pour  fon  fervice  : mais  par  la 
plus  indigne  perfidie  qui  rut  ja- 
mais , dans  le  tems  qu’ils  faifoienc 
parade  en  public:  d’un  zele  fi  ar- 
dent pour  fputenir  les  Droits 
dun  Prince  reconnu  & procla- 


ffragnc-  L i v.  XIII.  133/ 
ifcé  par  tous  les  Etats  du  Royau- 
me de  Naples , ils  faifoient  en  fe- 
cret  les  mêmes  proteftations  à 
l’Empereur. 

Quelque  diffimulation  que  les 
uns  & les  autres  afleftaflent , leur 
trame  ne  fut  pas  fi  fecrette , quel- 
le ne  fût  découverte  par  deux 
évenemens  aufquels  ils  ne  s’at- 
tendoient  pas.  On  intercepta  des 
lettres  du  Marquis  del  Fajlo  , 
parmi  lefquelles  il  y en  a voir  une 
qui  difoit  que  l'expédition  de  Na- 
ples étoit  au  point  de  fa  maturité  : 
que  les  peuples  enyvr&z,  par  les  délit- 
ées d'une  longue  peux  » fe  trouvant' 
fans  défenfe  > le  Royaume  ouvert  de 
tous  cotez»  > Sa  Afajejlé  Impériale 
ri dur oit  pas  plutôt  envoyé  fes  trou- 
pes , que  tous  fer  oit  fournis  & recon - 
noîtroit  fes  Droits  avec  joye . 

L’interceptation  de  cette  lettre, 
pinte  à rindiferétion  de  Carajfa,- 
mit  la  confpiration  dans  une  en- 
tière évidence.  Ce  perfide  s'étant’ 

découvert  à un  frere  naturel  qu  it; 

• v . • 
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Vouloit  jetter  dans  fon  parti , irif-  ** 
pira  tant  d’horreur  à ce  jeune  - j 
homme,  que  préférant  fonde-  ; 
voir  aux  interets  de  la  nature 
& du  fang , donna'  aufli-tôt  avis 
au  Viceroy  de  ce  qui  fe  braiToic 
contre  les  intérêts  du  Roy.  C& 
raffüi s’apperçut  bien-tôt  de  la  fau* 
té  qu’il  avoit  fixité , & ne  trou- 
vant plus  de  feureré’pour  lui  dans 
Rome  i il  s’évada  fecrettemenr^ 

& fe  rendit  à Vienne  pour  fe  met-  - 
tre  à l’abri  des  pourluites  que  le 
Roy  juftement  irrité,ne  manquer 
rok  pas  de  faire  pour  le  punir 
de  fa  trâhifôn. 

Sangro  plus  habile  que  lui  y 
mais  no»  pas  moins,  coupable  * 
ni  moins  déterminé  de  fignalet 
fa  perfidie  , diflàmula  avec  tout 
l’art  imaginable  la  part  qu’il 
avoir  dans  cet  exécrable  complot, 

& fut  un  des  plus  ardens  à fe  dé- 
chaîner en- public  contre  la  ré- 
volte de  Carajfa.  Pendant  qu’il 
îémoignoit  à PAmbafiadeur  d 'Ef* 
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pagne  un  plus  grand  dévouement 
que  jamais.au  fervice  du  Roy 
j Philippe  *11  n’étoit  occupé  que  du 
Xoin  de  groffir  fon  parti  pour  af-  ' 
furer  fous  main  le  fuccès  de  fon 
entreprife.  . ' 

Il  y avoir  à Rome  un  GentiU 
liomme  appelle  le  Marquis  de 
Refrano  , qui  avoit  le  cœur  ulcé- 
ré de  ce  que  Don  Jofeph  Capece 
fon  frere  avoit  été  profcrit  de 
Naples  :à  caufe  de  fes  forfaits. 
Ces  deuxvf  teres  ayant  paru  à San - 
gro  deux  inftrumens  propres  à 
fes  defleins,il  trouva  le  moyen 
dé  les  engager.  Auffi- tôt  Don 
Jofeph  retourna  dans  le  Royau- 
jne  de  Naples  malgré  le  Ban  qui 
lui  avoit  été  lignifie, } ou  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  , qu’il  groffit 
eonfidérablement  le  . nombre  des 
conjurez  j . dont  ;Ies  plus  remar^ 
quables  étoient  Don  Barthelerni 
Crinmldi  Duc  de  Telefe , qui  étoic 
aufli  dans  le  même  cas  de  prof- 
^ription  pour  avoir  poignardé  un 
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citoyen  de  Naples  en  .plein  Théâ- 
tre en  prefence  du  Viceroi  ; Doa 
^François  Spinilli  Duc  de  Cajlellu - 
cia , & Don  Milicia  Caraffa . 

Après  que  Capece.fi ut  engagé 
tous  ces  Seigneurs  &plufieurs 
.autres  à féconder  fes  mauvais 
deffeins  , il  partit  pour  Vienne ; 
-pour  y fixer  la  deftinée  de  tous 
ces  conjurez  par  des  récompen- 
ses les  plus  brillantes.  Le  Cardi- 
nai  Grimant , qui  eut  part  au  fe- 
.cret,  fe  réferva  la  Yiceroyauté 
de  Naples  : le  Prince  de  Cafer/e 
devoit  avoir  la  Province.de  Von- 
M j le  Marquis  del  Vafio , le  Mon- 
f errât, s le  Duc  de  Cajlellucia,  la 
Principauté  de  T trente  » Don  Jo- 
feph  Cape  ce , qui  ne  s’étoit  pas 
oublié,  s’étoit  afîûré  du  Duché 
de  Noie , fon  f rere  comptoit  fur 
la  Principauté  de  Salerne Sangro 
fur  le  Marquifat  de  Cofance , le 
Duc  de  Telefe  devoit  être  Grand 
Ecuyer  du  Royaume  de  Naples . 
En  un  mot, tous  les  conjurez  dfi 
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.quelque  rang  qu’ils  fuffent , dé- 
voient avoir  ,une  récompenfe 
proportionnée  au  perfonnage 
. qu’ils  feroient  dans  l’exécution 
d’un  plan  qui  ;fait  horreur  à la. 
qature. 

A près  que  Jes  con  j u rez  eu  rent 
pris  toutes  les  mefures  qu’ils  ju- 
gèrent néceffaires  pour  confom- 
mer  cet  ouvrage  d’iniquité  , cha- 
que Chef  de  bande  fe  rendit 
par  des  routes  differentes  au 
Bauxbourg  de  faint  Genaro  , ou 
ils  tinrent  une  efpece  de  ConfeU 
.de  guerre  dans  lequel  ils  con- 
vinrent que  le  Cocher  du  Vice- 
roy  , qu’ils  avoient  corrompu  à 
force  d’argent.,  poignarderoit 
fon  Maître  dans  fon  caroffe  : 
qu’au  fignal  qu’on  donneroit  de 
la  mort  de  ce  Seigneur  , ceux 
qui  étoient  chargez  de  furpren- 
dre  la  Citadelle , feroient  main 
baffe  fur  la  garnifon , & en  égor- 
geroient  le  Commandant.  Ce 
beau  projet  devoit  être  exécuté 
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le  5.  Octobre,  mais  ils  réfolurent 
de  l’anticiper  au  n-  de  Septem- 
bre , craignant  d’être  prévenus 
par  le  Viceroy  , lequel  ayant 
voulu  faire  arrêter  un  Moine' 
mal  intentionné  pour  le  Gouver- 
nement j donnoit  lieu  de  croire 
qu’il  avoit  quelque  foupçon  , & 
peut-être  quelque  connoiflance 
de  ce  qui  fepaffoit.  Ils  ne  fe  trom- 
pèrent pas  tout-  à fait,  car  enfin, 
'li  le  Duc  de  Medinaceli , qui  pour 
lors  étoit  Viceroy  , n’étoit  pas 
inftruit  du  détail  de  la  -confpi- 
. ration , du  moins  il  ne  pouvoit 
pas  douter  qu’il  n’y  eût  dans  Na- 
zies des  gens  qui  tramoient  fous 
main  quelque  chofe  qui  n’étoit 
pas  favorable  aux  interets  du 
Roy.  Dès  le  mois  d’ Avril,  on 
avoit  trouvé  affiché  aux  -portes 
du  Palais  un  placard  qui  conte- 
noit  ces  paroles , Nous  n avons 
oint  d'autre  Roi  que  Ce  far.  D’un 
autre  côté,  outre  l’avis  que  Don 
Antoine  frere  naturel  de  Don 

J«an 
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Jean  Carafa,  lui  avoic  donné  de. 
Rome,  il  en  avoic  reçû  d’autres,- 
qui  1 a votent  obligé  de  faire  exa- 
miner la  conduite  de  ce  Reli- 
gieux dont  on  vient  de  parler, 

& dans  -plufieurs  lettres  qui  lui- 
ecoient  addreffées  par  la  porte , 
il  le  trou  voit  des  papiers  en  chif- 
fre dont  la  découverte  confir- 
moit  les  foupçons  du  Viceroy. 

La  fuite  de  ce  Religieux  en  dé- 
roba  L explication  , & ne  fervit 
cpi  a donner  de  la  défiance  & de 
la  crainte , fans  montrer  ce  qu’il  - 
falloir  faire  pour  prévenir  le 
coup  dont  on  fe  voyoit  menacé. 

L;  elt  ians  doute  un  état  bien 
Violent  & bien  déplorable,  que 
celui  .d’un  .Gouverneur  d’être’ 
réduit  à la  trirte  néceffité  de  fe 
prémunir  contre  des  ennemis  - 
qu  il  ne  connou  pas  encore  II 
craint  que  ceux  à qui  il  fe  con_ 

ne  , ne  foient  ceux  qui  ont  juré 
“ perte  , & dans  fon  incertitu- 
de,, il  n ofe.  s’ouvrir  aux  feuls 

Tome  V.  f 
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amis  dont  il  pourroit  artendçe 
du  fecours.  Telle  écoit  la  cruelle 
, fi  tuât  i.on  du  Duc  de  Afedinaceli 
dans  le  tems  que  la  confpiracion 
«de  Naples  étoit  prête  à éclore  , 
Situation  - d’autant  .-plus  embar- 
. raflante  pour, ce  Viceroy,  qu’il 
ïS’étoit  fait  quantité  d’ennemis 
perfonnels  par  le  peu  de  ména- 
gement qu’il  .avoic  eu  pour  U 
première  Noblefle  de  Naples , & 
par  les  infultes  qu’il  avoic  fait  à 
plulîeurs  Seigneurs  qui  s’efti- 
moient  autant  que  lui. 

• Déjà  les  conjurez  touchoient 
au  jour  marqué  pourja  Révolu- 
tion projettée,  il  ne  s’agiflbit  plus 
que  de  trouver  à Jeurs  gens  de 
'meilleures  armes  que  des  Pifto- 
Iets  & des  Bayonnetres.  Jofeph 
Majfa  Garde  de TArfenal  de  la 
Citadelle,  qui  écoit  du  complot, 
jugea  que  fa  charge  lui  fourni- 
roit  un  prétexte  plaufible  pour  fai- 
re tranfporter  dans  la  Ville  les. 
armes  qu’il  a voit  à fadifpofitioa. 
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Vil  prit;  celui  de  les  fairerporter 
chez  l’ Armurier  pour  f ies  faire 
nettoyer  , lequel  ■-  furpris  de  la 
quantité  qu’on  luien  apportoit 
. à la  fois , murmuras  de  ce  qu’on 
lui  don  noie  une  occupation  inu- 
tile. Majfa  furpris  à fon  tour  de 
l’éronnementdeT  Armurier, com- 
prit lai;faute  qu’il  avoit  fait , & 
•comme-  il. n’y  avoit  pas  de  reme- 
« de  , il  fehazarda  de  rifquer  le 

• tout  pour  le  tout  en  lui  confiant 
rfon  fecret;&  en  lui  promettant  de 
r grandes  récompenfes  , s’il  vou- 
rioit  : favorifer  la  conjuration, 
i L’Armurier  , qui  étoit  homme 

• de  bien  & ‘ incomparablement 
plus  (âge  que  Majfa  fit  femfclant 
de  mordre  à lliameçon  , & lui 

• promit  tout  ce.  qu’il  -voulut.  Ce 
-perfide  fe  retira dort  content, 
pour  aller  faire  part  à fes  com- 
plices de  la  découverte  qu’il  ve- 

• noit  de  faire.  Pendant  ce  terns- 
là,  l’Armurier  alla  communiquer 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre , à un 

•A  T * * 
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de  Tes. f reres  qui  étoit  Eccléfiaf- 
tique  j 6c  lui  demander  ion  avis 
fur  ce  qu’il  avoit  à faire.  Auf- 
fi-tô:  fon  frere  lui  dit  qu’il  dé- 
voie feindre  de  vouloir,  coopérer 
au  deflein  des  conjurez,  afin  de 
ne  les  pas  rebuter , & en  même 
tems ,,  il  alla  avertir  le  Duc  de 
Medinactli  de  ce  qu’il  venoic 
d’apprendre.  - * 

Dans  un  péril. ;fi  évident , ie 
Viceroy  fit  appeller  le  Duc  de 
P o poli  6c  le  Prince  &\ottaïno  pour 
prendre  avec  eux  les  mefures  né- 
cefiaires  dans  .une  conjoncture 

„ . • r V*  • J 

fi  délicate.  U fut  réfolu  qu’on 
s’affureroit  de  la  personne  de 
■Mai fa,  qui  dans  l’efperance  d’ob- 
tenir fa  grâce , ne  manqueroit 
pas  de  .découvrir  tous  les  con-, 
jurez,  en  quoi  ils -ne.  fe  trompe-': 
rent  pas. 

Ürie  troupe  de  conjurez , «qui  : 
attendoientleViceroidans  la  pla- 
ce ou  l’on  avoit  réfolu  de  l’ego  r-* 
ger,  f u cent  fort  furpris  de  cp 


/ 


/ 
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qu’il  ne  paroiffoit  pas.  Ceux  qui 
étoient  chargez  de  fe  faifir  de  la 
Citadelle , s'impatientaient  de  ne 
pas  entendre  le  coup  de  canon 
qu’on  avoit  promis  de  tirer  pour 
les  avertir  de  la  mort  du  V ice- 
roy.  Les  uns  & les  autres  com- 
. mençoient  à fe  douter  que  leur 
‘ complot  ne  fût  découvert , mais 
ils  en  furent  bien  perfuadez , lors 
qu’ils  apprirent  que  le  Duc  de 
Fopolt  avoit  déjà  introduit  dans 
la  Citadelle  des  troupes  Efpa- 
gnoles , aufqüelles  il  fe  confioit 
plus  qu’à  la  garnifon  qui-  y étoit 
auparavant.  A cette  triffe  nou- 
velle , quelques-uns  d’entr’eux 
propoferent  de  prendre  la  fuite  5 
mais  Carajfa  & Capece  dirent  qu’il 
étoit  trop  tard  & trop  honteux 
de  reculer.  Leur  bravoure  ani- 
mée par  le  defefpoir , réunit  tous 
les  fentimens.  Les  conjurez  fe  ré- 
pandirent pendant  la  nuit  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  , & 
bien- tôt  on  les  entendit  crier  dans  - 
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toutes  les  rues  > Vive  /’ Empereur  » •> 
vive  l'archiduc  Charles  Roy  de  Na-- 
pies.  Pour  exciter  les  peuples  à la- 
révolte,  ils  publièrent  1 abolition^ 
de  toutes  les  Taxes  ôi  des  Im- 


pôts. Un  nommé  Saffmet  venu? 

de  Vienne  avec  une  commiffion; 

^ ' * - - - 

de  l’Empereur  pour  les  aflifter 
de  fes  confeils marchoit  à che- 
val portant  le  jporcrait  de  l’Em- 
pereur entouré  de  quantité  de' 
flambeaux.  Le  peuple  féduic  par 
cç  fpeélacle , fe  figura,  que  Sajji- 
net  étoit.'  l’Archiduc  chartes , qui 
portoic  le  portrait  de  fon  pere>. 
& cette  il  lu  fion  en  fix  tomber 
quelques-uns  dansuneautre  plus- 
grande , qui  fut  de  le  reconnût- 
tre  pour  Roy.  Le  Prince  Ma- 
chia  fe:  déclara  lui-même  Vice- 
roy  , fie  démolir  le  Palais,  de  la  v 
Vicairie  , ouvrir  les  priions 
brûler  les  Archives  6e  les  Re- 
giftres  publics  , & pour  mieux 
encourager. les  révoltez,  il  leur 
promût  le  pillage  des  maifons^ 


j 
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des  Banquiers  de  Naples  & des 
Seigneurs  >qui  dans  trois  jours 
refufer oient  de  reconnoître  l 'Em- 
pereur. 

Le  Duc  d’^/m  étant  parti  par 
nier  de  Naples  le;  2 y pour  aller' 
porter  la  nouvelle  de  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  > au  Pape*  & à l’Am- 
bafladeur  d’Efpagne,  Sa  Sain- 
teté nel’eut  pas  plutôt  apprife , - 
qu’elle:  dépêclia  un  Courier  air 
CardinaXCantelmt  Archevêque  de 
Naples j pour  lui  ordonner  de  dé- 
clarer qu’il  reconnoiiïoit-P-hiltppe 
V.  pour  Roy  à'Ejpagne  & de  Na- 
ples, & quela  fu  fpen  Bon  de  T I nve- 
ttiture  ne  regardoit  que  les  for- 
malitez,  & n’avoic  aucun'  rapport' 
aux  Droits  de  ce  Monarque. 

1 • A i* 

Dans  lememetetns  qu  on  re- 
çut cet  avis  à Rome  , le  Prinee 
de  Ca&erte qui  avoit  protefié 
au  Pape  qu’il  ne  prenoit , & ne 
prendroit  aucune  part  aux  intri- 
gues qui  avoient  excité  les  moti- 

vemens,  fortit  de  la  Ville  daas. 

« • • • • 
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un  Carofle  de  l’Ambafladeur  de' 
l’Empereur  > contre  les  défenfes 
qui  lui  avoient  été  faites  , pour 
aller  à Naples  avec  le  Marquis 
de  Lofrano  & l’Abbé  Grimam 
frere  du  Duc  de  Telefe  * mais 
ayant  appris  le  mauvais  fuccèsde 
la  confpiration  , il  fut  abandon- 
né par  la  plûpart  de  ceux  qui  le 
• fuivofent , & Sa  Sainteté  fit  tra- 
vailler à lui  faire  fon  procès. 

Quelques  jours  apres  fur  les 
înftances  de  l’Ambafladeur  & 

• des  autres'  Miniftres  à'Efyagne  > 
,on  tint  une  Congrégation  dans 
laquelle  il  fut  refolu  de  remet- 
tre entre  les  mains  des  Officiers 
de  Sa  Majefté  Catholique  au  Ro- 
yaume de  Naples  , le  Duc  de  Te- 
leje  de  la  Maifon  de  Grima  dit 
& Don  Malicia  Carajfa  , deux 
des  principaux  Chefs  de  la  ré- 
volte , lefquels>avoient  été  ar- 
rêté à Bene'ventt  ville  appartenan- 
te au  Pape  dans  le  Royaume  de 
Naples . Sur  ces  entrefaites,  Don. 
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Michel-  Ang'elo  de  Gaetani  , fils 
unique  du  Prince  de  Cazerte  , 
arriva  à Rome  pour  demander 
à Sa  Sainteté  la  grâce  de  ne  pas 
comprendre  dans  la  confifcation 
des  biens  de  fon  pere  , ceux  qui 
lui  avoient  été  fubftituez  par  fes 
ancêtres , Si  la  doc  de  quarante 
mille  écus  Romains  de  la  mere  >■ 
fceur  du  Prince  de  PaleftrirPe.  Les 
deux  Cardinaux  Barberini  fies  pa- 
ïens , folliciterent  fi  vivement  en 


la  faveur  que  fa  demande  eue 
t-out  le  fuccès  qu’il  en  pouvoir 
efperer. 

Après  l a 
gatron , Sa 
dience  au  Cardinal  Griniani^  qui- 
lui  parla  en  faveur  du  Prince  de 
Cazeire , mais  le  Pape  juftemenc 
irrité  contre  lui , bien-  loin  de 
l'écouter  favorablement , lui 'fit' 
une  feverè  réprimandé  de  'ce 
qu’un  Membre. du  facré  Collè- 
ge tel  que  lui > s étoit  mêle  d’une, 
entreprife  auffi  criminelle  & auffi> 


tenue  de  la  Congre* 
Sainteté  donna  au- 


image 

not 

available 
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demeurer  ftdeles  au  Roy  Philip - 
pe.  On  laiffe  au  Lecteur  à juger 
dé  l’effet  que  produi firent  fes  les- 
très  après  l’interceptariori  de  cel- 
les dont  nous  avons  déjà  parlé* 
qui  le  convainquoient  de  la  plus 
in  ligne  trahifon  qui  fut  jamais- 
Le  lendemain  on  apprit  de 
Waples  que  les  Rebeles  avoient 
excité  un  tumulte  dans  Averfa  5 
petite  Ville  à lix  mille  de  la  Ca- 
pitale , mais  qu’au  premier  avis 
qu’ils  avoient  eu  du  mauvais  fuc- 
cès  de  la  révolte  > ils  avoient  pris 
la  fuite  , que  la  tranquilicé 
a voit  été  atiffi-toc  rétablie  dans  la 
Ville  : qtvils  avoient  voulu  faire 
une  pareille  tentative  à Capou'é  y 
mais  inutilement  y les  habiran» 
s’y  étant  oppofez  avec  une  valeur 
fiérotque.jQuelqne  tems  après,  la 
tête  de  Don  Jofeph  Capece  ayant 
été  apportée  de  Monfefufco , fut 
mife  dans  une  cage  de  fer,  Si 
attachée  au  haut  de  la  muraille 
de  l’un  des  baftions  du  château* 

L vj  • 
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neuf  de  Naples.  Enfuite  on  mît 
trois  autres  têtes  fur  la  Tour  de 
fainte  Claire  & fur  les  portes  de 
faint  Laurent  & de  la  Vicairie. 
Malgré  toutes  ces  punitions , le 
Prince  de  Cazerte  à la  tête  d’une 
troupe  de  Bandits  faifoit  un 
defordre  épouventable  fur  Jes 
frontières  du  Royaume  de  Naples* 
ce  qui  obligea  le  Pape,  d’y  en* 
voyer  fa.  Compagnie  de  .Cuiraf- 
fiers,  commandée  par  le  Cheva- 
lier Crifpoldi , foutenu  par  une 
Compagnie  d’infanterie  fous  les 
ordres  du  Capitaine  Grifoni , avec 
ordre  exprès  à tous  Gouverneurs 
& autres  Officiers  des  païs  voi- 
iins  de- leur  prêter  main:  forte  , 
& d'afïembler  les  milices , s’il  en 
étoit  befoin.  On  s?etonnera  après 
ce  que  nous  avons  dit  du  Mar- 
quis del  Fajlo  , de  le  voir  arriver 
à Rome , & d’aller  rendre  vifïce 
au  Cardinal  de  fanfm  &àl’Am* 
baffadeur.  d ’E  (pagne pour  leur  • 
donner  des  affurances  dé  fà  fidé* 
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lire  & de  fon  zélé  pour  le  fervt- 
ee  de  Philippe  V.  La  fuite  fera 
voir  fi  on  dévoie  compter  fur  la : 
fincerité  de  fes  proteftations; 
Dans  le  même  tems  que  ce  per- 
fide arriva  à Rome,  on  y apprit 
par  deux  Courriers  exprès  que 
le  Prince  délia  Recela  de  la  Maifon 


de  Capua-y  qu’on  a voit  feu.'  être 
un  des  principaux  Chefs  de  la 
fedition  > avoit  été  arrêté  fur  les- 


frontieres  du  Royaume  de  Na » 
pies  par  Don  Antoine  Baencom- 
pagni  frere  du  Duc  de  «S'£>n?>qui; 
malgré--  la  parenté  qu’il  y avoit 
entre  lui  & ce  Rebele  >,le  fit  tra- 
duire à'ifola  à Naples,  en  confe- 
quence  des  ordres  du  Viceroy* 
Tout  le  monde  loiia  fortee  Sei- 
gneur d’avoir' préféré  fon  devoir 
aux  intérêts  de  la  nature- & du 


fang.  Mais  que  ne  doit -on  pas 
dire  à la  gloire  dis  Prihce  de 
Chuifano  ? Don  Torihio  fon  fils 
Don-Malicia  Caraffa  fon  frere,. 
ayant  eu-,  le:  malheur  d’entrer 
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dans  la  conjuration  * il  fit  publie*?' 
dans  tout' le  pais',  qu’il  donne- 
roic  deux  mille  écits  à ceux  qui 
lüi  porceroient  la  tête  de  l’un  otr<- 
de  l’autrej  & trayant  pas  pu  avoir 
le  plaifir  d’être  lui-même  le  ven-- 
geur  de  l’injure  que  ces  deux 
traîtres  avôient  tait  à Ion  Roy*' 
H eut  au  moins  celui  d’appren- 
dre qu’ils  avoient  été  arrêtez. 

Le  bruits’écant  répandu  à Ro- 
me que  le  Prince  délia  Riccia  avoir 
été  pris  dans  une  Eglife  de  l’Etas 
Eccléfialfcique , la  Congrégation  ' 
de  X Immunité  déclara  que  fon?  - 
féntiment  étoit , que  le  Pape  écrb 
vît  un  'Bref  au  Viceroy  de  Na* 
des  pour  l’obliger  à remettre  ce- 
eoupable  au  lieu  d’où  il  avoic 
été  enlevé.  Mais  auparavant,  S» 1 
Sainteté  voulut . qn’on  donnât 
|farc  de  cette  réfolntion  au  Car-  -, 
dinal  del  fudice  & à l’  Ambaffa- 
deur  àtEfyagne.  Le  premier  ré- 
pondit que  ce  Chef  des  Rebel  es 
f&’avoit  pas  été  pris  dans  l’£eli-  • 
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-,  & qu  on  ne1  convenoiç  pas  ^ 
qu’il  eût-  été  arrêté"  dans  l’Btac 
Eccléfiaftiques  mais  que  quand 
eela  feroit,  on  écok  fondé  fur  des 
Bulles  des  Papes  Pie  V*  & Sixte 
V.  qui  permettoient  aux  Vice-' 
rqis  & aux  OfBciers  du  Royâu-  • 
me  de  Naples , de  pourfüivre  & • 
d’arrêter  jufqu  a dix  mille  dans  - 
BEcat  del’£gl}fe,les  Bandits  & les  ~ 
Criminels,  tel  qu’étoit  le  Prince 
délia  Rtc  cia,  lequel  outre  fa  ré- 
volte, étoit  coupable  dèloixante 
cinq  afTaffinats  exécutez  par  fon- 
ordre.  Nous  dirons  dans  la  fuite- 
quelle  fut  ht  deflinée  de  ce  Prin- 
ce & de  quantité  d’autres  com- 
plices qui  entrèrent  dans  la  cons- 
piration. En  attendant , nous  al- 
lons parler  d’un  événement  qui 
eft  arrivé  dans  l’Empire  dont  les 
fuites  auront  trop  de  parc  dans 
la  guerre  qui fe  prépare,  pour  le: 
devoir  pafler  fous  filence. 

11  n’eft  pas  dé  notre  fujet  do 
rapporter  les  raifons  qu’eut  l’Env  * 
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pereurde  faire  arrêter  le  Prince' 
Ragotzi > après  l’avoir  dépoüillé 
de  la  Tranjilvanie.  11.  nous  fuffi- 
ra  de  dire  que  le  feptiéme  de 
Novembre  il  fe  fauva’  de  Neuf- 
lad  où  il  étoit  dans  une  étroite 
prifon  , après  avoir  vendu  fes 
chevaux  , fa  vaiflelle  d’argent , 
fes  hardes  , avoir  enivré  fes 


gardes  & leurs  Officiers  dans  un 
repas  qu’il  leur  donna.  Il  laifla 
dans  fa  chambre  trois  lettres^ 
Une  pour  l’Empereur  , l’autre 
pour  1 Impératrice  , & la  troifié- 
me  pour  le  Roy  des  Romains, 
qui  furent  lues  dans  le  Confeil 
Impérial  , mais  dont  on  ne  put 
fçavoir  le  contenu  .,  que  fo/t 
long-tems  après  fon  évafion.  On 
croyoit  que  ce  Prince  infortuné 
fe  plaignoit  de  la  cruauté  avec  la* 
quelle  lui , fotï  pere , fon  beau- 
- pere  & tôus  fes  pareus  avoiènt  été 
traitez,  maison  fe  trompa. 

L’évafion  de  ce  Prince  étoit 
d'une  trop  grande  conféqueuce 


V. 
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pour  l’Empereur  , pour  ne  pas 
prendre  toutes  les  mefures  qui 
le  pouvoient  conduire  à une  con- 
noifïance  parfaite  des  circons- 
tances qui  l’a  voient  précédée  , 

St  qui  l’avoient  accompagpée.  Il 
apprit  qu’il  avoit  rompu  fa  pri- 
fon  par  le  moyen  d’un  Capitai- 
ne de  Dragons  du  Régiment  de: 
ÇaJHlli  , nommé  Leheman  , -qu’il 
avoic  gagné  en  lui  donnant  cinq 
cens  S équins  ou  Ducats  d’br,& 
qu’il  lui  avoit  fourni  un  habit  de 
Dragon  , à la  faveur  duquel  il 
écoit  fort!  de  Ncjîad  fans  être 
reconnu  de  perfonne  ,.  St-  étoic 
allé  dans  le  Fauxbourg  , oîi  on 
lui  tenoit  des  chevaux  prêts  fur 
lefquels  il  s’étoit  fauve  , fans 
qu’on  pût  fçavoir  la  route  qu’il 
avoit  prife.  Le  Capitaine  Lehe? 
man  voulant  auflî  prendre  la' fui* 
te,  fut  foupçonné  St  arrêté,  St 
ayant  tout  avoiié  , les  lettres  . 
du  Prince  Ragotz,! , dont  on  n’a- 
voit.pu  jufqu -alors  découvrir  le; 
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258^  Hijtoire  dès  Résolutions' 
contenu  , furent  * renduës  publié 
quespar  lui  même* -Elles  conte- 
noient»  des  proteftàtions  d&  fon  ; 
innocence , & qu’il  feroit  ’ tou- 
jours prêt  à revenir  pour  fe  juf- 
tifier  , pourvû  qu’on  voulût  lui 
accorder  unfauf- conduit  3 ou  • 


lui  'donner  des  Juges  non  fuf-- 
pe&s  pour  le  juger  félon  les  L®ix 
& les  •»  Coutumes  de  Hongrie  > - 
mais  on  n’eut  égard  iri  à l’une 
ni  à l’autre  dé  fes  demandes.  La- 


Princcfle  fon  époufe,  qui  avoit 
là  Villepour  pnfon , fut  renfer- 
mée dans  lé  Monaftere  des  Re-  • 


ligieufes  de  Portaeeli , fes  deux  ■ 
fils  furent  arrêtez  , Ôt mis  à la  - 
garde  du  Maître  d’Hotel  de  l’E- 
vêque de  Javarin tous  fes  do-  - 
meftiques  furent  emprîfonnez , * 
un  Religieux  qui  avoit  reçu  de  ' 
fés  lettres , fut  condamné  à une  •' 
prifon  perpétuelle , cm  emprifon- 
na  pareillement,  le  Maîcre  dé- 
polie dè  Raab  pour  avoir  fourni^ 
des  chevaux  à cet  illuflre'fug^ 
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tif  fans  le  connoître,  parce  qu’il ; 
étoit  déguifé  , & le  Capitaine 
Leheman  qui  avoit  favorifé  fon  * 
évaflon.»  fut  condamné  à avoir 
la  tête  tranchée  , & en  fuite  b. 
être  écartelé.  Cependant  fon  fup- 
plice  fut  différé  à caufe  .qu’il  fitr 
efperer  de  découvrir  des  chofes  - 
importances.  Il  découvrit  en  ef- 
fet que  le  Prince.  Ragotzi  étoit' 
allé  joindre  le  Comte  Berezeni , , 
l’un  des  mécontens  de  Hongrie, . 
pour  fe  mettre  à.  la  . tête,  d’une 
greffe  armée  qui  1 attendoit  pour  * 
l’aider  à recouvrer  fà  Souverai- 
neté»^ fàvorifer  les  Hongrois; 
qui  fé  plaignoient  hautement  dus. 
Gouvernement  Autrichien.  Le-  - 
heman  ayant  avoüéque  fon  Lieu- 
tenant avoit  contribué  de  con-  - 
cert avec. lui  àlevafion  du  Prin- 
ce , il.  fut  .arrêté  & condamné  à 
la  même  peine  ».  mais  dont  l’exé-  - 
eucion  fut  auffivfufpenduê  pour  ~ 
être  examiné  plus  amplement* • 
La  Priucefle  Ragotzi  fut  reléguée- 


t 
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quelques  jours  après  dans  Te 
Monaftere  des  Religieufes  db 
Tuln  j avec  ordre  de  la  tenir  de 
court.  Get  événement  intrigua 
d’autant  plus’  l'Empereur  , qu’il 
apprit  que  quelques  perfonnes 
confiderables  avoient  fourni  de 
grandes  fommes  au  Prince  Rfr 
gotzi  durant  fa  prifon  , & com- 
me ces  menées  feeréttes  fem- 

• ...  ■ 

bloient  annoncer  quelque  gran- 
de entreprife  contre  lui , il  mie 
tout  en  ufage  pour  découvrir  ces 
ennemis  cachez  , & fçavoirpar 
quelle  voyeils  avoient  fait  tenir 
> cet  argent  au  Prince,  mais  tou- 
tes ces  recherches  furent  inuti- 


les , d’autant  qu’il  n’avoit  fait 
Confidence  au  Capitaine  Lehe- 
ma»y  ni  à fon  Lieutenant  que  du 
deflein  qu’il-  difoit  avoir  de  fe 
procurer.la  liberté. 

Sur  les  avis1  qu’eut  l’Empe- 
reur , que  le  Comte  Berezeni 
étoit  en  Pologne  , il  envoya  de 
Silefie  quelques  Officiers  pour  U 


/ 
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■prendre  more  ou  vif.  Us  tirent 
tant  de  diligence,  qu’ils, le  ren- 
contrèrent dans  un  bois  du.côié 
de  FarÇo'vie  , mais  comme  il  étoit 

f * • ■%>*  s » 1 

bien  accompagné,  ils  ne  purent 
empêcher  qu’il  ne  fe  retirât, 
ayant  eu  -feulement  deux  de  fes 
«;ens  tuez.  En  même  tems  Sa 
Majêfté  Impériale  envoya  du 
monde  en  Pologne  avec  une  pa- 
reille commîffion  contre  Je  Prin- 

• 4 x • 

ce  Ragotz,i  , mais  tout  cela  de- 
vint inutile.  En  attendant  de 

. 4 • t 

faire  voir  les  fuites  de  l’évaiîon 

' 

de  ce  Prince,  nous  ne  pouvons  pas 
aller  plus  avant  fans  parler  de  ce 
qui  fe  patTe  en  Angleterre  con-- 
tre  les  interets  du  Roy  d 'Efpagne. 

Le  chagrin  qu’eut  l’Empereur 
de  l’évafion  du  Prince  Rago.tz>i? 
ne  pouvoir  être  tempéré  que  par 
la  joye  qu’il  eut  en  apprenant 
que  le  Roy  à' Angleterre  avoit  agi 
fi  puiflammenc  auprès  de  fon 
Parlement , qu’ii  avoit  répandu 
dans  lame  de  tous  ceux  qui  Je 

• i « 4 # V ^ + 9 '• . /,  t À * 
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Hifloire  âes  Révolutions 
vcompofoient  , une  indignation 

- outrée  coutre  le  Roy  do  France , 

, à caufe  que  ce  Monarque  avoit 
reconnu  le  Prince  de  Galles  pour 
,Roy  après  la  mort  de  facques  II. 
•fon  pere.  Jufqu’alors  le  Parle- 
rjnen t n’a  v oit  regard é l’avenement 
,du  Duc  & Anjou  à la  Couronne 
là'Efpagne  ,-que  comme  un  ac- 
..croiflement  exorbitant  qui  ren- 
^doit  la  Maifon  de  Bourbon  for- 
:fnidable  à toute  l’Europe. 

Il  faut  pourtant  demeurer 

• ï -w  ■—  H 

- d’accord  que  le  Roy  Louis  XI V. 

. ne  pouvoir  pas  refufer  à ce  Prin- 
ce le  Titre  de  Roy  , puifquHl 
Tavoit  reconnu  pour  fils  légiti- 
me de  facques- II.  & pour  Prin- 
ce de  Galles  ■>  auquel  il  rendoit  les 

. honneu  rs  qui  écoient  dus  à:  Thé-- 
ritier  préfomptif  de  la  Couron- 
ne d’Angleterre  du  vivant  du 
Roy  fon  pere.  Auffi  alléguait- il 

- cette  raifon  pour  fe  juftifier  des 
reproches  injuftes  que  les  An- 
filois  lui  - faifoient  -touchant  cet-  J 
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•.  ce  reconnoiflance  , -prétendant 
; qu’il  eût  violé  un  -des  principaux 
Articles  du  Traité  de  Rzfrick> 
iJbc  iorfque  ces-peuples  ie  voulu- 
rent accufer  d entreprendre  de 

• s’ériger  en  A rbitrçfou verain  & 

. defpotique  , il  leur  r répondit , 

« qu’il  étoit  fi  éloigné  de  s’arro-  « 
. ge r la  qualité  de  Juge  , que  ne  & 

. voulant  pas  même  décider  fur  les  « 
.Droits  des  deux  . Princes  ? d’un « 

: Poffefleur , & l’autre  Prétendant, 
il  n’a  voit  pas  cm  pouvoir  relu-  « 
•fer  avec  juftice  à ce  dernier  un  « 
-vain  Titre  que  lui  donnoit  fa  u 

• naiflance,en  fe  déclarant  pour  « 
le  Roy  Guillaume  à' une  maniéré  <c 
toute  partiale.  Qu’on  avoit  tort  « 
de’  regarder  cette  Déclaration. « 
comme  une  infraction  de  la  paix:  « 
que  pour  l’obferver  inviolable- .« 
ment , on  fe;contenteroit  dedon-  « 
ner  au  nouveau.  Roy  les  mêmes  « 
fecours  que  fon  pere  avoit  reçus 
pour  fon  entretien  ; qu’il  netoit  « 
pas  ..nouveau  de  voir  des  fils  ,de  <« 
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164  iïfiftoîre  des  Révolutions  - 
Rois  conierver  le  Titre  d’ua 
Royaume  que  leur  pere  a voit 
perdu  : qu’on  trouvoit  des  exem- 
ples dan  s des  Hiiloires  de  Naples , 
de  Navarre  & de  Pologne  : que  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue  , étoit 
digne  d’être  applaudie  comme 
un  Acte  de  juftice  fans  être  con- 
traire à ïes  derniers  engagemens, 
& qu’en  fin  bien  loin  de  l’en  blâ- 
mer , on  dévoie  plutôt  fe  loiier 
de  fa  modération  de  ce  , qu’il 
avoit  bien  voulu  obferver  reli- 
gieufement  ce  Traité , dans  le 
tenis  même  qu’il  ne  pouvoit  pas 
ignorer  la  conduite  du  Roy  Guil- 
laume êc  des  Provinces-Unies  « 
les  affiftances  fecrettes  qu’ils 
fourniflbient  à l’JBmpereur  , les 
troupes  qu’ils  levoient  de  toutes 
parts , ni  les  mefures  qu’ils  pre- 
noient  contre  le  Roy*  d 'Efpagne 
fon  petit-fils.  * 

Si  le  Roy  Guillaume  n’eût  pas 
été  déterminé  à faire  la  çuerre 

O 

aux  Rois  de  l 'rançe  2c  .d ’ Ef pagne , 
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:il  (e  feroit  contenté  de  ces  rai- 
nions. Mais  il  les  trouva  mauvai- 
Tes  .,  , parce  qu’elles  ne  s'accor- 
daient pas - à Ses  defleins.  Selon 
lui  , il  ne  fufàfoit  pas  d’éviter  un 
-mal  qui  menace  de  près  , il  fal- 
-loit  le  prévenir  de  loin  , & pour 
\cela  une  rupture  avec  ces  deux 
•Couronnés  étoit  absolument  né- 
-céfFaire.  Une  idée  chimérique 
du  péril  que  couroit  la  Religion 
, Anglicane  , étoit  une  raifon  d’E- 
:tat , qui  ne  permettoit  pas  d’en 
déparer  l’intérêt  d’avec  celui  du 
Monarque.  lLfalloit  une  loy  fo- 
.lemnelle,  qui  établît  la  Ligne  Pro- 
Jejlantc  à l’exclu  lion  de  la  perfon- 
,ne  nommée  Prince  de  Galles 

1 ' » 

de  tous  les  autres  Prétendans  Pa~ 
fiflcs.  Pour  cet  effet,  le  Parle-- 
ment  Sollicite  puiffamment  le 
Roy  de  venger  l opprobre  que  le 
Roy  de  France  vient  de  faire  à la 
Nation  Angloife,  & pour  mar- 
quer que  perfonne.n’en.approii-- 
Ve  la  conduite , il  met  à prix  la 
Tome  F*  M 
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M Hiftoire  des  Révolutions  f 
*ête  du  Prince  de  Galles , le  dé- 
clare coupable  du.crime.de  Hau- 
te trahi  fin  , le  Roy  Lotus  XIV. 
Ennemi  déclaré  de  P Angleterre , 
& digne  d’être  attaqué  par  mer 
;&  par  terre , de  -même  que  le 
Roy  à'Efiagne  fan  petit  - fils.  A 
des  in  (lances  fi  grandes  le  Roy 
Guillaume  fe  rend,  & la  guerre 
eft  •réfoluë  contre  cei  deux  Mo- 


• } 


*1 


Déjà  les  ordres  étoient  don-' 
inez  pour  les  troupes  qui  dévoient 
Servir  en  Hollande  fous  le  Corn- 
te  de  Marlhoroug  ? & la  flotte 
-étoit  confiée  au  Duc  ' ÜOrnond . 
Le  Roy  après  avoir  fournis  tous 
fes  Membres  du  Parlement  à fes 
-Voloncez  , fe  difpofoit  à /epaf- 
-fer  la  mer  , auffi-tôt  qu’il  aurok 
terminé  les  affaires  qu’il  reftoic 
•à  regler  encore  à l’avantage  de 
l’Angleterre,  pour  fe  rendre  eja 
Hollande , mais  Dieu  qui  fe  joué 
des  projets  des  Hommes  , réfer- 
-veit  l’exécution  de  ceux  que  ce 
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•grand  Politique  avoit  formez  à 
.d'autres  qu  a lui.  Etant  à lachaf- 
fe  aux  environs  de  Kcnfington , la 
Providence  permit  que  Ion  che- 
val mit  malheureusement  le  pied 
dans  un  trou  de  lapin  , 6c  qu’il 
EroncMt  fv  rudement  , que  le 
Roy  fut  renverfé.  Cet  accident 
ne  parut  pas  d’abord  fi  dange- 
reux qu’il  l’étoit  effectivement. 
Mais  dix*fept  jours  après  , on 
commença  à craindre  pour  la  vie 
de  ce  Monarque , & ce  n’étoit 
pas  fans  raifon  , puifque  le  len- 
•aémain  il  mourut , regretté  des 
Anglois  & des  Hollandois , & gé- 
néralement eftimé  de  toutes  les 


Nations  à caufe  des  grandes  qua^ 
•^litez  que  tout  le  monde  avoir  ad- 
mirées en  lui.  On  croit  que  ce  qui 
fendit  fa  chute  mortelle,  fut  le 

J ' * 

défaut  du  fang  dont  il  n’avoit; 
pas , dit-  on , trois  onces , de  forte 
l’ait  rapport  des  Médecins , il 
»it  impoffible  qu’il  pût  vivre 
encore  trois  mois , quand  même 

V Mij 
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l<r8  Hijloire  des  Révolutions 
il  ne  feroit  pas  tombé  de  éhe«* 
val.  Dès  le  même  jour  de  fa 
more , la  Princeffe  de  Danemarc , 
fille  du  feu  Roy  facquesW.  fut 
proclamée  fous  le  nom  d 'Anne 
1.  & la  fageffe  avec  laquelle  elle 
commenta  de  regner  , efïuya  les 
larmes  des  Anglois  , & diffipa 
les  allarraes  de  fes  Alliez  : Elle 
centra  fi  bien  dans  le  plan  que 
fon  Prédeceffeur  a voit  formé  j 
qu’on  n’eut  aucun  lieu  de  s’ap- 
percevoir  qu’il  .y  eût  de  chan- 
gement , qu’en  ce  que  les  armées 
d’Hollande  ÔC  d’Angleterre  ne- 

* r O 

toient  plus  commandées  par  ua 
Rov.  ■'  4 • 

I^e  Roy  de  France  quhne  Ton-  . 
geoit  qu’à  perpétuer  la  paix 
Europe  , crut  que  la  mort  de  ce- 
lui d’ Angleterre  eauferbit  quelque 
changement  dans  le  fyftéme^dès 
affaires.  Dans  cette  vûë  , il  en- 
voya une  lettre  de  creance  à Bar £ . 
ré  Secrétaire  du  Comte  d’ Avaux  » 
qui  étôit  refté  en  Hollande  de*- 

A x 'x  ■ * . 
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©uis  que  ce  Miniftre  en  étoit 
parti  j en  qualité  de  Réfident , 
âyec  ordre  de  tâcher  de  renouer 
lies  Conférences  , s’il  étoit  pofli- . 
Me.  Barré  s’acquitta  de  fa  corn- 
million  avec  tout  le  zélé  imagi- 
nable. Il  préfenta  aux  Etats  Ge- 
neraux un  Mémoire  , ou  après 

v~*? . • ,ïr  i,  r 

leur  avoir  rappelle  dune  manié- 
réjfenfible,  les  lervices  elïentiels* 
que  la  République  avoit  reçus 
des  Rois  de  France  » & inhnué"' 
que  leur  bonheur  confiftoic  à1 
demeurer  toujours  unis  à cette 

, . - * - i « • -j  • ' 

Couronne,  & à la  regarder  com- 
me  leur  plus  ferme  appui  , il 
âjoûta  que  les  démarches  oppo- 
ses à cette  union  , avoient  été  * 
l’effet  d’un  état  violent.  Il  leur 
offrit  de  la- part  des  deux  Cou- 
ronnes , de  renouveller  tous  les 
fTraitez  les  plus  avantageux  pour 
leur  commerce  : qu’ils  dévoient 
.%ffer  de  craindre  le  voifinage 
& tant  de  troupes  qu’ils  voy oient 
lùr  leurs  frontières  : que  non 
■#;;  ...  M iij  : 


1JO  Hijîoire  dès  Révolutions 
feulement  il  dépendent  deux  âér 
tes  avoir  pour  amies , mais  enco- 
re de  les  faire  fortir  entièrement 
des  Païs- Bas  Elpagnols  : que  la 
paix  rétablie  , la  garde  des  Pro- 
vinces du  Roy  Catholique  ne  fe* 
roit  plus  confiée  qu’à  fes  trou- 
içs , & qu’enfin  une.  promte  ré- 
•olution  de  leur  part  rendroit  1er 
calme  & la  tranquilité  à leurs 
Provinces- 

Dans  la  fituation  des  chofes^ 


Il  y avoic  apparence  que  ce  Mé- 
moire produiroit  un  bon  effet , 
mais  celui  qui  lô  fit, ,fe  trompât 
dans  fes  c on  jeélu res.  L’afcen- 
dant  du  Roy  Guillaume  avoit  trop 
prévalu  dans  Les  Gonfeils  des- 
Etats  Generaux  pour,  attendrer: 
qu’ils  changeaient  de  fenrimenc. 

. 11  écoit  tard , & les  liens  écoienc 
trop  étroitement  ferrez  , pour 
pouvoir  être  détachez.  L’intérêt 
que  le  Roy  d'Angleterre  leur  avoir: 
fait  entrevoir  dans  le  projet  de 
la  grande  Alliance  > fubfiûoiE. 
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téûjouçs.  Les  Etats  Generaux  • 
lievôuloient  point  de  paix  » fi  el- 
le n’étoic  generale.  Us  le  défia-; 
rerent . hautement  au  Rendent* 
& lui  marquèrent  en  même; 
tems  combien  ils  étoient  indi- 
gnez du  reproche  qu’il  leur  fai,-: 
foit , de  s’être  1 aidez  mener  par 
lé  feu  Kof  Guillaume  i & qu’ils? 
» attendaient  point  le  Baron  de. 
Grez,  Miniftre  de  l’Empereur  *■ 
ainfi  quon  le  fuppofoit , pour 
«nvifager  ce  reproche  comme 
un  fen ciment  qui  faifoit  un  tore 
confiderable  à leur  fagefle.  Par 
une  réponfe  fi.  féche , il  ne  toit" 
pas  difficile  de  voir  que  l’écrit 
au  Roy  & Angleterre  y tout  mort? 
qu’il  étoic  , regnoit  toujours  dans 
h cceur  des  Hollandois  » & que 
rien  n’écoit  capable  de  les  dé- 
tourner du  deffein  qu’ils  avaient 
de  rompre  avec  la  France  ôc  avec 
ÏEfpagne.  Cela  parut  encore  plus 
fen  fi  ble  ment  par  les  oppofitions- 
qu’ils  firent  à la  conftru&ion  d’un 

> Miiij 
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vjt  Hijleire  des  Révolutions  " 

Fort  fous  le  Sas.  de  G and  y qu’ils* 
regardèrent  comme  une  infrac- 
tion manifefte  de  la*  part  des 
Rois  Très-Chrétien  & ; Catholi- 
que au  cinquante  huitième  art  b 
cle  du  T raité  de  Munfter , Sc 
par  les  inftanees  réitérées  qu’ils 
firent  auprès  du  Marquis  de  Bedr 
war,  en  l’abfence  de  l’Ele&eur  de 

7 . * 

Bavure  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  , touchant  quelques  dettes 
qu’ils  prétendoient  que  les  Rois? 
d 'Ef pagne  eu  dent . contrariées 
avec  eux  : prétextes  qui  fervoient 
d’avant-coureurs  à la  rupture» 
qui  devoit  bien-tôt  éclater.  ■ - 

11  ne  manquoit  plus  à TErn-f 
pereur  que  de  voir  tout/  l’Em* 
pire  s’armer  pour  fa - querelle  y 
. mais  le  defir  d’une  exacte  neutra* 


lité  avoit  trop  de  charme  pour 
la  plupart  des  Princes.  Ceux  de 
la  maifon  de  Bade  fur  tout , com- 


me plus  expôfez  que  les  autres 
; aux  malheurs  de  la  guerre  > 

(t  t 4 a» 

avoient  - déjà  fait  ■.  demander1  a- 


Liv.  XIII.  rfy 
S&iMajelté  Impériale  quel  dé-, 
idommagemenc  ils  pouvaient  at- 
tendre d’elle  , fi  leurs  Etats' 
étoient  ravagez  par  les  François. 
Les  Electeurs  de  Cologne-  & dé- 
Bavière , oncles  maternels  du  Roi, 
d’Efpagne  , regardoient  comme 
une  efpece  d’inhumanité  qui  fai-, 
foie  horreur  à la  nature , de.fe*, 
voir  preffez  de  fournir  des  fe-' 
cours  pour  chaffer  du  Trône  uns* 
neveu  qu’ils  fçavoient  y être  ap-s 
pelle  par  les  loix  fondamentales* 
de  l’Etat  , &-qui  n’avoit  fait  au-- 
cüne  démarche  qui.  marquât? 
qu’il  eut  aucun  deffein  d’atta-- 
quef  les  droits  de  l’Empire.5  Le^ 
premier , averti  de  l’engagement 
qui  fe  formait»  & perfuadé  qu’on, 
ne  le  : laifTeroit  ms  long-  rems  [ 
dans  l’indi  férence  ou  il  vouloit  de  ? 
meurer,  avoit  jecté  déjà  dans  tou- 
tes fes  Places  des- troupes  Fran- 
çbifes  » ainfi  qu’il  a été  dit , &*' 
vde  peur  qu’on  ne  lui  .reprochât* 
que'  c’étoic  introduire^  l’ennemi. 

• M'T' 


*74’  Hiftàire  dés  Révolutions 
dans  L’Empire , il  les  avoir  re** 
çuës  fous  le  nom  de  Troupes  du- 
Cercle  de  Bourgogne . 

A prendre  les  chofes  dans  la 
dérniere  rigueur , -cette,  fage  pré- 
caution n’avoit  rien  de  condam- 
nable , ni  qui  marquât  direéLe-- 
ment,  ni  indirectement  la-moin- 
dre  infraction  aux  Conftitutions» 
, Impériales.  Cependant , l’Empe- 
reur , à qui  ces  troupes  faifoientr 
ombrage  j violalui-même  la  for- 
. me  du  Gouvernement  Germa- 
nique , en  fe  fervant  dè  fon  au* 
torité  pour  les  faire  licentier.  Il- 
commença  par  des  Jdvocataires 
fblminans*  Le  premier  datte  dé 
Vienne  le  neuvième  de  Janvier,, 
ordonnoit  defpotiquement  à tous  * 
les  Officiers  r^jiitai res  de  l’Eiec- 
teu s de  Cologne  \ Prince  de  Lie* 
ge , Generaux-,  Capitaines,  Corn- 
mandans , natifs fujets  ou  ha- 
‘bitans  de  l’Empire  i de  quitter  le 
parti,  les  armes  & les  Charges  ^ 
qu’ils  tenoient  de  fon  Alteffe- 
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Ülè&orale>  fous  peine  d’être  mis 
an  Ban  de  l’Empire , & même 
fous  peine  de  la  vie.  ll  les  dé- 
chargeoic  du  ferment  dé  fidéli-- 
té  qu‘ilsv  a voient  prêté  à ce  Prin- 
ce , & leur  défendoit  de  lui  ren-* 

4 - ' • 7 • 

dre  aucune  obéïffance.- 

' • i 

Bientôt  après,  trois  autres  Man- 
dats conformes  aü  premier , fu- 
rent affichez  dans  tous  les  Etats- 
de  l’EleCteur.  Deux-  s’addref* 

foient  di reniement  à lui- même : 

* * « % » 

en  qualité  d’ Archevêque  dé  Co- 
Ugm  : un  autre  en  qualité  d’E- 
vêque  & de  Prince  dé  Lie  gu 
ïi  un  & 1,’autre  citoient  fou  Al- 
tfeffe  Electorale  à Fienue  pour  s’y' 
juftifier  dans;  lé  terme  de  deux 
mois  des  prévarications  qui  lui 
écoient  ■ imputées  > fous  peine’de 
profeription.  Le  dernier  ordon- 
rtoit-ati  Çomte  de  joint  Maurice  ■■ 
General  dé  l’Ele&eur ,,  de  con- 

* 1 1 t 9 • , , 

gedier  les  troupes  enrôlées  fans  ; 
.la  participation  du  Chapitre  de ' 
Getog&C'  Qûfçaitq^e  depuis  long-- 

M-v)  : - 
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176  Hiftoire  des  Révolution?  ■’ 
temps,  ce  Chapitre,  jaloux d’uner 
certaine  indépendance  qu’il  af- 
fe&e  à l’égard  de  Tes  Archevê-r 

O 

ques , s’attribue  une  partie  de  la? 
Souveraineté.  Dans  le  delir  de 
s’arroger  un  droit  qui  lui  a tou- 
jours été  contefté , il  regarde  le» 
Archevêques  comme  des  enne-: 
mis  fecrets  & inévitables  dont  ib 
«raint  l’autorité.  La  défiance  con- 
- tinuelle  qu’il  a de  leur  ambition  ,, 
eft  un  des  liens  qui  l’attachené 
à la  fuprême  puiflance  de  l’Era--. 
pire , qui  d’ailleurs  a Ton  inte-  * 
xêt  particulier  de  borner , au- 
tant qu’il  lui  eft  poffible,  le  pou* 
voir  des  Archevêques , afin  d’ê- 
tre toû jours  en  état  de  les  affu- 
jétir  à fés  voloméz.  Le  Doyen 
& les  Chanoines  s’écoient  déjà 
déclarez  par  des  M-anifeftes , & 
fondoient  le  prétexte  de  leurs  al- 
la rmes  , fur  un  exemple  qui  ve* 
noit  d’arriver  à Liege , & duquel 
il  eft  important  que  nous  parlions 

pour  mettre  dans  une  enttere.évi* 
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dënce , les  reflorts  que  l’Hmpe-' 
reur  faifoit  agir  pour  réduire' 
r£leéieur-  de  Cologne  au  poinr 
qù’il  fôiihâitoit. 

- L’Ele&eur,  craignant  avec'. 
Beaucoup  deraifon  que  les  Hol-' 
lândois  né  s’empàraflent  de  Lie-j 
ge , y avoit  fait  entrer  dès' l’an- 
née derniere  dix  bataillons  &- 


fëpt  efcadrons , commandez  par 
lé' Marquis  de  Montrer  el  Lieute- 
nant General  des  Armées  du 


-Très -Chrétien,  airrfi  qu’if" 
é . dre  ei-deffiis.  Le  Comte 

v 

dé  Berht  Commandant  de  celles- 
àcLrege  Si  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle*,  lés  ayant  reçus . fur  les-  7 
ordres  dè  fen  Prince , le  Baron" 
dé  Mean  Doyen  du  Chapitre  de' 
feunt  Lambert  s demanda  au  Ge1-- 
neral  " F rançois  d’où  étoient  ces' 
troupes  , & que  yenoient-elles- 
faire  dans'  Liege  ? Le  Marquis' 
«le  Montre vel  lui  répondit  que 
eétoienc  des  troupes  du  Cercle . 
ètsBourgogne  x-  dont  fou  A|te$e 


Hijloire  dès  Révolutions  ...  v 
Electorale  lui  avoir  donné  lè; 

* “ * . y * 

commandement  pour  la;  leur  été- 
de  fon  Etat  & de  fes  fidèles  fu- 
jets.  Gette  réponfè,  toute  fatis-; 
faifante  qu’elle  étoit,  ne  fut  pas 
du  goût  du  Doyen , fiir  l’efpritf 
duquel  les  Mandats  dè  l’Empe- 
reur a voient  fait  dé  trop  fortes-- 
imprefirons  ; dé  forte  que  s’étapt; 
rétiré  brufquement , il  entreprit 
d’obliger  les  Bourgeois  de  la- 
Ville  à;  prendre  les  armes*  Le 
Marquis  dè  Montrevel , qui  con«- 
nut  les  mauvais  deffeins  de  cer 
Prêtre-  féditieux-,  fit  ranger  fes. - 
troupes  en  bataille , & s emparai 
au  ' plutôt  des  poftes  les  plus  im-, 
portansdè  la  Place.  Par  là,  il  pré-, 
vint  lé  deford re  qui  .au toit  mis.' 
là  Ville  en  cômbuftion  & ren- 

dit  inutiles  lés  démarches^  du/ 

"*  • ■ \ # ; • 

Doyen.  11  demanda  enfuite  lès,- 
clefs  delà  Ville,  & le Chapitre- 
qui  s’en  étoit  déjà  faifi  , ayante 
refufé  de  les  lui  remettre  , il  ens 
ywya  fur  le  champ  des  troupes. 
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pour  occuper  lès  portes,  di fane" 
que  cent  hommes  valaient  bien  une* 

cief.  • ■ ■ \ 

Le  Chapitre  excité’  par  le* 
ren  > fe  plaignit  lé  même-' 
jour  au  Comte  de-  Berlo  y & dé- 
pêcha* le  lendemain  un  Exprès* 
pour  la  Cour  de  Vienne.  Le  Mar- 
quis de  Montrevel,  perfuadé  qu’on? 
n’épargneroit  rien  pour  en  ve- 
nir à un  foLilevemenc  de  toute' 
la  Bourgeoise , fit  fermer  tou- 
tes lés  portes  de  la  Ville  , 6ê> 
après  avoir  pris  toutes  les  mefu? 
res  nécefla ires  pour  contenir  lés- 
peuples  dans  le  refpecfc,*  il  en- 
voya un  détachement  de  Gre-~ 
nadiers  qui  enleva  le  Doyen  êc 
fon  frere.  On  mena  l’un  & Tau-' 
rre  à la  Citadelle,  doit  ils  furent? 

v fi 

transférez*  à N amur.  Oh  arrêta? 
suffi  un  Chanoine  àyHui, qui  etoic 
Secrétaire  du  Doyen  , & auffi 
féditieux  que  fon  Maître.  Lors 
qu’on  l’àrrêta , on  le  trouva  oc- 
cupé à briller  des  papiers  > ce. 
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qui  marquoit  qu’il  entretenoic? 
des  intelligences  fecrettes  aveê* 
les  ennemis  de  Ton  Souverain,* 
Ce  coup  d’autorité  effraya  telle- 
ment les  maldntentionnez , qu’ils 
rr’oferént  pas  remuer>&  s’ils  firent? 
quelque  préjudice  à l’Evêque* 
ce  ne  fût  qu’en  fourniffant  au* 
Chapitre'  de  Cologne  un  prétexte- 
pour  s’oppofer  aux  deüeins  déi 
l’fiiedeirr  , qui  ••  étoient  de  fe* 
maintenir  dans  une  exade  neu-1 
tralitéj,  au  lieu  que  le  Chapitre 
vouloir  qu’il  fe  déclarât  en  fa- 
veur de  l'Empereur. - 

Le  Minifire  que?  fon  Aîceflei 
Eledorale  • avoir  à Ratijbonm  ^ 
s’addrefla  aux  trois  Colleges , 8c 
réprefénta  dans  un  Mémoire 
que  le^  fantôme  de  la  Monarchie: 
univcrfeUc  de  la  Mai  fon  de  Bour* 
bon , contre  làquelle  l’Empereur? 
pour  des  intérêts  particuliers,s’ef-1 
fûrçoit  de  foulever  toute  F Eu-? 
rope;  étoit  moins  à craindre  pour* 

EEmpire , que  la  conduite 
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lente que  tenoit  la  Maifon  d'Au- 
triche pour  empieter  de  jour  en’ 
jour' fur  les  Droits  les  plus  fa< 
crez  , & fur  la?  liberté  des  Elec- 
teurs & des  Princes.  11  diftin- 
guoit  l'Empereur  de  V Archiduc 
d'Autriche  , & prérendoit  que" 
l’Empereur  ne-  pouvoir  pas  for- 
cer l’Empire  à prendre  les  inté- 
rêts dans  une  prétention  qui  ne* 
regardoit  que  l’ Archiduc  fon  fils. 
.11  fe-  plaignoit  à la  Diette.desv 
menaces  Se  dés  procedures  qu’on" 
avoir,  déjà  faites  au  préjudice’ 
des  Droits  de  fon  Alteffe  Elec- 
torale » & juftifioit  d’une  manie-- 
re  fenfible, l’Alliance  quelle  avoir 
faite  avec  lé  Roy.  T;rès-Chré-’ 
tien , auffi-bien  que  l'introduc- 
tion des  troupes'Françoifes  dans* 
les  Etats- der  Cologne  & de  Liège*  ■ 
II  proteftoit  que  fon  Maître  n’a-  - 
voir  eu  aucun  deffein  de  donner; 
.atteinte  à la  forme  du  Gouver-^. 
dément  Germanique  en  les  y in-* 
troduifant  , & prometcoit  folem^ 


i8i  Hiftotre  des  Révolutions 
nellement , que  bien  loin  d’etrc» 
deftinées  à agir  offenfivement  y 
elles  feroienc  congédiées  aufli- 

A ■ 1 . ». 

tôt  que  les  troupes  étrangères 
qui  etoient  afiemblées  dans  le 
voi  finage  , & dont  l’approche/ 
avoit  forcé  fon  Altefle  Ele&ora- 
. le  à prendre  fes  furetez  , fe  fe~ 
roient  retirées»  A toutes  ces  rai-; 
fons  on  ne  fit  d’autre  réponfe,  fe 
ce  n’eft  quon  en voyeroit  des  co-; 
pies  de  ce  Mémoire  aux.  Elec- 
teurs & aux  Princes , & qtren: 

. attendant  leur  réfolution  > on 
. veilleroitau  maintien  des  Droits 
& des  Conftitutions  de  l’Empire*. 

__  à « . i ' . rr 

L’Ele&eur  étant  averti  que' 
toutes'  les  mefures  croient  prifes 
..  pour  l’attaquer , voulut  du  moins;- 
îauver  fa  réputation  en  failant 
eonnoître  la  droiture  de  fa  con- 
; duite  , dans  le  tems  que  le  Con* 

, feil  Aulique  mettoit  tout  en  ufaV5 
ge  pour  la  rendre  fufpedè  aux- 
Electeurs  , aux  Princes  6c  aux 
Cercles  de  l’Empire.  Pour  cet  efe? 
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fer,  il  fie  drefier  un  Manifefte 
dans  lequel  ce  Prince  « expli-  « 
quoit  les  motifs  qui  !a  voient  pcir-  « 
té  à .préférer  la  neutralité , les  «i 
foins  qu’il  s’écoit  donné  pour  « 
^obtenir  y l’origine  de  la-  mefin-  « 
telligence  encre  lui  & fon  Cha-  « 
ÆÎtre , & la:  néceffité  où  il  s’étoit  ««* 
vû  de  recourir  à la  France.  Il 
répondoit  aux  fix  chefs  d’accu- 
facion  fur  lefquels  il  avoitété  cité* 
à Vienne  qui  étoient- , 

I.-  D’avoir  violé  le  ferment  <« 
prêté  à l’Empereur  &:  à l’Empi-  « 
re.  IL-,  D’avoir  foie  un:  Traité 
avec  les  ennemis  de  Sa  Mâjefté  «« 
Impériale.  1 IL  D’avoir  reçu  les  « 
troupes  de  France  & d'Efpœ 
fous  le  faux  nom  du*  Cercle 
Bourgogne.  IV*. D’avoir  agi  con-  « 
tre  la  Patrie  & les  loix  fonda-  « 
mentales  de  l’Etat..  V.  D’avoir  <♦- 

.foit  conduire  le  fieur  Me  an  Do-  « 

* » * * 

yen  de  Liege  dans  un  Château  «v 
;de  France.  VI.  Enfin  d’être  ré- »• 
fblu  de  s’oppofer  à l'exécution 


» 

*§4  H'tftoite  êtes  Révolutions 
9#  des  Mandemens  de  l’Empereur^ 

. L’Ele&eur  prétendoit  qu’il 
avoit  prêté  ferment  à TEmpe~> 
reur  , comme  tel , & non  pas.- 
comme  Archiduc'  d’ Autriche* 
Que  cette  diftin&ion  bien  loi» 
d’être  nouvelle , étoic  conforme 
aux  ufages  du  Gouvernement  de. 
l’Empire  , & reconnue  par  plu*, 
fleurs  Empereurs  de  cette  àugufc 
te  Maifon  , & par  Léopold  lui-mê-i  • 
itic.  lT  réfutoit  le  fécond  & le 
troifléme  chef  d’accufation  , en r 
difant , que  depuis  la  paix  de  Rif* 
wck , le  Roy  de  France  ne  pou  voie 
pas  être  regardé  comme  ennemi 
• de  l’Empire':  que  ff  l’Empereur 
en  qualité  d’Archiduc  d'Autri- 
thé  ) avokpûs’allier  avec ^An- 
gleterre & la  HolUnâï-. contre  lé 
Duc  à' Anjou  appellé  par:  le  feu 
Roy  à'Ejpagne  à là  futeeffion  de 
fés  Etats , il  dëvoit  être  permis 
aux  Electeurs  & aux  Princes  de 
l’Empire  de  faire  dès  Alliances 
pjour  éviter  d’être  forcez,  à une 
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guerre  qu’ils  defaprouv  oient 
comme  contraire  à leurs  vérita- 
bles interets  , & à laquelle  l’Em- 
pire n’avoit  aucune  part. 

. * Il  faifoit  voir.enfuite  que  la 
convention  écablie.entre  le  Prin- 
ce &:  fon  Chapitre.,  ne  pouvoir 
avoir  force  de  loy  , puifque  le 
-Pâjpe  lnnount  X 1 L>  en  recon- 
hoiffant  l’abus  & le  tort  quelle 
•faifoit  à la  Souveraineté  Ecclé- 
fialtique  , avoit  relevé  tous  les 
-Princes  Eccléfiaftiques  des  fer- 
anens  qu’ils  a voient  été  con- 
traints défaire  fans  l’autorité  du. 
Saint  Siégé.  11  .nioit  d’avoir  eu 
•aucune  part  à fl’enlevement  du 
Doyen  de  Ltc-ge ‘ & .foutenoit 
fortement  que  la  Cour  de  -Ro- 
me ayant  pris  connoiffance  de 
cette  affaire ,,  ce  n’étoic  plus  qu’à 
-elle  qu’il  en  devoit  rendre  comp- 
te. Il  conteftoit  enfuite  à l’Em- 
•.pereür  le  pouvoir  de  mettre  un 
llkfteur  au  Ban  de  l’Empire® 
de  difpenfer  fes  fujets  de  jla  fou- 
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;miffion  qu’ils  lui  dévoient  , & 
^d’ufer  à'fon  égard  de  la  voye  des 
♦exécutions  militaires  » ne  recon-* 
rnoiïïant  ce  pouvoir  que  dans 
.tout  le  Corps  Germanique. 

Toutes  ces  raifons  étoient  ex-  . 

% 

eellentes  , ^auroient  pû  écre 
sd’un  grand  poids  , s’il  fe  fût  agi 
de  plaider  devant  un  Tribunal 
compofé  de  Juges  defintereffez, 
& que  toutes  les  Villes  des  Cer-’ 
•cle$  aflociez,  enflent  perfifté  conf- 
tamment  .dans  leurs  premiers 
fentimens.  Mais  les  brigues  de: 
l’Empereur  a voient  jpcé  fi  fortes  > 
que  la  plupart  de  ces  Villes  s’é- 
toient  détajchéespour  encrer  dans 
les  interets  de  ce  Maître  defpo- 
tiqtie  de  l’Empire  au  grand  pré- 
judice des  Membres  qui  le  cora- 
pofent , Toit  qu’elles  fuflent  per- 
•luadées  de  l’équité  de  fies  prêtent 
-tions , foit  qu’elles  ne  jugeaffent  ’ 
pas  à propos  d’irriter  un  Chef£ 
qui  leur  auroic  pû  Taire  fentir: 
les  effets  de  fon  teflentiment.  li^ 
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fuite  de  cette  Hiftoire  fera  voir 
à quoy  aboutirent  les  démarches 
jde  l’Empereur  & celles  de  i’E- 
le&eur  , en  attendant  il  -efl  né- 


jceffaire  de  retourner  au  Royau- 
me de  -Naples, y ou  la  conjuration 
née  oit  .pas  tellement  étouffée 
•que  les  principaux  partifans  de 
-là  Maifon  A' Autriche , flétris  par 
les ; fentences  fulminées  contre 


jeux  & contre  leurs  complices , 
ne  remua  {Tent  ciel  terre  poux 

eaufer  une  Révolution  genera- 
le. Ils  n’avoienc  que  cette  voye 
pour  rentrer  dans  leur  patrie  & 
dans  leurs  biens  avec  quelque 
forte  d’bonneur  & de  leur  été. 


La.  plûpart'd’eux  s’étoient  réfu- 
giez à l’armée  du  Prince  Eugene , 
& n’avoient  pas  encore  perdu 
i’efperance  de  voir  leur  parti 
rriompEant.  Les  avantages  qu’ils 
fê  promettoient  de  leurs  intri- 
gues fotîtenucs  par  la  valeur  de 
Ce  Prince  , firent  juger  a la  Cour 
Aè  Madrid , que  le  Roy  A' Ef pagne 


Hiftoire  des  Révolutions 
-ne  pouvoit  mieux  faire  pour  les 
.prévenir,  que  de  fe  montrer  -lui-  • 
même  aux  Napolitains. . On.  ije 
per  lu  ad  a que  faprefence  feroic 
tomber  les  armes,  des  mains  des 


Conjurez,  &.  que  dès  qu’il  pa-, 
.roîtroit  ,;tout-leroit  tranquille. 
Ce  deffein  étoit  très-.con for- 


me aux  interets  du  Roy  , mais  il 
ry  avoit  de  très-grands  inconve- 
niens  pour  l’exécuter.  Les  Finan- 
ces Royales  éroient  épuifées,, 

l’Elpagne  ne  laiffoit  pas  que  de 

renfermer  dansfon  fein  quelques 
partifans  de  la  Maifon  à'  Autri- 
che., capables  de  remuer  pendant 
l’abfence  de  Sa  Majefté  Catho- 
liq  ue^  D’ailleurs  le  Roy  venoit 
de  fe  marier  avec  la  PrincefTe 
de  Savoy  e,  & il  y avoit  du  dan- 
ger de  faifler  une  Reine  de  trei- 
ze ans , dans  un  pars  dont  -elle  ne 
fçavoit  ni  les  mœurs,  ni  les  cou- 
tumes , ni  la  langue.  Cependant* 

difficultez,  le 

faire  le  voïa- 

* ' - < / * 


maigre  toutes  ces 

ermina  à 
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•ge  de  Naples  , mais  le  refpeét 
qu’il ‘avoit  pour  fon  grand- pere, 
fit  qu’il  ne  le  voulue  pas  entre- 
prendre fans  fon  agréément.  Il 
n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir , 

& la  lettre  que  ce  grand  Monar- 
que lui  écrivit  . à cette  occafion  , 
eft  trop  belle  pour  ne  la  pas  rap- 
portèr  tout  au  long.  Elle  eft  con-  ; 
çûë  en  ces  termes. 

; J’ai  toûjours  approuvé  votre  « 
deflein  de.  palier  en  Italie  , & « 
fouhaité  que  vous  l'exécutiez  : « 
mais  plus  je  m’interelTe  à votre  « 
gloire , plus  je  dois  penfer  aux  « 
difficultez  qu’il  ne  vous  convien-  t€ 
droit  pas , comme  à moi , de  pré-  tc 
voir  : je  les  aâ  toutes  examinées,  « 
vous  les  avez  vues  dans  le  Mé-  « 
moire  que  Marcin  vous  a lû.  J’ap-  t« 
prens  avec  plaifir  quelles  ne  vous  « 
détournent  pas  d’un  projet  auffi  *■ 
dijpie  de  votre  fan  g , que  celui  ce 
d’aller  vous-même  défendre  vos  « 
Etats  en  Italie.  11  y a des  occa-  « 
fions  , où  il  faut  que  ce  foit  la  t( 
Tome  F.  N 
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290  Hijloire  des  Révolutions 
perfonne  principalement  interef- 
fée  qui  décide  , & puifque  les 
inconveniens  que  l’on  vous  a re- 
présentez , ne  vous  détournent 
pas  , je  loüe  votre  fermeté  , 8c 
je  confirme  votre  décifion.  Vous 
ferez  plus  aimé  de  vos  Sujets , & 
ils  vous  feront  encore  plus  fidè- 
les > lorfqu’ils  verront  que  vous 
répondez  à leur  attente  > & que 
bien  loin  de  demeurer  dans  le 
repos  , comme  vos  derniers  Pré- 
decefleurs , vous  expofez  votre 
perfonne  pour  défendre  les  Etats 
les  plus  confiderables  de  votre 
Monarchie , & ma  tendrefle  aug- 
mentant à mefure  que  je  vois 
quelle  vous  eft  dût , vous  pou- 
vez croire  que  je  n’oublierai 
rien  de  tout  ce  qui  pourra,  con- 
tribuer à vos  avantages.  Vous 
fçavez  les  efforts  que  j’ai  faits 

f>our  chafler  vos  ennemis  d’Wa- 
ie.  Si  les  troupes  qui  font  defti- 
nées  pour  l’Etat  de  Milan  > y 
étoient  arrivées , je  vous  confeü- 
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;lerois  d’y  aller , & de  vous  met-  « 
:tre  à la  tête  de  mon  armée  » « 
mais , comme  fl  faut  qu’elle  foit  « 
fuperieureàcellede  l'Empereur,  « 
je  crois  que  votre  Majeûé  doit  «« 
pafTer  à Naples -,  où  votre  préfen-  « 
ce  eft  encore  plus  néceflaire  « 
qu’à  Milan.  V ous  attendrez  dans  <• 
le  Royaume  le  commencement  « 
de  la  Campagne  , vous  calmerez  « 
l’agitation  des  peuples , qui  dé-  « 
firent  avec  ardeur  d’y  voir  leur  « 
Roy.  ««' 

Traitez- bien  la  Noblefle  ,fai-  « 
tes  efperer  du  foulagement  aux  « 
peuples  , lorfque  les  affaires  le  « , 
permettront.  Écoutez  les  plain-  « 
tes , rendez  juftice , & vous  com-  «« 
muniquez  avec  bonté , fans  per-  <e 
dre  rien  de  votre  dignité.  Dif-  « 
tinguez  ceux  dont  le  zele  s’eu  « 
figiTalé  dans  ces  derniers  mouve-  « 
mens.  Vous  eonnoîtrez  bien  tôt  <« 
l’utilité  de  votre  voyage  , & le  « 
bon  effet  que  votre  preîence  au-  <* 
ra  produit.  Je  fais  armer  quatre  « 
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» Vaiffeaux  à Toulon  > qui  iront  a 
» Barcelone  , & vous  porteront  à 
» Naples  avec  la  Reine.  Je -vois  j 
» bien  que  votre  amitié  pour  elle 
„ ne  vous  permettra  pas  de  vous 
» en  féparer.  Marcin  vous  infor- 
» mera  des  troupes  que  j envoyé 
* „ à Naples , & des  autres  détails 
»j  dont  je  l’ai  inftruit  au  fujet  de 
» votre  paflage.  Dieu  > qui  vous  a 
3}  vifiblement  protégé  , bénira  la 
33  juftice  de  votre  caufe , & j’efpere 
33  qu’après  vous  avoir  appellé  au 
,»  Trône , il  vous  aflîftera  pour  dér  - 
» fendre  les  Etats , dont  il  a remis 
33  le  .gouvernement  entre  v os  mains.* 

33  Je  le  prierai  de  rendre  heureux  : 
„ tes  deiïeins  que  ..  vous  formez 
» pour  fa  gloire.  Il  ne  me  refte 
»,  qua  vous  a fleurer  de  ma  ten- 
,»*tdreffe  > de  mon  amitié  , du 
„ plaifir  que  j’ai  de  voir  que  dha^ 

» que  jour  vous  la  méritez  dé  plus 
„ en  plus.  • 

v Philippe  V.  affeuré  du  confen- 
tement . du  Roy  fon  grand-pere , 
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èc  excité  par  les  fages  avis  d’un 
Monarque  fi  capable  d’en  don- 
ner , ne  fongea  plus  qu  a s’em- 
barquer pour  fie  rendre  où  fon 
devoir  l’appelloit , mais  malheu- 
reufement  il  tomba  malade  , ce 
qui  fufpendrt  fon  voyage  pour 
quelques  mois.  Lorfque  la  fanté 
fut  rétablie  , il  établit  à Madrid 


on  Confeil  de  Régence  pour  ré- 
gler les  affaires  de  l’Etat  pendant 
ion  abfence  , à la  tête  duquel  il 
mitle  Cardinal  Portocarrero , dont 
le  zélé  & la  fidélité  a voient  fi 
fort  éclatté  depuis  long-tems.  Il 
avoit  été  réfolu  que  la  Reine  ac- 
compagneroit  le  Roy  en  Italie  , 
mais  les  nouvelles  que  la  Cour 
reçut  des  préparatifs  de  Y Angle-- 
terre  64  de  la  Hollande  , firent 


changer  ce  deffein  , & cette  ge- 
nereufe  Princeffe  , facrifiant  f es 
defirs  les  plus  tendres  aux  inté- 
rêts d’un  epoux  qu’elle  adoroit , . 
fut  la  première  à déclarer  qu’il 
convenoit  mieux  à la  gloire  du 

N iij 
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Roy  de  faire  feul  ce  long  & pé- 
nible voyage , & de  la  lailTer  en 
Efpagne , où  fa  préfence  pouvoir 
être  de  quelque  utilité*  Elle  en 
écrivit  au  Roy  Très-Chrétien 
dans  des  termes  fi  touchans , & 
refpe&ueux  & fi  pleins  de  recon- 
noiflance  des  bornez*  que  cet  in* 
comparable  Monarque  avoir 
pour  fon  époux  & pour  elle  , qu’il 
en  répandit  des  larmes  de  joye  & 
d’admiration.  Avant  que  de  fai- 
re embarquer  le  Roy  pour  Na- 
ples , il  eft  néceflaire  de  dire  que 
l’armée  à' Italie  n’étoit  plus  dans 
l’état  où  nous  l’avons  laiffee. 

Le  Prince  Eugene  , à qui  l'on* 
ne  (çauroic  difputer  toutes  les 
éminentes  qualitez  d’un  des  plus 
grands  Capitaines  que  le^iernier' 
fiecle  ait  produit  , toujours  at- 
tentif aux  occafions  dont  il  pou- 
voit  profiter  , voyant  qu’il  ne‘ 
pouvait  pas  vaincre  fés  ennemis- 
par  la  force,  tâcha  d’en  venir  & 
bout  par  furprife*  Maître  de  Ber* 
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felîo  y il  avoir  pris  des  quartiers 
dans  le  Parmefan  malgré  tons  les 
foins  que  le  Due  de  Parme  s’ é toit 
donné  pour  réclamer  l’immuni- 
té  du  Saint  Siège  dont  il  fe  dé- 
clarait V allai,  h n vain  il  protefta 
contre  cette  violence  , comme 
contre  un  attentat  commis  en- 
vers l’Eglife.  Toutes  fes  clameurs 
furent  inutiles.  Le  Prince  Eurent 
n’eut  égard  qu’à  la  néceffité  du 
tems  & aux  interets  de  l’Empe- 
reur. Tout  ce  que  le  Duc  put 
obtenir , fut  qu’il  envoyeroit  un 
Commiffaire  pour  empêcher  les 
excès , & prévenir  les  defordres 
que  les  troupes  Allemandes  pour* 
roient  faire  dans  fes  Etats.  Foi- 
ble  refTource  pour  un  Souverain 
qui  eft  obligé  d’auberger  de  pa- 
reils hôtes. 

Le  Duc  de  Mantouè  n’étoit 
pas  dans  une  fituation  plus  heu- 
reufe  que  celle  du  Duc  de  Par- 
me. Sa  Capitale  étoit  bloquée  . 
depuis  le  commencement  de  Jan* 

N iiij 
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vier  par  deux  mille  hommes  d’în^ 
fanterie  , par  deux  cens  Dra- 
gons & par  quatre  cens  Huiïars 
avec  ordre  de  la  ferrer  de  près. 
11  ne  manquoit  au  Prince  Eugè- 
ne que  de  fe  rendre  maître  de 
Crémone  pour  fe  mettre  en  état 
de  faire  de  grands  progrès  dans 
le  Milane^i  mais  c etoit  une  en- 
treprife  trop  difficile  par  la  for- 
ce , d’autant  que  cette  Place 
étoit  fortifiée  d’un  côté  par  le- 
To , & de  l’autre  par  des  ouvra- 
ges nouvellement  réparez  , 6c 
aufquels  on  en  avoit  ajoûté  d’au- 
tres. Une  forte  garnifon  com- 
mandée par  un  Gouverneur  bra- 
ve & expérimenté  , auroit  ren- 
du inutile  la  tentative  d’un  fie- 
ge , & auroit  fait  périr  l’armée 
Impériale.  Dans  cet  état, le  Prin- 
ce Eugene  chercha  les  moyens  d’y 
établir  des  correfpondances  fe- 
crettes  par  le  miniftere  d’un 
nommé  Cofoly  Curé  de  Sainte 
Marie  la  Neuve  > dont  la  mai- 
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fon  écoit  contiguë  au  rempart  » 
& fa  cave  communfquoit  à un  . 
Aqueduc  , qui  aboutiffoic  à la 
Ville. 

Lagarnifon , qui  ne  s’étoit  pas 
apperçûë . de  ce  paflage  , écoit 
bien  éloignée  de  s’en  défier.  Ce 
malheureux  Prêtre  , pouffé  par 
l’efperance d’une  récompenfe ex- 
traordinaire , réfolut  d’introdui- 
re les  Impériaux  par  cet  Aque- 
duc , & en  avertit  le  Pr.ince  Eu - 
gene.  L’avis  étoit  trop  conforme 
aux  intentions  de  ce  General . 
pour  être  méprifé.  11  fit  vifiter 
/ fecretement  le  lieu  qui  lui  avoir 
été  indiqué  , & ayant  paru  très- 
propre  pour  furprendre  la  gar- 
nifon  , toutes  les  mefures  furent 
prifes  pour  l’exécution  de  ce  pro- 
jet , après  quoy  le  Prince  Eugène 
fit  avancer  à petit  bruit  quel- 
ques troupes  pour  féconder  plu-, 
fieurs  compagnies  d’élite  , qui 
- dévoient  commencer  une  entre-, 
prife  défi  grande  confequence... 

- N v 


l$8  Hï foire  des  Révolutions 
On  détacha  plufieurs  Charpen- 
tiers & Serfeiers  pour  ouvrir , 
ou  pour  brifer  tout  ce  qui  s’op- 
poferoit  à leur  paffage.  Les  Prin- 
ces Bugene  , de  Va uàcmont  & de 
Commny  , avec  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  braves  & de  meil- 
leurs Officiers  dans  l’armée  Im- 
périale , dévoient  avoir  part  à 
cette  glorieufe  conquête  > donc 
le  premier  des  trois  s’etoic  réfer- 
vé  la  conduite.  Le  mauvais  tems 


qu’il  fit  toute  la  nuit  du  31  Jan- 
vier au  premier  Février,  les  pré- 
cautions infinies  qu’il  falloir 
prendre  pour  dérober  à la  gar- 
nifon  de  la  Place  la  eonnoiüan- 
ce  de  tous  ces  grands  prépara- 
tifs , ÔC  la  fatigue  d’une  longue 
& pénible  marche , furent  caufe 
que  le  gros  des  troupes  deftinées* 
a cette  opération  , ne  put  pas 
arriver  auffi-tôt  qu’on  l’auroit 
fouhaicé.  Cependant  le  Prince 
Eugene  , malgré  toutes  ces  diffi- 
cultés y fît  tant  de  diligence 
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qu’il  arriva  avec  an  détache- 
inenc  à trois  heures  du  matin  à 
tin  quart  de  lieuë  de  Cremone , & 
y attendit/on  monde. 

Aulïi-tôt  que  les  troupes  eu- 
rent joint , le  Prince  fit  avancer 
celles  qui  étoient*prépofées  pour 
entrer  dans  la  V ille  par  l’Aque- 
duc (.dont  il  a été  parlé.  Un  pe- 
tit détachement  d’environ  trois 
cens  Grenadiers  , menant  avec 
eux  les  Charpentiers  & les  Ser- 
ruriers > furent  conduits  par  un 
guide  habile  & expérimenté  au 
bord  du  folié , oh  ils  jetterent 
tin  pont  fur  la  riviere  de  canette * 
Un  plus  gros  détachement  les 
fuivit  de  près  pour  les  foutenir , 
& les  foldats  y qui  quelques  jours 
auparavant  s’étoient  gliflez  dans 
la  V ille  en  habit  degaifez , les 
ayant  rejoints  , & les  ayant  af- 
feurez  que  tout  étoit  dans  une 
profonde  fecurité , que  le  Ma- 
réchal de  Vilîeroy  qui  étoit  arri- 
vé la  veille  de  Milan  fort  fati- 
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gué  > écoic  enfeveli  dans  le  fom- 
meil , 8c  qu’il  ne  fe  doutoit  de 
rien  , toute  l’Infanterie  entra . j 
dans  le  fouterrain.  mefure 
quelle  arrivoit,  elle  s’emparoic 
des  polies  qui  lui  étoient  mar- 
quez par  le  Prince  Eugene , le- 
quel attendoit  avec  la  Cavale- 
rie à la  porte  de  fainte  Margueri- 
te , qui  étant  bouchée  d’une  maf-  j 
fonnerie,  n’étoic  pas  gardée.  Le  j 
Major  Gefchwznd  chargé  de  l’ou-,  j 
▼rir,  y fit  travailler  à petit  bruit, . 
pendant  que  d’autres  fe  faifirenc 
de  la  Place  de  l’Hôtel  de  Ville 

] ** 

& des  Corps  de  garde  des  Por- 
tes. . Le  Prince  Eugene  entra  par  * , 

le  partage  que  le  Major  Genfch-  ] f 
mnd  lui  avoit  ouvert.  Il  trouva  j 
tout  dans  une  parfaite  tranqui-;  I , 

lité  , 8c  vifita  diligemment  tous  5 j 

les  Portes  que  fes  gens  avoienc  • j j 
furpris.  |j 

Le  jour  étoic  déjà  grand , lors 
que  quelques  foldats  de  la  gar-  | 

nifon  8c  les  Vivandiers  fortoienç  - 


V 
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de  leurs  logis  pour  aller  la  oiF 
leur  devoir  ou  leurs  affaires  les 
appelloient.  Quelques-uns  furent* 
tuez  , d’autres  bleffez  , & leurs- 
cris  redoublez  répandirent  Pal-, 
larme  dans  toute  la  Ville.  Le  Ba- 
ron de  Mtr  ci  commande  pourfe 
faifir  de  la  porte  du  Pc , trouva 
les  I rlandois  j qui , s’éveillant  en 
furfaut  au  bruit  qu’on  faifoiç 
dans  les  rues  , . étoient  fortis 
promternent  de  leurs  cafernes, 
& fe  retranchoient.  • 

L’allarme  étant  devenue  ge- 
nerale , le  Maréchal  de  Vtllercy 
apprit  par  un  de  fes  domefliques 
que  l’ennemi  étoit  dans  la  Pla- 
ce , & fe  trouvant  fans  Officiers, 
il  n’eut  d’autre  parti  à prendre  . 
que  de  monter  à cheval  au  plus 
vîte  j n’ayant  avec  lui  qu’un  Pa- 
ge. Son  deflein  étoit  de  fe  ren- 
dre fur  la  grande  Place  pour  fou-, 
tenir  par  fa  préfence  la  grand’ 
garde.  Mais  malheureufement  iL 

rencontra  un  Officier  1 rlandois 
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Magdonel  > qui  l'at1* 
rêta , & le  mena  prifonnier  dans 
tme  chambre.  11  fit  des  propor- 
tions fi  avantageufes  à cet  Offi- 

O 

cier  pour  l’engager  â le  remet- 
tre eii  liberté  , que  lui-même  dit 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à*I*f 
pruch  au  Cardinal  d'EJtrées , qu’el- 
les étoient  beaucoup  au  defius 
de  tout  ce  qu’il  pouvoir  efperer 
au  fervïce  de  l’Empereur  , mais 
que  cependant  il  fut  fidele,  & 
qu’il  lui  répondit  avec  une  gran- 
deur d’ame  qu’il  ne  pou  voit 
s’empêcher  d’admirer , qu 'ayant 
fervt  depuis  long-  tems  Sa  Afajejlé 
Impériale  , il  ne  voulait  pas  com- 
mencer ce  jour-là  à la  trahir 

Le  Maréchal  fut  mené  hors 
de  la  Ville , & de-là  conduit  à 
Carpi  fous  une  greffe  efeorte. 
Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit 
de  la  forte , la  garnifon  revenue 
de  fa . première  furprife  , fe  raf- 
fembla  en  trois  endroits  diffe- 
xens  , d’où  elle  commença  de 
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repouffer  les  ennemis  avec  une- 
fureur  qui  les  étonna?,  ne  pou-' 
vanf  pas  comprendre  comment 
des  troupes  p’rifes  au  dépou  rvû; 
pouvoienc  combattre  avec  tant 
d’ordre  & de  Valeur.  11  faut  dK 
re  à la  gloire  des  Irlandois  que 
ce  joür-là  étoit  deftinë  à figiia-’ 
1er  leur  fidélité  leur  intrépi- 
dité. Les  deux  Régi  mens  de  cet-- 
te  Nation  qui  étoient  en  garni-- 
fon  dans  Cremcne , firent  un  feu- 
terrible  fur  ceux  qui  voulurent 
approcher  de  l’azile  qu’ils  s’é- 
toient  choifi  , & ce  qu’il  y a de 
très  fingulier , e'effc  que  l’Officier 
qui  avoir  arrêté  le  Maréchal  de 
Fiüeroy , les  étant  allé  trouver  de 
la  part  du  Prince  Eugène  pour -les 
porter  à fe  rendre , ils  l’arrêtè- 
rent , ce  qui  piqua  tellement  ce 
Prince,  qu’il  envoya  le  Baron  de 
Frieberg  à la  tête  d’un  gros  de 
Cuiraffiers  avec  ordre  de  les  paf- 
fer  au  fil  de  l’épée , s’ils  ne  fe  ren- 
doient  pas/ Cet  Officier,  ayanç 
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tie  de  fon  monde , aima  mieux 
périr  lui-même  dans  une  nouvel- 
le attaque,  que  de  fe  rendre  aux 
Irlandois.  Sa  mort  ébranla  les 
Cuiraffiers , qui  dès  ee  moment- 
là  commencèrent  à fuïr,  & leur 
déroute  arracha  la  vicaire  aux 
Impériaux. 

Alors  le  Comte  de  Revel,  le 
Marquis  du  P le  (fis  - Pralm  > le 
Comte  de  £2mlm  , les  fieurs 
à' Arejhe , de  Fimarcon , de  ta  che * 
tardie  & autres  Officiers  Ge- 
neraux fe  rejoignirent  , ô£ 
chargèrent  l’Infanterie  Alle- 
mande fi  rudement , quelle  ne 
fe  battit  plus  qu’en  retraite  : 
ils  la  pouffèrent  de  rue  en  rue 
jufqu’à  l’Aqueduc , ou  elle  fut 
prefque  toute  égorgée.  Cette  dé*! 
faite  facilita  aux  François  Ôc  aux 
£lpagn°ls  le  moyen  de  regagner 
les  portes  que  les  Impériaux  oc- 
cupoient.  On  coupa  le  pont  du 
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de  petits  combats,  le  Prince  Eu*  * 
gene  , qui  étoit  monté  au  haut 
d’un  clocher  pour  obferver  plus 
commodément  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  tous  les  endroits, voyant 
qu’il  ne  lui  reftoit  plus  que  la> 
porte  fainte  Marguerite  pour  fe' 
retirer , defcendit  au  plûtôt , SC 
fortit  précipitamment  de  la  Vil- 
le, pénétré  de  chagrin  d’avoir 
manqué  une  entreprife  formée 
6c  conduite  avec  tant  de  pru- 
dence & de  valeur*  La  précipi- 
tation avec  laquelle  il  fe  retiray 
ne  lui  donna  pas  le  te  ms  de  fai- 
re fortir -fty.ee  lui  plufieurs  pe- 
tits corps  de  garde  dont  les  Fran- 
çois 6c  les  Efpagnols  fe  rendirent 
maîtres.  Le  combat  dura  onze 

» ' 4 . 

heures  , pendant  jefquelles  les* 
Officiers  6c  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  firent  des  prodiges  de  va- 
leur dont  les  hifloire  fourniflent 

’ . 1 * / t 

peu  d’exemples.  Du  P refie  Colo- 
nel du  Régiment  de  Cambre  fis*. 
$C  Don  Diego  Conchia  G ou  ver- 

O *• 
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neur  de  Cremone  , s’expofererifc' 
tellement , qu’ils  lurent  tuez  au 
grand  regret  de  leurs  Majeftez 
Très-Chrétienne  & Catholique» 
qui  av oient  pour  Cesdeux  bra-^ 
ves  Officiers  une  eftime  fingu- 
liere.  Outre  le  Maréchal  de  Ftl~ 


leroy , le  Marquis  de  crenan  & le 
leur  de  Mongon  Lieutenans  Ge- 
neraux , de  même  que  le  heur 
de  Grigny  Intendant  de  l’armée» 
& plufîeurs  autres  Officiers  de 
marque  furepi, faits  prifonniers. 
Le  nombre  des  rhorts  du  côté  des 
François  & des  Efpagnols  mon- 
ta jufqu  a environ  huit  cens  hom^ 
Aies  »•  les  Impériaux  y perdirent; 
beaucoup  plus  de  monde. 

La  nouvelle  de  ce  grand  & 
extraordinaire  événement  ne  futf 


Î>as  plutôt  portée  à Fer  faille  s y que 
e Roy  Très- Chrétien  envoya 
dans  le  Milanez,  le  Duc  de  Fen- 
dome  pour  remplacer  le  Maré- 
chal de  Filleroy  » comme  le  feu! 
capable  de  reparer  la  perte  que 
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fit  foin  armée  par  la  détention 
de  ce  General , à qui  la  fortune 
n’a  jamais  paru  favorable , quoi- 
que dans  toutes  les  occafions  il 
ait  donné  „des  marques  éclatan- 
tes d’une  valeur  héroïque , d’u- 
ne profonde  fageffe  & dune 
vafte  capacité  dans  tout  ce  qui- 
regarde  l’art  militaire , ceAqui; 
doit  nous  convaincre  que  les  plus 
grandes  qualitez  nefiiffifenc  pa>k 
pour  rendre  les  hommes  heu- 
reux. 

Le  Duc  de  Vendôme  en  arri-* 
Vant  à l’armée  , récompenfa  les 
Officiers-  qui  s etoient  fignalez 
dans  cette  occafion;  Le  Comte 
de  Revel  fut  fait  Cordon  Bleu 


le  Marquis  du  Plejfis-Pralin  qui- 
n ’écoit  que  Maréchal  de  Camp  y 
fut  déclaré  Lieutenant  General  s> 
à'Arefne  qui  n’occupoit  que  le 
polie  de  Major  General  , fut 
v fait  Maréchal  de  Camp  > les  fietirs  * 
de  Fimarcon  » de  Marcelin  8c  de 
Mewlieu  * dont  les  deux  derniers 


36É  tiïftoire  des  Révolutions’ 
netoient  que  Lieutenans*  Colo- 
nels , furent  faits , Brigadiers.- 
Maboni  Gentilhomme  Irlandois, 
Major  reformé  à la  fuite  d’un 
Régiment  de  fa  Nation,  fut  nom- 
mé pour  aller  faire  au  Roy  Très- 
Chrétien  la  relation  de  ce  mé- 
morable événement  , & s’acquita 
de  fa  commiflion  d’une  maniéré 
Ê fatisfaifante  pour  Sa  Majefté > 
qu’elle  lui  accorda  un  brevet 
' de  Colonel  y & lui  donna  mille 
livres  de  penfion  avec  mille 
* Louis  d’or  pour  le  voyage  qu’il 
a voit  fait  à la  Cour.  En  un  mot-, 
jufqu’aux  foldats , tous  ceux  qui 
fe  diftinguerent  , furent  récom- 
penfez  proportionnellement  aux 
actions  qu’ils  firent. 

Le  Duc  de  Vendôme  vigilant 
& aètif , ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
en  Lombardie  , que  profitant  du 
malheur  qui  étoit  arrivé  au  Ge- 
neral, qui  l’avoit  précédé-,  fe  fie 
rendre  un  compte  exaét  des  trou? 
J>es  ôc  des  magasins  , & donna 
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'les  ordres  néaellaires  pour  pré- 
venir les  furprifes.  11  comman- 
da à tous  les  habitans  non  feule- 
ment des  Places  de  guerre  j mais 
encore  des  Bourgs  & . des  Villa- 
ges du  Milanez  » du  Cremonois  » 
du  Mantonan  •>  & en  un  mot  de 
tous  les  lieux  ou  les  troupes  des 
deux  Couronnes  étoient  en  quar- 
tier d’hy ver,  d’ayertir  exaéle^- 
ment  de  tous  les  mouvemens 
nue  feroient  les  I mperiaux , aufr 
li-tôt  qu’ils  en  auroient  connoif- 
fance  , & d’envoyer  en  diligent 
: - ce  des  .Couriers  à la  Place  la  plus 
prochaine  où  il  y avoit  garni- 
fon-  11  déclara  que  ceux  qui  y 
manqueraient  » îeroient  incen* 
diez  après  avoir  été  pillez.  En- 
fin il  défendit  fous  les  peines 
les  plus  rigoureufes  de  donner 
aucuns  avis  aux  ennemis  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Telle  étoit  la  fituation  des  a£- 
iaires  & Italie  , lorfque  le  Roy 
$Eftagne  arriva  à Naples.  11  y 
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avoir  long-tems  que  ce  Royau- 
me n’avoit  joui  de  .la  prefence 
;de  les  Rois & l’arrivée  d’un 
.Monarque  aufli  populaire  que 
Philippe  V-.  ne  pouvoir  que  leur 
.caufer  une  joye  univerfelle.  Les 
.Napolitains  le  reçu rent  avec  tou- 
tes les  démonftrationsde  la  ten- 
dreffe  la  plus  vive  & ia  pluslin- 
,cere  : mais  ce  qui  acheva  de  lui 
gagner  leurs  cœurs.,  ce  furent 
■ces  maniérés  nobles  , grandes  , 
anajeftueufes , affables,  cette  bon- 
;cé  compatiffanre  pour  les  mal- 
heureux , cette  pieté  exemplai- 
re, cette  facilité  à écouter  leurs 
.demandes  & leurs  plaintes  , ce 
defintereffement  qui  le  porta  à 
.diminuer  confidérablement  les 
impôts , & à décharger  le  Royau- 
me de  deux -millions  d’arrérages 
qui  lui  étoient  dûs. 

11  y eut  peu  de  Seigneurs,  qui 
ne  fuffenc  ou  avancez  dans  les. 
charges , ou  honorez  de  quelque 
bienfait.  Les  priions  furent  ou* 
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vertes  à foixante-dix  prifonniers., 
.dont  quelques-uns  mêmes  a voient 
reu  part  à la  confpiration  du  Mar- 
quis del  Vaftp, 

Les  Etats  s’afTemblerentqueL- 
ques  jours  après  Ton  arrivée  & 
prêtèrent  à Sa  Majelté  les  fer- 
mens  de  fidélité , laquelle  leur 
.confirma  les  Privilèges  .dont  ils 
avoient  joiii , ou  dû  jouir  fous 
les  Rois  Tes  Prédeceijeurs.  Elle 
ordonna  aux  Confeils  d’exami- 
ner ce  qui  pou  voit  être  conve- 
nable pour  l’avantage  du  Royau- 
me , êc  d’envoyer  à Madrid  au 
Président  du,  Confeil  ,d’ Italie  les 
Mémoires  qu’ils  auroient  dreflez, 
afin  qu’on  lui  en  fifi:  rapport  à 
fon  retour  en  Ef pagne. 

- Le  Pape  ayant  appris  l’arrivé^ 
de  ce  Monarque , lui  envoya  le 
Cardinal  Barberini  en  qualité  de 
Légat  h latere  pour  le  compli- 
menter. L’Empereur  jaloux  de 
cette  légation , en  fit  des  plains 
res  très- vives  au  Souverain  Pon» 
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tife  , 6c  protefta  contre  elle  » 
comme  contre  une  reconnoif- 

a 

fance  formelle  du  Droit  de  Phi- 
lippe V.  au  Trône  c {’Efpagne.  Le 
Pape  répondit  » que  les  léga- 
tions qu’il  avoir  tout  récemment 
envoyées  à la  Reine  des  Romains , 
lorfqu’elle  étoit  à Modene , 8c  à la 
Reine  d 'Efpagne  à fon  départ  de 
Nice  y ne  lui  lailToit  pas  la  liber- 
té de  faire  moins  pour  le  Roy 
fon  Epoux , en  faveur  duquel  il 
ne  vouloit  rien  décider  , quant 
au  Royaume  de  Naples  : que  la 
fucceffion  de  ce  Royaume  de- 
meurerait indécife  comme  aupa- 
ravant , 6c  que  la  légation  ne  lui 
étoit  addreffée , que  comme  Roy 
à'Efpagne  le  trouvant  dans  le  voi- 
finage  de  Rome. 

Rien  n’étoit  fi  fuperbe  que  le 
Cortege  du  Cardinal  Légat.  11 
menoit  à fa  fuite  feize  Chape- 
lains , douze  Pages  , feize  Co- 
chers , trente  deux . Muletiers  , 
jutant  d’ Ella  fiers,  6c  une  infinité 

d’autres 
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-d’autres  domeitiques  , tous  fu- 
perbement  vêtus.  Après  lui  avoir 
expliqué  dans  un  compliment: 
très  éloquent  les  fentimens  du 
Saint  Pere  pour  fa  perfonne  fa- 
crée  , il  lui  préfenta  de  fa  part 
un  Crucifix  -d’or  de  la  valeur  de 
dix  mille  écus,  enfuite  il  y joi- 
gnit en  ion  particulier  des  pre- 
lens  de  grand  prix , entr  autres 
des  Tableaux  des  plus  grands 
maîcres  à' Italie  , parmi  lefquels 
dly  avoir  une  Notre  - Dame  du 
Titien , dontJe  quadre  étoit  gar- 
ni de  pierreries.  Mais  une  des 
plus  agréables  chofes  .qu’il  ap- 
porta de  Rome  » fut  l’aflurance 
qu’il  donna  au  Roy  , que  le  Pa- 
pe n’accorderoir  pas  à l’Empe- 
reur l’inveftirure  du  Royaume 
de  Naples  * & qu’il  attenaroit  à 
régler  ce  Droit,  que  la  paix  ge- 
nerale eût  décidé  en  faveu  r de 
l’un  ou  de  l’autre  des  deux  Con- 
currens.  ; c 

11  fe  pafla  une  infinité  de  cho- 
Towe  K * O 


$14'  • ïiijtoire  des  Révolutions 
/es  pendant  le  féjour  que  le  Roi 
A’ EJ  pagne  fit  à Naples  » dont  le 
récit  eft  très-intereflant  , com- 
bine les  Edits  que  fit  publier  ce 
Monarque  pour  réprimer  le 
iuxe  i pour  rétablir  le  crédit  de 
ja  Banque  de  XAnnonciaàe  à la- 
quelle il  donna  le  t!er%des  biens 
confifquez  fur  le  Marquis  dei 
Vafio.  Nous  nouscontenterons  de 
remarquer  que  les  Napolitains 
.charmez  de  la  préfence  & des 
excellentes  qualkez  de  leur  jeu- 
ne Roy  , lui  firent  un  don  gra- 
tuit de  trois  .cens  mille  ducats , 
& lui  décernèrent  une  ftatuë 


équeûre  de  bronze  pour  mar- 
que de  leur  joye  & de  leur  fi- 
délité* Heureux  > s’ils  avoient 
perfevèré  dans  des  fentimens  fi 
conformes  à leur  devoir  & a 
leurs  véritables  interets  > mais 
dans  la  fuite»  entraînez  par  la 
violence  des  mauvais  exemples» 
ils  fe  fournirent  â l’Archiduc* 
ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
bien-  tut*  * - 
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Le  Duc  de  Vendôme  » dont  la  • 


^valeur  ne  poavoit  être  long-tems 
oifive , & dont  les  troupes  mon- 
toient  à près  de  foixante  mille 
hommes  ,•  en  y comprenant  les 
'500Q.  du  Duc  de  Savoye , & les 
3000.  qui  dévorent  venir  de  Na* 
fies  avec  Sa  Majefté  Catholique, 
etoit*  dans  une  impatience  ex- 
traordinaire -d’en  venir  aux 


vmains,  & n’attendoit  que  1’arri- 
vée  de  ce  Monarque  pour  com- 
mencer les  opérations  de  la  Cam- 
pagne^Plulieurs  raifons  vouloient 
qu’iien  .vint  a une  bataille.  Mono- 
tone étoit  toujours  bloquée  par  les 
Impériaux  ,&  il  étoit  d’une  con- 
fequence  infinie  de  dégager  cette 
importante  Place , dont  la  perte 
ne  pou  voit  manquer  de  devenir 
fatale  aux  interets  des  deux 
Couronnes.  De  crainte  qu’elle 
ne  tombât  entre  les  mains  des 
«ennemis  , il  prefioit  fans  celle 
le  Roy  Catholique  de  trouver 
bon  qu’il  entreprît  quelque  cho- 

O ij 
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fe  qui  donnât  de  l’éclat  aux  ar- 
mes Françoifes  & Efpagnoles, 
Mais  fon  zele  fut  retenu  par  une 
lettre  que  ce  Monarque  lui  écri- 
vit de  Naples  » dont  la  lecture  fe- 
ra voir  tout  enfemble  le  defir 
..qu’avoit  le  R.oy  de  fe.  iîgnaler 
par  quelque  fait  éclatant  j & 
l’habitude  ou  étoit  le  Duc  de 
Vendôme  de  vaincre  elle  étoit 
.conçue  en  ces  termes. 


MON  CODSIN 


. Si  des  affaires  très  - effentielles 
,que  fai  eues  , ne  me  retenaient  pas 
ici  , jointes  d l'arrivée  du  Légat 
que  fattens  , jeferois  parti  : car 
f appréhende  que  vous  rte  battiez, 
les  ennemis  avant  que  je  fois  arrivé. 
Je  vous  permets  cependant  de  fecou  - 

rit  Mantoué  : mais  demeurez,  en  là* 
• (fr  attendez-moi  peur  le  rejle.  Rien 
ne  peut  mieux  vous  marquer  la  bon- 
ne opinion  que  fai  de  vous  ? que  de 
■■  craindre  que  vous  n en  fajfiez  trop 
durant  mon  abfence. 
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Le  Roy  avoir  raiforr  de  re- 
commander au  Duc  de  Fenâomc 

v*  » , 

d’avoir  foin  de  fecourir  Man - 

toue.  Gette  Place  étoit  en  effet 

» * 

trop  importante  pour  qu’on  ne 
fift  pas  tous  les  efforts  poflibles 
pour  empêcher  qu’elle  ne  tom- 
bât au  pouvoir  des  Impériaux. 
Le  Duc  de  F.enàome  avoit.  ordre 
de  la  dégager  , & il  l’a  voit  déjà 
fait  fçavoir  au  Comte  de  TeJJé> 
qui,  encouragé  par  cette  elpe- 
rance,  a-voit  Fait  fortir  un  gros 
détachement  d’infanterie  & de 
Cavalerie  , & avoit  attaqué  ua 
des  quartiers  que  lés  ennetnis 
avoient  a Cajtel-Mantouan  , d osr 
il  . les  dépofta  malgré  la  vigou- 
reufe  réfiftance  qu’ils  firent  pour 
s’y  maintenir.  Les  jours  fuivans 
furent  fignalez  par  d’autres  for- 
lies,  dans  lefquelles  on  peut  di- 
re à la  gloire  du  Comte  de  Tefi 
fi  y qu’il  mit  en  ufage  tout  ce 
qu’une  experiencê  confommée 
dans  l’art  militaire  peut  fournir 

, Oui 


318  Pûfoire  Ms  Révolution* 
de  ftratagêmes  à un  General  qui 
fe  voit  à la  veille  d’être  fecouru. 

» % i » 

Ses  operations  & la  marche  du 
Duc  de  Ven  Mme  , obligèrent  les 
Impériaux  de  retirer  les  trou- 
pes qu’ils  avoient  le  long  du  Po , 
& aux  environs  du  P arme  fan.  Les 
polies  de  Mmticello , de  Caorfir, 
de  Pi  or  enrôla , de  Corte-Magiore 
& de  B or  go-  San  - Donino  furent 
abandonnez  , & les  François 
ayant  le  Po  libre  jufqu’à  Cremo* 
ne , en  avoient  rafraîchi  les  Ma- 
gazins.  Outre  le  corps  de  trou* 
pes  que  le  Comte  de  Revel  avoir, 
dans  le  Cremonois  , 1e  Duc  de 
Vendôme  s’étoit  avancé  avec  he 
fien  , fuivi  d’un  autre  que  les 
Marquis  de  Crequi  & de  Pracon- 
tal  commandaient  •>  & quittant 
le  Plaifantin , il  étoit  entré  dans 
•le  Parmefan  : de-là  , traverfant 
le  Cremonois , il  fe  trouva  le  dix-  . 


huit  de  May  à iforella  fur  le  Na- 
•viglïo  ) d’oii  il  envoya  auffi  - tôt 
un  détachement  qui  occupa  le 
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paflage  de  la  chieufa}  un  au- 
tre à Canetto.  La  vigoureufe  ré- 
fïftance  que  fit  le  Gouverneur 
de  cette  Place,  n’empêcha  paf 
qu’il  ne  fût  fait  prifonnier  de 
guerre  avec  quatre  cens  hom- 
mes qu’il  avoit  de  garnifon. 

Le  Duc  de  Vendôme  y après 
avoir  paflé  la  chieuja  fans  aucu- 
ne oppofition  de  la  part  des  Iuk 
periaux  , fe  trouva  Je  vingt  aux 
portes  de  Mantouê»  <Aufii-tôt  le 
Duc  de  Mantouè  l’envoya  com- 
plimenter par  le  Marquis  de 
Eerrett-Landi , alors  fon  premier 
Miniftre,  & préfenrement  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique aux  Congrez  de  Cam- 
bray*  Le  Comte  de  Tejfé  n’atten- 
dit pas  pour  voir  fon  libérateur  y 
qu’il  fut  entré  dans  la  Y ille  : il 
fortit  au  devant  de  lui  , & le 
Duc  de  Mantouè  fe  rendit  juf- 
qu  a la  porte  pour  lui  faire  de 
nouvelles  proteftations  de  fon  ac-  : 
lâchement  inviolable  pour  les 

O»  • • • 
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deux  Couronnes  La  Cour  , fa 

farnifon  & la  Bourgeoifie , céle- 
rerent  par  des  réjoüiflances  pu- 
bliques l’arrivée  d’nn  General, 
à l’apprèche  duquel  les  ennemis 
avoient  abandonné  le  Blocus  de 
la  Place. 

Les  Impériaux  en  fe  retirant 
de  Borgo  forte , avoient  pourtant' 
conferve-  Cajliglime- d’elle- Stive- 
fe-y  qui  leur  donnoit  la  commu- 
nication du  Lac  de  la  Garde.  Ce 
voifinage  ne  pouvant  être  que  - 
defavantageux  aux  troupes  de9 
deux  Couronnes  j le  Duc  de 
Vendôme  ordonna  aux  Comtes  de 
Revel  & de  Mongon  de  les  eu 

déloger.  Dès  le  lendemain  Vil- 

le ouvrit  les  portes,  la  garnifom 
qui  s’étoit  retirée  dans  le  Châ- 
teau , fe  voyant  fi  vigoureufe- 
ment  attaquée,  fut  réduite  à ta 
cruelle  neceflité  de  fe  rendre  à 
difcretion.  On  yfitprifonniers  de 
guerre  500.  hommes  de  trou- 
pes réglées  dont  elle  étoit  com- 
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pofée  : trois  cens  païfans  armea: 
qui  s’y  trouvèrent  auflt , tirèrent 
au  fort  pour  être  pendus  de  deux 
un , auffi-bien  que  leurs  Officiers* 
pour  faire  perdre  aux  habitans 
du  pais , l’envie  qu’ils  pourroienc 
avoir  de  prendre  les  armes  con- 
tre les  François , au  préjudice  de 
la  neutralité'  qu’ils  étoient  obli- 
gez d’obferver. 

Le  troifiéme  de  pu  in,  le  Duc 
de  Vendôme  fit  faire  un  mouve- 
ment general  à fon  armée  , donc 
ibpofta  la  gauche  à fanta-  Maria 
d'elle  gracié , &;■  la  droite  au  con« 
fluent  de  Yofon  èi  de  la -'Fojfa-* 

■ Maejlra.  Comme  elle  n’éeoit  qu’à 
la  portée  du  Canon- des  enne- 
mis ,*  qui  oeeupoient  un  terrain 
plus  élevé,  cette  confideration 
obligea  le  Duc  à fe  retrancher* 
précaution  d’autant  plus  nécef- 
faire , qu’étant  obligé  d’attendre 
fa  Majefté  Catholique,  il  ne  pou- 
voir guere  éviter  une  bataille 
avec  un  ennemi  auffientrepre- 

O v 
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nant  que  le  Prince  Eugene , qu  en- 
joignant l’avantage  du  terrain  à 
la  iuperiorité  des  forces.  Il  n’en 
fallut  même  prefque  rien  , qu’if 
ne  lui  arrivât  le  même  malheur 
qu’au  General  dont  il  étoit  allé 
occuper  la  Place  , & peut-être 
que  ce  qui  l’en  garentit  > fut  l’at- 
tention que  redoubla  l’exemple 
encore  recent  de  ce  dont  le  Ge- 
neral ennemi  étoit  capable.  En* 
effet  , inftruit  que  le  Duc  de 
Vendôme  couchoit  près  du  Min- 

010  dans  une  mai fon  de  Plaifan* 
ce  , dont  le  jardin  donnoit  fur 
le  Lac  de  Aiantoue , fe  flatta  qu’il 
pourroit  l’enlever  dans  fon  lit 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  que 
ce  Prince  n’a  voit:  auprès  de  (an 
►erfoflne  qu’une  garde  très- foi* 
►Je. : Dans  ce  deflein , la  nuit  du 

dix  à l’onze  , un  gros  d’infan- 
terie , chargé  fur  treize  Barques, 
arriva  aflez  près  de  cette  maifou 
pour  en  apperce voir  la  lumière- 

11  y demeura  dans  un  profond 
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filence , jufcju’à  ce  que  les  lumiè- 
res étant  eteintes  , donnèrent 
lieu  de  croire  que  tout  le  mon- 
de étoic  enfeveli  dans  le  premier 
fommeil.  Alors  les  Barques  s’ap- 
prochèrent à la  faveur  des  joncs  r 
êc  les  ennemis  commençoient  à 
débarquer > lorfque  la  fentinellp 
d’une  petite  garde  poféee  à trois 
cens  pas  de  la  maifon , cria  , J$ui 
vive  ? Auffctôt  un  Officier  ré- 
pondit France . Il  n’eut  pas  plutôt 
répondu , que  la  fentinelle  lui  ré- 
pliqua de  quel  Régiment  ? Je  viens » 
continua  l’Officier  en  avançants 
. toujours  > avorter  des  lettres  de 
Mantouè  d Mon fîetir  de  fendo* 
me.  La  fentinelle  fit  fortir  in- 
continent toute  la  garde,  fur  la- 
quelle les  Impériaux  , qui  fe 
voy oient  découverts  > firent  une 
décharge , dont  la  fentinelle  futf 
tuée  & un  autre  foldat  bleffé. 
Après  cela  , il  ne  fut  plus  quel* 
tion  que  d’une  fuite  précipitée.» 
encore  les  Impériaux  ne  purent- 
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ils  éviter  que  le  feu  qui  fut  fait*- 
fûr  eux  par  les  Piquets  de  l’ar- 
mée* ne  leur  tuât  quelque  mondes 
Le  Duc  de  Vendôme  s’étant, 
éveillé  à ce  bruit  ,-prit  le,  parti 
de  ne  point  forcir  de  fa  cbam* 
bre , ne  doutant  pas  que  ce  ne- 
tgit.  qua  fa  perlonne  que  l’on 
en  vouloir.  Piqué  au.  vif  d’une, 
avanture  fi  contraire  aux  maxi** 
mes  ordinaires  dé  la  guerre  y 
félon  lefquelles  le  quartier  dit 
Roy  eli  refpeélé,  iP  fit  élever  la. 
nuit  du  quatorze  au  quinze 
une  bâtterie  de  neuf  pièces  de 
Canon  qu’iP  fit  jouer.  tout  le 
quinze  fur  la*  maifon  où  étoit 
logé  le  Prince  Eugène  -,  de  laquel- 
le il  y eut  un  coin  abbattu.  Pen-r 
dant  qu’un  autre  batterie  qu’on 
lui  oppofa  prefqu’auffi  toc , fai- 
foit  a u fli  un  feu  continuel  > . le 


Duc  de  Vendôme  fie  attaquer 
Màdama>  G-hâteau  fitué  vis-à-vis 
de  Bereello  » de  l’autre  côté.du.jRcw 
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de  s’aller  mettre  à la  tête  de  l’ar- 
mée , n’eut  pas  plûtôt  appris  la- 
Ætuation  où  étoient  les  affaires 
dans  le  Mavtoüa» , qu’il  partit  de- 
Naples  •>  après  avoir-  donné  au- 
Duc  à’Efcalona , nouveau  Vice- 
roy  ,.les  ordres  qu’il -jugea-  les 
plus  propres  pour  contenir  ce- 
Koyaume  dans  le  devoir.  Ces- 
précautions  étoient  d’autant  plus 
néceflaires , que  quoique  tout  y 
parût  tranquille  , toutes  les  fe- 
mences  de-  fédition  n’y  étoient- 
pas  - entièrement  étouffées;,  Sc- 
ies perfonnes  qui  avoient  eu- 
part  à l’entreprife  du  Mar- 
quis del  Vaïio  , entretenoient- 
toujours  des  correfpondances; 
fecrettes  en  faveur  de  la  Maifon- 

. t * * ' 

& Autriche;  Sa  Majefté  Catholi~ 
que  s embarqua  le  deux  de  Juin, 
fur  la  Capitane  de  Naples  , e£ 
cortéepar  les  autres  Galeres  de 
ce  Royaume*  Dans  fonpaflage  >>.- 
elle  vifita  les  Places  Maritimes. 

que  l’Efpagne  poffedoit  fur  la- 


j 


i 
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Côte  de  Tofcane  , & le  dix  elfe’ 
arriva  à Savonne,  Le  lendemain- 


elle  alla  coucher  à Final, & le  Due 
de  Savoy e Ton  beau-pere , alla  à fa- 
rencontre  le  14*  à Alexandrie. 

Malgré  les  carefles  que  le  Roi' 
SC  le  Duc  fe  firent  dans  cette 


$ 

entrevûë  , tout  le  monde  s’ap- 
perçut  qu’il  ne  regnoit  pas  entre 


eux  une  parfaite  intelligence»  En 
voici  la  caufe.  On  avoir  mis  dans 


ïa<  fa  lie  où  le  Roy  devoit  man- 
ger, un  fauteiiil  pour  le  Duc  & 
un  couvert , fuppofant  qu’il  dîne- 
roit  avec  Sa  Majefté.  Le-  Duc 
de  Médit  vafidonia  , de  le  Comte 
de  Marcin  Ambafladeur  de  Fran- 


ce? ayant  fait  ôter  l’un  & l’autre, 
le  Duc  fort it  brufquement  en 
murmurant  prétendant  qu’eu  - 
qualité  de  Roy  de  Chypre  & de 
beau-pere  du  Roy  Catholique  ,-, 
il  étoit  en  droit  de  manger  avec 
lui  : en  quoy  il  n’étoit  pas  trop 
mal  fondé  , mais  la  mortifica- 


tion qu’Ü  eflùya,  ne  partoitpas 


m * 
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de  l'inégalité  des  conditions.  Ce- 
pendant il  s en  plaignit  haute- 
ment comme  d'une  infraction 
manifeftedu  Cérémonial.  H ac^- 
eufa  le  Roy  d’une  ingratitude 
outrageante  dont  il  payoit  les 
fervices  qu’il  lui  rendoit.  C’eft  > 
ainfî  que  bien  foûvent  les  hom- 
mes s’abnfent  par  les  ^apparen- 
ees.  La  France  net  oit  pas  à beau- 
coup près  auffi.  contente  de  fa 
conduite  , qu’il  fe  fignroit  quel- 
le dût 'l’être.  Quoiqu’il  parût  z e-' 
lé  & empreffe  pour  les  intérêts* 
des  deux  Couronnes  » on  étoie 
averti  des  négociations- décrétés 
qu’il  faifort  faire  depuis  long- 
tems  auprès  de  l’Empereur  & du  - 
Roy  d’Angleterre  pour  fe  join- 
dre aux  Alliez.  Il  n’y  a qu’à  voir 
la  lettre  que  le  feu  Roy  Louis 
XIV.  écrivit  au  Pape  le  14.  Jan- 
vier 1704.  pour  comprendre  que 
ce  Monarque  avoir  une  connoif- 
fànce  parfaite  de  toutes  les  dé- ; 

marches  que  faifoit  ce  Prince  » 

• v 

v r -1  » 
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mais,  comme  il  n etoit  pas  cems  de' 
faire  éclore  fon  jufte reflentimenty 
il  diffimuloit  fies  jfentimens.  C’efë 
un  détail  dans  lequel  nous  ne  de- 
vons pas  entrer  préfentement  > & 
nous  nous  réfervons  d’en  parles 
au  cems  de  fa  rupture* 

Le  Roy' Catholique  s’emprefc 
foit  fi  fort  de  fe  rendre  à l’armée* 


qu’il  arriva  le  dix- huit  à Milan  y 
où  le  Prince  de  Vaudemont  a voie 
fait  des  préparatifs  magnifiques 
pour  celebrer  fon  arrivée.-  Ce- 
pendant le  Roy  voulut  que  tou- 
tes les  fêtes  fuflentdufpenduës 
jufqua.  la  fin  de  la-  Campagne  c 
tellement  qu’il  partit  le  premies 
de  Juillet  > & prit  la  route àe<Crc- 
' mone . Il  rencontra  en*  chemin 
des  Officiers  Allemands  de  la 


garnifon  de  Cafttglione<  d'elle- Sti- 
•uere  , qui  avoient  ëcé*faits.'prr- 
fonniers  de  guerre  à la  prife  de 
-cette  Place*  Sa  Majefté  voulue 
lés  voir , & leur  donner  dos  mar- 
qués de  fa.  bonté. veux.  Pas,} 
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. leur  dit-il,  que  ma  rencontre  vous 
foie  inutile , & fur  le  champ  il  les 
fît  mettre  en  liberté. 

Le  Prince  Eugene > toujours 
occupé  du  foin  de  profiter  de 
tout  j efîaya  d’enlever  ce  Monar- 
que fur  fa-- route.  Mais  le  Duc 
de  Vendôme , non  moins  vigilant 
& a&if  que  lui,  avoir  eu  la  pré- 
caution de  mettre  fa  perfonne 

en  feureté,  en  faifant  battre  les 

. # ' * . 

chemins  , afin  d’éviter  toute  fur- 
prife.  Le  Roy  étant  arrivé  à Cre-  t 
morte , y reçut  le  même  jpur  la 
vifite  du  Duc  de  Parme  , qui  s’y 
étoit  rendu  quelque  tems  aupa- 
ravant.. Sa  Majefté  fut  le  rece- 
voir jufqu’à  i’antirchambre , êc 
le  conduifit  dans  fon  cabinet».  . 
ou  ils  s’entretinrent  une  demie- 
heure  debout  & découverts.  La 
-fécondé  vifite  fe  palla-  le  lende- 
main de  la  même  maniéré , Sc 

* ' » . 1 

Je  jour  fuivant  le  Duc  partit 
pour  Plaifance.  v > 

, Le  Duc  de  Vendôme  avoittrop 
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ardemment  fouhaité  l’arrivée  du 
Roy  pour  ne  pas  chercher  tous 
les  moyens  imaginables  de  figna- 
Jer  par  quelque  coup  éclattant' 
h valeur  , qui  jufqu'alors  avoir 
été  comme  captive.  Il  n attendit 
pas  que  ce  Monarque  fut  à l’ar- 
mée pour  concerter  les  opéra-’ 
rions  delà  Campagne.  11  s'abou- 
cha avec  le  Prince  de  Vauck - 
mont  , & l’impoffibilité  qu’ils  trou- 
vèrent à attaquer  le  Prince  i?#- 
gene  du  côté  de  Rivait  a,  les  dé- 
termina- à partager  l’armée  en- 
divers  corps.  Enfuite  le  Duc  par- 
tie pour  Crendfne  pour  rendre 
compte  ait  Roy  du  plan  que  le 
Prince  de  Vauiemont  & lui  avoiene 
formé.  L’armée  des  deux  Cou- 
ronnes étoit  alors  de  fix  Batail- 
lons & de  vingt-huit  Efeadrons 
Efpagnols  , de  fix  Bataillons  & 
de  douze  Efeadrons  du  Duc  de 
Savoy e , de,  8oi  Bataillons  & de 

cent  dix  -Efeadrons  François  v 
fens  £ comprendre  fix  Bataillons- 
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qui  refterent  en  garnifon  en  quel- 
ques Places , ou  Châteaux. 

Suivant  le  projet  du  Duc 
de  Vendôme  Ôi  du  Prince  de 
Vauàemont  , l’armée  commença 
à fe  féparer  le  onze.  Le  Duc  de 
Mantoue , les  Ducs  de  Vendôme  , 
de  Villeroy  & de  la  Feüillade  avec 
le  Comte  de  Rrnffi , fe  mirent  en 
marche  avec  la  plus  grande  par- 
tie des  troupes.  Le  lendemain; 
toute  cette  armée  paffa  P Oglio  à 
un  endroit  appelle  Rozzolo , & le" 

. treize  le  Duc  de  Mmtouè  accom- 
pagné  du  Duc  de  Vendôme  & du* 
Comte  de  Te  fié , prit  les  devans 
pour  aller  faluer  le  Roy  à Cré- 
mone* Il  fut  reçu  aubruit  du  Ca» 

>■*  « ' 1 1 r* 

non  en  entrant  dans  la  Ville)  & fa 

. 

Majefté  Catholique  le  traita  avec 
te  même  Cérémonial  qu’elle 
avoir  traité  le  Duc  d&Parme. 

' ■ Le  Prince  de  Vaudemont  avoir 


gardé  vingt  mille  hommes,  Sc 
étoit  refté  dans  les  retranche- 


siens  de  Rjvdta  payant  fous  IuL 
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îfc  Marquis  de  Barbe  fier  es  > le' 
Comte  de  Medavi  fis  quelques 
autres-  Officiers  Generaux.  Ou- 
tre cela  > le  Marquis  de  P racon- 
tai avoit  un  camp  volant  de  huit 
mille  hommes  du  côté  de  Sùva- 
re  : le  Marquis  de  Crequi  en  com- . 

mandoit  un  autre  de.  fix  mille  à 

# -- 

Mar  caria.  Le  refte  étoit  campé  a 
Madona-  d’ elle- gratte.  • 

L’armée  que  commandoic  le 
Due  de  Vendôme  ayant  pafié  le 
Po , s'avança  fur  Ca&al-Magior  y 
fit  y fit  une  fi  fiere  contenance,- 
que  le  Prince  Eugene  recula  au* 
de*  là  du  Grojlolo  , fit  fit  rompre 
en  toute  diligence -le  pont  de 
bâteaux  qu’il  avoit  fait  conf-! 
tmire-fur  la  Lenza.  11  fe  con- 
tenta de  laifler  à Santa- Vïttoria 
le  General  Vifconti  avec  les  Re- 
gimens  de  Cuiraffiers  de  Vifcon- 
ti , de  Comment -,  de  Darmflady  le; 
Régiment  de  Dragons  à' Herbe- 
ville  ' avec  quelque  Infanterie 
détachée  , fis.  crois  Compagnies 
de  Houffards. 
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Ce  General  avoir  ordre  d’ob- 
ferver  tous  les  mouvemens  des 
François  , & d’en  donner  avis 
au  Prince  Eugetie . Fn  vain  fut-;il 
averti  que  le  Duc  de  Vendôme 
s’approchoit  de  ce  .côté-là.  Le 
Crojlolo  qu’il  falloir  pafler  pour 
l’aller  attaquer  > lui  parut  un 
rempart  allez  fort  , pour  qu’il 
n’eût  rien  à -craindre  de  cette 
part.  Pendant  qu’il  écoit  dans 
cette  fecurité  , le  Duc  de  v cn- 
dôme  ayant  laifle  le  Roy  à Sorbo- 
lo  y prit  avec  lui  une  Brigade  de 
Cavalerie , compofée  des  Regi- 
mens  Daupbwy  à’Ejlrades  & de 
Lautrec , avec  quatorze  Compa- 
gnies de  Grenadiers , & palïa  le 
Croftolo  à un  gué, où  les  Impériaux 
n avoient  pas  de  garde.  Il  n’é- 
toit.pas  éloigné  de  eetçe  riviere , 
lorsqu’on  le  vint  avertir  que 
quatre  Regimens  de  Cavalerie 
Allemande  étoient  fur  le  bord 
du  Tafl'otte  aflez  près  de  lui.  C e- 
|oit  le  détachement  de  Vi^ntp 
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f dont  nous  venons  de  parler.  Auf- 
-fi- tôt  il  marcha  de  ce  côté-là , 
après  avoir  placé  fes  Grenadiers 
„à  droite  & à gauche  de  fa  Ca- 
valerie. Les  Impériaux  qui  ne 
s’attendoient  à rien  moins  qü  a 
xette  furprife.j  furent  fort  éton- 
nez de  fe  voir  fi  près  des  enne- 
mis, & eurent  toutes  les  peines 
du  monde  à fe  mettre  en  état 
de  défenfè  , d’autant  que  la 
plûpart  sétoient  en  defordre , & 
,a  voient  leurs  chevaux  dilperfez 
dans  la  plaine.  Ils  ne  laiüerent 
lourtant  pas , malgré  leur  côn- 
:ufion,  de  s’emparer  d’une  Cafii- 
;iic  , qui  leurfervità  arrêter  pen- 
dant quelque  tems  la  marche  des 
François,  s’en  étant  fait  une  ef- 
;pece  de  Fort  d’où  ils  fe  défendi- 
rent vigoureufement.  Le  ïDuo 
de  Vendôme  ayant  fait  inveftir  cet- 
te  Caffine  par  fes  Grenadiers , . 
l’attaque  fut  fi  vive  > que  ceux 
qui  s’y  étoient  renfermez  > ré* 
iuits  à la  nécçfîtté  de  fe  rendre* 
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lui  laiflerent  libre  un  chemin 
qui  aboutifloit  à une  plaine  où 
il  lui  fut  aifé  de  ranger  en  ba- 
taille la  Cavalerie  pour  charger 
la  gauche  des  Impériaux.  Dans 
le  même  tems  , ceux  qui  étoient 
commandez  pour  attaquer  la 
droite  .>  redoublèrent  leurs  ef- 
forts , tandis  que  le  Duc  de  Ven- 
dôme bravant  le  danger  avec  une 
valeur  intrépide  , tomba  fur  le 
.centre  des  ennemis , qui  ne  pou- 
vant réflfter  à trois  aflauts  à la 
fois^  furent  d’abord  mis  en  dé- 
route , & commencèrent  à pren- 
dre la  fuite.-  Plu  fleurs  dentr  eux 
* . * * ' * 

ie  jetterent  dans  la  riviere,  dont 
les  y bords  étant  extrêmement 
élevez  & efcarpez  , il  y en  périt 
un  très^grand  nombre  , outre 
iix  cens  morts , qui  refterent  fur 
le  champ  de  bataille  quatre 
.cens  prifonniers.  Ils  perdirent 
leurs  Timbales  & plus  de  mille 
chevaux  qui  tombèrent  au  pou- 
voir 4 es  f rànçois  victorieux  ? 


( 
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qui  fe  retirèrent  en  triomphe 
fans  avoir  perdu  que  cent  vingt 
hommes. 

Le  Roy  d’Efpagne  ne  fut  aver- 
ti de  cet  engagement  -que  fort 
tard.  Impatient  de  fignaier  fa 
valeur  > il  partit  aufli-tôt  vers 
le  lieu  où  l’on  fe  battoit , mais 
il  n’y  put  arriver  que  fur  la  fin  * 
& lorfque  Je  Duc  de  Vendôme 
s’étoit  déjà  alluré  de  la  victoi- 
re. Cet  avantage,  quoique  lé- 
ger, fut  un*  préfage  heureux 
pour  le  relie  de  la  Campagne. 
Le  fieur  d 'Alhergoti  fe  mit  à la 
tête  d’un  gros  détachement , ôc 
s’avançant  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Modene  , qui-étoit  plus  Autri- 
chien que  François , il  fe  faifit 
de  Reggio , & contraignit  le  Duc 
a lui  abandonner  fa  Capitale , & 
à fe  retirer  à Boulogne  avec  la 
DucheflTe  fon  Epoufe  & fes  en- 
fans.  Cet  Officier  n’eut  pas  plu- 
tôt mis  garnifon  dans  Modene  » 
qu’il  rejoignit  le  gros  de  l’aj> 

mée 
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tnée.  Cependant  les  Impériaux  ’ 
ayant  abandonné  le  terrain  qu’ils  ; 
occupoient  for  le  Serraglio  , ’ 
étoient  allez  camper  près  de  Bor- 
goforte  , pour  fe  conferver  un . 
porte  qu’il  leur  écoic  très-impor- 
tant de  ne  point  laifler  en  proyer 
aux  ennemis. 

* *•*  * 

Le  Ko-y  d’Efpagne , ré  fol  u d’en 
venir  à une  bataille  decifive,  s’a-> 
van  ça  vers  Corrégio ^ & alla  cam- 
per « fort  peu  de  di (tance  dès  en- 
nemis. Alor%le  Prince  Eugène 
eut  befoin  de  toutes  les  grandes 

qualités  qu’il  pofiede , pour  fbû- 
tenir  l’éclat  de  la  -haute  réputa*. 
tlon  qu’il  avoit  acquife.  •:  1 1 y; 

avoir  autant  de  danger , que  de 

honte  pour  lui  , de  reculer.  Il 
auroit  bien  voulu  éviter  le  com- 
bat: mais  n’y  voyant  aucun joury 
il  prit  le  parti  d’attaquer  lui-mê- 
nie,  fi  a propos  & aveede  telles’ 
circonftan ces  5 que  les  -ennemis 
* purtent  *pas  fe  prévaloir  des 
avantages,  quarts  -a voient  fur  lui -4 
Tome  K p 
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ni  même  tirer  beaucoup  de  pro- 
fit de  la  victoire,  en  cas  qu’il  ne 
pût  pas  la  leur -arracher.  L’éve- 
nemeiit  juftifia  fa  conduite , conv- 
me  nous  allons  voir, 

. L’armée  des  deux  Couronnes, 
â une  heure  après  minuit,  quit- 
ta le  camp  qu’elle  occupoit  fur 
la  Tefia  ,*  & pendant  que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  conduUoit  la  droi- 
- te , & . le  Comte  de  Te  fié  la  gau- 
che , le  Duc  de  Vendôme  prit  les 
devans  avec  14.  Compagnies  de. 
Grenadiers,  les  Gardes  ordinai- 
res , & deux  Regimens  de  Dra- 
gons. Etant  arrivé  fur  les  huit 
heures  près  de  Luzara , ou  étoient 
des  magazins  des  Impériaux , & 
dont  ils  a voient  renforcé  la  Gar- 
nifon , il  fit  Commet  le  Comman- 
dant de  fe  rendre,  • 

- Une  décharge  de  Moufque- 
terie  qtte  cette fommation  attira 
de  la  part  des  Impériaux  , & 
dont  le  Comte  de  Sezane , frere 
du  Marefchal  d' Harcourt  le 
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Ibras  percé  , fit  juger  que  l’enne- 
mi neroit  pas  loin.,, ce  qui  déter- 
mina le  Duc  de  Vendôme  à pren- 
dre lei  parti  de  camper  en  cec  en- 
droit, là.  . Vers.le  midi -,  comme  il 

i.  • r 

écoit  occupé  à placer  les  troupes 
à mefure  quelles  arrwoient , il 
vit  les  ennemis  qui  s?avànçoient 

fierement  vers  lui,  rangez  en  ba- 

» * 

taille  , ayant  leur  canon  à!  leqr 
tête. -Leur  marche -fit' compren- 
dre an  Roy  d 'Bfîagne  au!  Duc 
de  Vendôme  v-  que  le  Prince  Eugè- 
ne avoit  de  fie  in  de  les1  attaquer 
avant  que  toute  Farinée  fut  ar- 
rivée, de  forte  qu’aufli-tôt  ilsdif- 
poferent  le  plusavantageufement 
qu  i 1 leur  -fti  t fpoflible <*  Ce  -qu’ils 
avoient  de  troupes  » & allèrent 
droit  à l’ennemi.-  - - A ‘ 

De  tous  les  évenëmens  de  la 

• * * 

de  raie  re  guerre  , on  peut  dire 
que  celi)i-  làfut  un  dessus  mé- 
morab'esvpar  les  marques  de  va* 
leur  que  les  deux  armées  firent 
paroître.  Les  François  &, les  Ef- 

r ü 
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*4-0  Ht  Boire  des  Révolutions 
pagnols , animez  par  la  préfence 
du  Roy  Catholique  *.&  comman- 
dez par  le  Duc  de  Vendôme  , allè- 
rent au  combat  avec  une  valeur 


qui  étonna  les  Impériaux,  quoi-» 
qu’en , plus  g rand  nombre  ,;ôC 
campez  plus  avantageusement  s 
mais;,  raturez  par  d’intrépidité  ôc 
par  la  fageffe  du  commandement 
du  Prince  Eugene , ils  foûtinrent 
les  premiers  coups  de  leurs  enne- 
mis! en.  braves  gens,- : LIAclioti 
commen^k  à une  heure  après  mi- 
di > & dura'  jufqu’à  déux  heures 
dans  la  nuit.  La  victoire  fut  ba- 
lancée pendant  ion  gf  temps , 6c 
les,; vieux  Officiers  (qui  combat- 
tirent cavpüefent  qu’ils  ri’a  voient 
, jamais  vu  un  feu  fi  terrible.  Le 
Roy  d’EJpagne  fe  fignala  par  tant 
de  bravoure  & d’intrépidité,  que 


fous  lui  , tremblèrent  plu  fleurs 
fois  4n  voyant  qu’ilhazardoic  /a 
vie,  & le  deftin  de  la  Monarchie 

% • k S * • 4 » • » *'  * ** 
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grand  de  part  & d’autre  , qu?ü 
n’y  eut  que  l’obfcuritéde  la  nuit-, 
qui  fut  capable  de  Réparer  les 
Combarans.  La  perte  fut- confia 
derable  des  deux  cotez.  S’il  en 


coûta  cher  aux  impériaux , qui 
y virent  périr  le  Prince  de  Com- 
merce y les  François  ne  regret- 
tèrent'pas  moins  le  Marquis  de 
Crequy  Ces  deux  HerOs  a voient 
donné  de  li  grandes  marques  de 
leur  courage  i que  leur  mort  carat- 
fa  une  concernât  ion  generale  & 
-un  deiiil  univerfel.  Chacune  de» 
:deux  armées  s'attribua  tout  l'hon- 
neur de  cette  journée  > & comme 
•elle  ne  fut  pas  déci-five , le  Dieu 
des  Batailles  fut  également  ^re- 
mercié parles  Vainqueurs  & par 
les  Vaincus.  11  faut  demeurer 
d’accord  , qu’à  ne  juger  de  l’a- 
vantage que  par  le  nombre  des 
morts  & des  bleflez  , il  feroit 
très-  difficile  de  décider  lequel  des 
deux  partis  fut  vi&orieux , puis- 
que ni  lun  ni  l'autre  ne  demeura 

Püj  ' 


34*  Htfioiït  fos  Rêvdttpfonï 
maître  du . champ  de  bataille. 
Mais  les  Impériaux  s’écànt  ..reti- 
rez les  premiers  , & les  François 
s’étant  emparez  de  Luzara  , on 
cft  forcé  de  convenir  que  la  gloi- 
re du  triomphe  eft  dûë  aux  der- 
niers , d’autant  plus  quejes  Alle- 
mands furent  obligez  de  s’éloi- 
gner de  Borgo-Forte , dont  l’armée- 
des  deux  Couronnez  fit  le  fiége  ,. 
pendant  lequel  le  Roy  Catholique 
furprit  toutes  les  troupes  par  des 
a&ions  éclattances,  On  le  vit  datis 
la  tranchée  animer  les  foldats  par 
fon  exemple  & parles  libéralités», 
fatiguer  autant  que  le . moindre: 
des  Officiers,:  & s’expofer  en  fol* 
dat  à tous  les  dangers  de  l’atta- 
que ce  qui  avança  fi  fort  les 
opérations  militaires,  que  la  Gar- 
nifon  fut  obligée  de  fe  rendre 
après  une  glorieufe  défenfe , de 
même  que  celle  de  Guajtalayma\- 
gré  les  foins  que  lès  Impériaux 
avoientpris  de  bien  fortifier  cet- 
te Place , & de  la  fournir  de  tou* 

*> 


Efyagne.  ;L  i w X 1 IL •’  $43 
tes  les  munitions  néceffai  res  pour 
foûtenir  un  long  liège. 

Le  Roy  Philippe  auroit 
ré  avec  paflion  de  faire  un  plus 
long  féjour  en  Italie , pour  y pro- 
fiter des  avantages  que  fapréfen- 
ce  lui  donnoit  fur  ies  ennemis. 
Mais  l’Êfpagfie  le  rcdcmandolt 
pour  remedier  aux1  maux  donc 
elle  étoit  menacée;"  Les  ' flottes 

# « ' • r 

% 

& Angleterre . & d 'Hollande  yolti- 
geoient  fur  fies  Côtes  , & ne  fe 
propofoient  pas  moins  que  d’en- 
lever fes  tréfors  que  fes  Galions 
rapportoient  des  Indes.  Les  me- 
sures qui  avoient  été  prifespar  le 
T raité  de  la  Grande-  Alliante , s’é- 
toient  enfin  changées  en  une  Dé- 
claration de  guerre  ? & les  deux 
Couronnes  ne  comptoient  pas 
allez  fur  les  Traitez  ‘ qu’elles 
avoient  fait  avec  le  Roy  de  Par- 
tugal  y pour  ne  pas  craindre  què 
la  fituation  préfente  des  affaires 
n’ébranlât  ce  Monarque  , & ne 
lui-  fit  prendre  avec  les  Alliez  de 

It  • ♦ • • 
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344  Hiftoire  des  Révolution* 
la  Maifoti  à' Autriche , les  même* 
engagemens  qu'il  avoit  pris  avec 
.celle  de  Bourbon . Quoiqu’il  eut 

fait  une  Alliance  avec  la  France 

».  « « 

& l'EJpagne , dont  les  principaux: 
Articles  portoient  une  Ratifica-* 
tion  du  Traité  de  16  8 8~  entre  la 

« « i 4 

- Cajli/le  & le  Portugal  >.  une  Renon- 
ciation du  Roy  Catholique  à tou- 
tes les  prétentions  qu’il  pourroic 
former  fur  les  Etats  de  Sa  Ma- 
jefté  Portugaife  > celle  de  \z  Franco 

;au3t  Droits  qu’elle  pourroit  pré- 
tendre fur.  Mon  an  on,  une  fatis- 

‘ t i * J.  , ,T.  ; • .•  . 4 ^ - 

fadion  furie  Commerce  des  Ne- 

? _ 

grès,  & que  le  . Roy  Don  Pedro 
y promit  de  reconnoître  Philippe 
V.po  ur  Roy  ÜEfpagne  » & de- 
n’affifterdiredement,  niindirec- 
tement  ceux  qui  fe  declareroienc 

E)Ur  l’ Archiduc >•  à condition  que 
„ France  lui  dopneroit  un  fe- 

* ^ g 

«ours  de  trente  vaiffeaux  & d’uu 
million  d’argent,  outre  un  fubfi- 
de  de  trois  cens  mille  écus  par 
an  i neanmoins  les  avantages  de 
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ce  Traité  ne  fnfîifoienc  pas  pour 
Je  fixer , 6c  l’on  sappercevoit  fans 
peine  que  les  follicitations  de 
Metwen  AmbafTadeur  & Angle- 
terre à Lijbonne  ».  l’avoiem  déjà 
ébranlé  6c  qu'il  11e  cherchoit 
que  des  fuj.ets  de  rupture.  Il  fe 
plaignit  au  Préfid'ent  Roüiâé  Âm- 
•afîadeur  de  France , de  ce  qu’ut* 
Graveur  par  méprife , avoir  mis 
dans  une  Eftampe  qui  repréfen- 
toit  le  Koy  Philippe)  les  Armes  de 
Tortngal  dans  i’Ecuffon  d’Efpa- 
gne.  Le  défaveu  que  fit  Loiîis 
XIV.  de  cette  Eftampe,  ne  lùf 
parut  pas  une  fatisfa&ion  vala- 
ble , non  plus  que  delà  fotifed’uiî 

■n  1 ' r *■  1 . 

brodeur > qui  par  une  ignorance 
aulfi  grande  que  celle  du  Gra- 
veur , avoit  fait  la  même  faute 
que  lui  en  brodant  les  Enfeisnes 

#■  * , . * C>  - 4 ; 

du  Régiment  des  Gardes  du  Roy 
d’Efpaene > fur  lefquefies  il  mit 

* PY*  ■ J t ' ' j ♦ J **  > ‘"Y** 

aulh  les  Armes  de  Portugai  s te*/ 
Ion  l’ufage  du  temps , auquel  cet- 
te partie  de  la  P en  in  fuie  d’Efpa-» 

MP  — J 4 » - * i ^ . / , JL'.»  » * 
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gne,  étoit  unieàla  Couronne  dèr 
Caftitte.  Un  autre  incident , qui 
dans  toute  autre  occurrence  >, 
n’eut  peut-être  pas  été  remarqué,, 
fut  regardé  comme  un.  attentat 
contre.la  Souveraineté  de  SaMa- 
jefté  Portugaije.  • Un  Art i fan  dé 
Madrid,  dont  la  conduite  étoit. 
fufpe&e , & qui  craignoit  la  fe- 
véritéde  la  juftice,  palïa  en  Por- 
tugd , & étant  arrive  à Lisbonne  y? 
il  s’y  enrôla  dans  la  Troupe  des 
Canhoniers.  Peu  fatisfàit  de  lai 
paye  , il  alla  chez  le  Gomte  de.- 
Walftein  Ambafladeitr  de.  l’Em- 
pereur, qui  recevoit  favorable- 
ment tous  les  Efpagnols  qui  vou— 
loient  bien  em braderie  parti  e#— 
trichien.  :Ce  Miniftre  donna  quel- 
ques marques  de  generôlité  à C€i 
transfuge ,.  efperant  qu’il  en  atti-* 
reroit  d’autres.  L’Hfpagnol  fe  r& 
peotant  de  cette  démarcha,  rë- 
folut  de  palier  en  Galice  , ou  les. 
Privilèges  de  ce  Royaume  le.: 
’mettoient  à l’abri  des  pour  fuites 
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âè  la  jurticei  Dans  ce  deflein  , il 
alla  trouver  l’Envoyé  d'£ fpagne 
pour  lui  demander  unpafleporc 
donc  il  croyoit  avoir  beioin- 
L’Envoyé  inftruit  de  la  manœu- 
vre de  ce  fripon , lui  en  fit  des 
reproches  3 & voyant , que  bien 
loin  de  marquer  du  repentir  de 
fa  faute  , il  lui  manquoit  de  ref- 
pecl,  il  le  fie  arrêter  dans  une 
chambre.  Quelque  temps  après , 
il  donna5 ordre  de  le  conduire  à 
bord  d’un  navire  François',  qui 
éroit  prêt  à mettre  à la  voilépour 
Figo.  Le  Capitaine  de  ce  vaiüeaiv 
craignant  de  tomber  entre  Ici 
mains  de  ta  flotte  ennemie,  ait 
lieu  de  toucher  à Figo , fit  route 
en  France  , & arriva  aBrefloh  il 
débarqua  , & y laiffa  F Espagnol 
en  pleine  liberté. 

Pendant  que  les  gens  de  l’En- 
voyé le  menoient  au  Port  dù  Lifi 
bonne  , l’Efpagnol  effrayé , & ne 
fçaehant  quel  parti  on  lui  vou- 
Joic  faire  , avoic  crié  de  tou- 
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348  Hiflolre  des  Kèvdutmn  \ 
tes  fes  forces , & demandé  diV 
fecours.  Le  Guet  qui  faifoit  la 
Patroüille  pendant  la  nuit  , 
ayant  entendu  le  bruit  que  fa  U 
foit  ce  coquin  ».  fit  le  lendemain 
an  récit  outré  de  ce  prétendu 
enlevement  , lequel  fut  regar- 
dé  comme  un  attentat  contre- 
la  fureté  publique  & l’autorité 
Royale*  Le  Roy  , féduittpar  les. 
fauffes  allégations  de  l’Ambaffa-. 
deur  de  Empereur  , confenric 
qu’on,  s’en  vengeât  par  une  in- 
fuite  , qui- fut.  faite  à l’Envoyé 
d’J Efpagne  en  la  perfonne  d’un  de 
fes  Domeftiques  qu’on  fit  arrê- 
ter. Tout  s’acheminoifc  à une 

* * % 

rupture  que  l’on  a voit  envie  de 
hâter  par-là  : mais  le  Préfident 
Rû  'müier  Ambafladeur  de  France  » 
s’étant  mêlé  de  cette  affaire , cuirs 
pêcha  que  le  Roy  de Portugal  ne 
fit  pas  faire  desiplaintes  à celui 
ÜEfpagnei  & tout  fut  afloupi  ,, 
à condition  que  l’Efpagnol  Ce- 
roit  renv oyé..  de.  France  en  Fort#.-- 

* 1 
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gd,  6c  remis  à.  l’Envoyé  à'Efpa* 
gpe  pour  être  par  1 11 1 représenté. 

Dès  que  l’AmbaÆadeur  de 
France  eut  avis  que  cet  homme 
était  à Breji , U informa  le  Roy 
de  Portugal  de  fon  arrivée , de  fou 
féjour  , de  fa  maladie , & des  or- 
dres quüui  a voient  été  donnez  de 
fe  dilpofer  à partir  pour  Lijlcn- 
ne  auffi-tot  que  fa.  fanté  le  lui 
permettroit.  Quelque  tems  après* 
il  inftruifit  Sa-  Miellé  Pomgaijej 
que  l'Efpagnol  avoit  paflé  de 
Breji  à Roche fort*  où  il  devoir  s’em-- 
barquer  pour  retourner  à Lijbon~ 
ne  : mais  par  le  Courrier  d’après  * 
il  apprit  qu’il  avoit  difparu  à la r 
faveur  d’un  padeport  de  F Int  en-- 
dant  de  Rochefort , qui  averti  trop 
tard  par  celui  de  Breji  de  l’impor- 
tance de  fon  départ»  lui  permit, 
d’achever  fon  voyage  par  terre*. 

- Ces  minucies.  fembloient  ne1 
pas  mériter  d etre  rapportées  : 

mais  on  a cru  le  devoir  faire  ,.à. 

— * * 

«aufe  que.  Sa  Majeftç  Portugal  je. 
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lès  allégua  dans  la  fuite  comme' 
autant  de  motifs  de  fà  rupture 
avec  les  deux  Couronnes , com- 
me nous  verrons  en  fon  lieu. 

Tandis  que  tous*  ces  évene* 
mens  fe  paffoient  en  * Italie  & eri: 

Portugal , la  guerre  commençoit 
à s’échauffer  dans  les  Païs-Bas  86 
fùr  le  Rhin.  Pournepas  confon- 
dre les  évenemens  > nous  com* 
mencerons  par  ceux  qui  arrivè- 
rent dans  P Evêché  de  Liege , 86 
enfuite  nous  parlerons  de  ceu}6 

qui . regardent  les*  Cercles  de 
PEmpire. 

. Le  Prince  de  Nàjf  'au*  Stiarbrug 
Bloqua  la  Ville  de  Keyferwert' 

dès  le  mors  de  Mars;-  Le  Mar* 

> 

quis'  de  Blatnville  qui  com man- 
de it  dans  la*  Place  ,1a  défendk 
avec  tant  de  valeur  8c  de  con- 
duite , que  le  fiége  dura  jufqu’aur 
15.  de  Juin , c’eft*à-dire,  pendant 
55).  jours  de  tranchée  ouverte  » 
au;  bout  defquels  il  capitula  à 
des  conditions  très-honnorables> 
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donc  les  principaux  Articles  fu- 
rent ,<  que  les  fortifications  fe- 
roient  rafées  aux  dépens  des  Af- 
fiégeans  , lefquels  donneroient 
des  otages  qui  répondroient  dô- 
l-execution  de  cet  Article , que; 
la  Garnifon  fortiroit  avec  armes* 
& bagages  , & avec  toutes  les- 
autres  marques  d’honneur  5 
quelle  emmeneroic  le  tréfor  de. 
la  Place,  deux  pièces  de  canon  , 
deux  mortiers'  aux  Armes  des? 
deux  Couronnes,  avec  des  mu* 
citions  pour  tirer  fîx  coups  cha- 
que pièce  , & feize  coups  pour? 
chaque  fcldat  j que  les  Défer- 
teurs  ne  pourroient  être  récla- 
mez , ni  arrêtez  j - que  les  Prifonb 
niers  faits  durant  & après  le  fié* 
ge , feroient  rendus , & qu’on  ne 
pourroit  demander  aucune  in- 
demnité pour  les  dégradations’, 
consommations  & dommages 
faits-,  tant  dans  la  Ville  que  dans 
là  Campagne  5 & qu’en  fin  les 
Bourgeois  de  la  Ville  feroient 


t tBifîûïrc  des  Révolution? 
maintenus  dans  leurs  PrivilegeSV 
& dans  l’exercice  de  la  Religion; 
Catholique; 

Fenlo  ru&affiégë  le  8.  Septem- 
bre par  les  troupes  d’Angleterre, 
d’Hollande  &>  de  Prude  , & f<e 
rendit  le  iy,  à des  conditions  qui 
firent  beaucoup'  d’honneur  au 
Gouverneur.  Le  *.  Octobre,  le 
Port  de  Stevvenfwert  fut  pris , & 
Ruremonde  tomba  au  pouvoir  des 
Alliez  cinq,  jours  après*  Lieg-g 
fut  affiégé  le  15.  dti>raoisd’Octe>- 
bre  par  Mylord  Malbourough  Ge- 
neral iffime  des  troupes  des  Al- 
liez. La  Place  fe  mit  à couvert 
des  horreurs  d’un  fiége  de  cett'e 
importance  par  des  conventions 
quelle  fit  avec  Mylord  ; mais 
pour  les  Forts  , ils  furent  fois* 
droyez  avec  une  fureur  >.&,  dé- 
fendus avec  Une.  valeur  r qui  fait 
autant  d’honneur  aux;  Adiégea 
qu’aux  Affiégeàns.'  Le  12.**  oa  ; 
monta  à l’affaut  de  la  Citadelles- 
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nr’écoutant  que  fon  intrépidité  » 
défendit  la  brèche  en  perfonne, 
& fut  fait  prifonnier  avec  i85?Oi 
hommes , dont  la  plupart  étoient 
percez  de  coups.  Milon  auffi  bra- 
ve que  lui  mais  plus  fage,  fe 
voyant  réduit  à l’extrémité  dans 
le  Fort  des  Chartreux  où  il  com- 
mandoit,  & ne  voulant  pas  ex- 
pofer  fâ  Garnifon , capitula  hoo- 
norablement.  On  lui  accorda 
deux,  mortiers  > deux  pièces  de' 
canon , quatre  chariots  couverts,- 
& toutes  les  autres  marquer 
d’honneur..  Ces  fuccès  qui  ter- 
minèrent la  Campagne  dans  les 
Païs-Bas,  furent  d’heureux  pré- 
sages de  la  fortune  qui  devait 
accompagner  MaWourough.  L’ajr- 
mée  de  France  qui  étoit  fous  les 
ordres  du  Marefchal  de  Bouf- 
fiers , trop  affoiblie  par  un  grand: 
nombre  de  Garnirons , & n étant 
pas  en  état  de  s’oppofer  aux  pro- 
grez  des  ennemis  ; le  Duc  de 
Bourgogne  qui  s’y  étoit  rendu  pouc 


554  Htflotrt  des  Révolu  fi  ont 
la  commander , trouva  à propos 
de  fe  retirer^  En  Allemagne  le* 
fuccès  furent  plus  variez  , & fi 
les  Alliez  y firent  des  conquêtes , 
les  François  n’y  demeurèrent  pas 
les  bras  croifez.  Les  premiers' 
commencèrent  leurs  opérations^ 
par  le  fiége  de  Landau , qui  Fut 
mvefti  le  1-6=.  de  Juin.  Ce  fut  le 
Prince  Louis  de  Sade , qui  en  for- 
ma le  fiége  * en  attendant  que  le 
Roy-  des  Romains  le  vint  conti- 
nuer en  perfonne^ 

Le  Comte  de  Mêlas  qui  étore 
Gouverneur  de  la  Place , pré- 
voyant que  le  fiége  enferoit-long 
& meurtrier  >.  envoya  demander 
au  Prince  de  Sade  qu’il  lui  fut 
permis  d’en, faire  fortir  les  Da- 
mes. Le  Prince  > persuadé  que  les 
frayeurs  & les  Pollicitations  dô 
ces  illuftres  & timides  afliégées  r 
contribueroient  à abréger  le  fié- 
ge ,refu  fa  cette  perm1fiion,& tour- 
nant la  chofe  en  galanterie,  ré- 
pondit que  la. conquête,  de  Lan*- 
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d<m  éta  nt  réfervée  a a Roy  des^ 
Romains,  il  n’avoit  garde  de  lui; 
ravir  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  fon  triomphe.  La  tranchée 
fut  ouverte  le  19.  & les  travaux 
furent  pouffez  avec  vigueur  juf- 
qu’au  17.  de  Juillet.  Le  feu  terri*, 
ble  & continuel  que  les  Impé- 
riaux firent  ce  jour- là,  annonça 
aux  Affiégez  l’arrivée  du  Roy  des- 

Romains. 

• 

Le  Comte  de  Melac  envoya  un 
Officier  de  la  Garnifon , précédé 
d’un  Trompeté  pour  complimen- 
ter ce  Prince  fur  fon  arrivée  , &r 
lé  prier  en  même  temps  de  lui: 
faire  fçavoir  en  quel  endroit  fon 
Quartier  fe,roit  établi , afin  quil 

donnât  les  ordres  néeeflaires 

* 

pour^empêcher  qu’on  ne  tirât  pas. 
delà  Place  fur  le  lieu  où  il  écabii- 
ïoit  fon  logement.  Le  Roy  des 
Romains  répondit,  que  lè Com- 
te de  Melac  pouvoir  faire  tirer 
où  il  trouveroit  à propos  pour  la- 
défenfe  de  la  Place,  & que  £en» 
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Quartier  s’étendoit  dans  tout  fott 
Camp.  Malgré  cette  réponfe. , 
qui  marquoit  l'envie  qu’avoit  le 
Roy  des  Romains  d’expofer  fa 
perfonne  aux  plus  grands  dan- 
gers  y le  Gomte  de  Melac  ayant 
appris  où  il  avoit  établi  fon  Quar- 
tier , défendit  très-exprefiement 

aux  Officiers  d’ Artillerie  de  fair 

* 

retirer  de  ce  côté-là.. 

Les  bornes  que  nous  nous  fon£ 
mes  p refaites  , font  trop  étroi- 
tes  pour  pouvoir  raconter  toutes 
les  circonftances  de  ce  fameux 

t • * • 

liège  > où  les  troupes  de  l’Empe- 
reur eompofées  de  foldats  ex- 
périmentez & aguerris , fécon- 
der eut  parfaitement  ^expérience 
d’un  General  >.  fous  lequel  elles 
avoient  déjà  rempor të  en  Hongrie 
un  grand  nombre  de  vidoires. 
Du  côté  des  Affiégez , on  peut  di- 
re à la  gloire  du-  feu  Comte-  de 

r ^ * * • « 

Melac , qu’il  pourvût  à tout  , & 
que  fa  valeur  & fa  fâgeffe  lui  fi? 

relit  faire  une  réfiflance  d’autant 

• •«%  • 
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fjlus  glorieufe , que  fa  Garnifon 
écoic  compofée  -pour  la  plupart 
de  nouvelles:  troupes. 

Les  polies  furent  attaquez  & 
défendus  avec  une  fi  grande  opi- 
niâtreté j que  le  Roy  des  Romains 
prévoyant,  que  de  long  temps  la 
, Place  ne  feroit  prête  à le  rendre , 
alla  rendre  vifite  a l’Eledeur  Ta- 
latin , qui  l’avoit  invité  à Heyâel - 
b erg  -,  ou  il  recevoit  tous  les  jours 
des  avis  , qui  l’inllruifoient  des 
progrez  que  fon  armée fai  foi  t.  . 

Audi' tôt  qu’il- fut' averti  que 
les  approches  avoient  été  pouf- 
fées  au  point  de  pouvoir  donner 
l’alTaut  » - il  fe  rehdit.  au  Camp 
pour  être  témoin  de  la  valeur  de 
ïes  .troupes  # & les  animer  par  fa 
préfence*  Ilfemhla quelle redou* 
Boit  i je  cou  rage,  des  AÏÏiégez. 
Trois-  fois  ils  repouOerent  l’en- 
nemi dans  l’affaut  qui  fut  donné 
la  nuit  . du  16.  au  1 7.- d’août à 
la  Coutrefcarpe  de  la  Citadalle. 
Les  j I mperiaux  qui  avoient  l’a- 
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vantage  de  pouvoir  remplacer 
les  troupes  rebutées  par  d’autres 
..qui  n’avoient  pas  foufïert , de- 
meurèrent maîtres  des  polies 
Qu’ils  avoient  attaquez  , de  forte 
que  le  Comte  de  Melaç  fe  voyant 
Jans  vivres  , j fans  munitions  & 
prefque  fans  Garnifon  , capitula 
le  10.  Septembre  après  £4.- jours 
de  tranchée  ouverte. 

: Jamais  conditions  n’ont  été 
plus  honnorables  que  celles  de  la 
Capitulation.  Emr’autres  il  fut 
réglé  que  la  Garnifon  fortiroit 
le  1 1.  avec  armes  & bagages > 
baie  en  bouche , En  feignes  dé- 
ployées , ' mèche  allumée,  cha- 
que foldat  ayant  des  munitions 
pour  tirer  36.  coups  5 qu  elle  ern- 
meneroit  quatre  pièces  de  canott 
& deux  mortiers , avec  des  mu- 


nitions pour  tirer  14;  coups  cha- 
que pièce  5 que  cette  Artillerie 
feroic  conduite  à Strasbourg  aux 
dépens  des  Afliégean s y quelle 
auroic  fix  chariots  couverts  pour 
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les  équipages*  que  les  Officiers, les 
Soldats , & même  les  Bourgeois,, 
pou rr oient  emporter  leurs  équi- 
pages , meubles  & autres  effets  » 
•que  tous  les  prisonniers  faits  de. 
part  & d’autre  depuis  la  Décia- 
j ration  de  la  guerre , feroient 
. échangez  , fans  parler  de  plu- 

, fîeurs  autres  Articles  non  moins 

[. 

glorieux  pour  le  Comte  de  Mc* 
c ^afm 

Ce  fiége  coûta  aux  Impériaux 
’L  un  très-grand  nombre  de  leurs 
plus  braves  Officiels  , dont  les 
plus  remarquables  furent  le 
i Comte  de  Solfions  » frere  aîné  du 
i.  Prince  Eugène  le  Comte  de 
v Dourlacb  , 8c  le  Comte  de  C<?- 

,,  ntngsech. 

j M la  foibleffe  d’une  armée 
d’environ  8000.  hommes  que  le 
Marefchal  de  Catinat  comman* 
■ doit  dans  la  Baffe*  Alface  , ne 
, permit  pas  de  fecourir  Landau  * 
1 ce  General  ne  laiffa  pas  de  s’en 
fervir  utilement  pour  empêcher 
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les  progrez  des  divers  Détacha 
mens  de  l’armée  Impériale , dont 
la  plus  grande  partie  s’avançoit 
vers  la  H au  te- Al  face  fous désor- 
dres du  Prince  de  Bade  y dans  le 
deffein  de  palier  le  Rhin  entre 
Brifac  & Humngm  , & d’établir 
un  pont  à Nieubourg  y pour  s’affu- 
r<er  les  quartiers  d’hyver  qu  elle 
a voit  réfolu  de  prendre  dans  Ce 
païs-là. 

• > Le  Marquis  de  Filîars  qui 
commandoit  un  autre  Corps 
d’armée , n’étant  pas  homme  à 
attendre  que  l’ennemi  le  vint  in- 
fulter , prit  le  parti  de  le  préve- 
nir , & le  it.  O&obre  il  s’empa- 
ra de  Nteubourg.  ■ Ce  pofte  étoit 
alors  très-important  , parce  qu’il 
fermôit  aux  Impériaux  l’entrée 
de  la  Haute- Alface,  & ouvrait 
aux  François  celle  de  Brifgatti 
que  le  Prince  de  Bade  tâchoit  de 
couvrir  , mais  le  Marquis  de  Fil - 
formé  lui  en  donna  pas  le  temps, 
&lui  livra  bataille,  dans  laquelle 
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ïV remporta’ u ne. vi&oire  li  com- 
plette,  qu’elle  lui  value  le  Bâ-1 
ton  de  Marefchal  de  France.  Les 
Impériaux  ne  purent  reprendre 
'JXieubourg , ni  dégager  le  Fort  de 
} -ridelingue  , où  ils  avoient  <300; 
Bommes  que  la  retraite  précipi- 
tée du  Prince  de  Bade  empêcha 
de  retirer,  Ils  perdirent  outre 
cela,  3000.  hommes  qui  furent 
tuez  dans  cette  a&ion,  35.  Dra* 
peaux  ou  Etendards , trois  pac- 
tes de  Timbales  & 1 1. ‘pièces  de 
canon.  Les  François  y perdirent 

run  Lieutenant  General , un  ' Bri- 

! * • 

Vadier & un  Colonel  de ‘Gava- 

"•  : ’ ' , 

ierie. 

Le  Comte  de  Tallard  qui  com- 
‘mandoit  quelques  troupes  dû  cô- 
té de  Bonne  y étant  renforcé  par 
celles  que  le  Marquis  de  Lomaria 
tira  de  Luxembourg  ,;de  Saarloüïs 
.&  de  Thionville  & âÿant  formé 
une  armée  d’environ  ' i;8  0 0 o. 
hommes,  fe  faifit  de  Trêves  * & 
après  avoir, jette  un  pont  fur  la 
Tome  V. 
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Mofelle  , il  alla  attaquer  Traer- 
. hach  , dont  le  fiége  ne  dura  que 
peu  de  jours. 

L’Ele&eur  de  Bavière  qui  s e- 
toic  affocié  avec  les  Cercles  de 
Franconie  & de  S oïiable  pour  éloi- 
gner la  guerre  de  leurs  Frontiè- 
res , avoit  eu  le  déplaifir  de  voir 
échoiier  le  deflein  qu’il  avoit  for- 
mé de  maintenir  la  Neutralité. 
Refté  feul  de  fon  parti , fans  au- 
tre Allié  que  l’JElecteur  de  Colo- 
gne fon  frere,  il  ne  pouvoir  fe 
garantir  des  reflentimens  de 
l’Empereur  qu’en  l’aidant  à dé-  ] 
• trôner  le  Roy  d 'Eflagne  , ou  en 
s’alliant  avec  la  France  ; & com- 

* • « ' « j 

me  le  premier  de  ces  deux  par- 
- tis  ne  convenoit  ni  à fes  interets, 
ni  à fon  honneur,  il  laiffa  entre- 
voir aux  Cercles  le  défir  qu’il 
avoit  de  les  détourner  de  ne  pas 
s’unir  à l’Empereur  , d’autant 
que  la  guerre  dans  laquelle  il  , 
s4efForçoit  de  les  engager,  ne  re- . 
gardoit  pas  le  Corps  Germani- 
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que.  Mais  tout  ce  qu’il  pût  faire, 
n’aboutit  qu  a luf  faire  connoître 
qu’ils  ne  cherchoient  que  des 
prétextes  pour  fe  détacher  de  lui. 
Voyant  qu’il  étoit  temps  de  met- 
tre fes  Etats  en  fureté , il  'réfo- . 
lut  de  s’emparer  d’Vlm  , tant 
pour  couvrir,  la  Bavière  , que 
pour  obliger  le  Cercle  de  Soüa - 
be  à faire  par  la  crainte  de  fes 
armes,  ce  qu’il  avoit  refufé  à la 
force  de  fes  raifons. 

> 

*Vlm  , Capitale  de  la  Soiiabe  > 
devenoit  pour  l’execution  de  fes 
projets  une  conquête  très-impor- 
tante , tant  par  fa  fituation  fur  le 
panube , que  par  fes  fortifications 
qui  pou  voient  fervir  de  rempart 
à la  Bavière  : mais  comme  il  lui 
auroit  été  moralement  impoffi- 
ble  de  s’en  rendre  le  maître  à 
force  ouverte,  il  réfolut  de  s’en 
faifir  par  ftratagême.  Alluré  de 
l’habileté  & de  la  valeur  de  Pecfa 
man  Lieutenant  Colonel.  de  fes 
Gardes , il  le  chargea  de  faire 

: Qü 
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divers  voyages,  à Vlm  fous  des 
prétexces  fpécieux  > pour  recon- 
;Doître  l’état  de  la  Place  , après 
quoi  il  y introduiüt  40.  Officiers 
d’élite,  les  plus  vieux,  traveftisen N 
Païfans  , & les  plus  jeunes  dé- 
guifez  en  filles,  quis’emparerent 
d’une  Porte  , .par  où  entrèrent 
les  troupes  qui  s’étoient  avap- 
' cées  pour  les  foûtenir*  L’affaire 
füt  conduite  avec  tant  d’adreffe, 
que  dans  un  infiant  toute  la 
'Ville  fût  innondée  defoldats. 


Les  Magiùrats  étonnez  d’un 
événement  fi  peu  attendu  , en 

1 » » ^ 

demandèrent1! a caufe  i & appri- 
rent' pàifùne  Lettré  dé'  l’irlec- 
ibur» quelés  taifons qui  lavoienp 
j^orié  à.faire  cette  démarche , ne 
"feridoient  qu’à’  ramener  les  Cer- 
èl^s  aux  .premiers  principes  de 
lè'Uf  ÀffOciari on  , 'qui  feulé  pour- 
roit  rétablir  la  pai;x  & la  tran- 
quillité publique  > en  éloignant 
‘la  guerre  de  leur  voifinaçe. 

Ce.  Prince  ne  fut  pas  plutôt 

II..-' 
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inftruit  du  fuccès  de  fon  entre- 
prife  y,  qu’il  fit  marchef  toutes 
les  troupes  vers  rÙlm’>  & envoya 
en  mêmé  temps  des  Courriers 
aux  Princes  Direéleurs  des  deux 
Cercles  pnur  les  informer  de  fes 
intentions  & de  la  marche  de 
Ion  armée.  Il  les  exhortoit  à pré- 
férer leürspremiers  fentimens  de 
paix  aune gtïerredont  ils  feroienc 
obligez  de , foûtenir  le  poids  : 
ajoûtant  que  s’ils  négligeoientde 
fe  rendre  aux  confeils  qu’il  leur 
donnolt  de  travailler  avec  lui  à 
leur  propre  confervation \ il  étoic 
déterminé  à prendre- fon  parti  > • 
& de  peur  qu’ils  n’abufallenc 
de-  fes  avis , il  laifla  une  grofle 
Garnifon  dans  'Vlm  , s’empara* 
de,  Kirchberg,  paifage  important 
fur  Y lier , qui  le  jette  à <Vlm  dans 
le  Danube , & de  Biberach , V ille 
Impériale  de  Soüabe.  ■ 

Le  Comte  d’^rw  eurordre  de 

^ . v * . 

s’avancer  à la  tête  de  dix  mille- 
Hommes  vers  le  haut  Rhin  , pour 
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boucher  le  paflage  à un  rîéta» 
ehemenc  que  devoit  recevoir  le 
Marefchal  de  Catinat  • mais  étant 
arrivé  près  de  Walshout , Tune 
des  quatre  Villes  Forejlieres » les 
SuiHes  allarmez  de  cette  mar- 
che > jetterent  des  troupes  daus 
les  Places  frontières  , & firent 
fçavoir  au  General  Bavarrois  > 
que  s’il  entreprenoit  quelque 
chofe  au  préjudice  des  Libertés 
des  Villes  Forejlieres , ils  fe  ler- 
viroient  de  toutes  leurs  forces 
pour  s’y  oppofer.  Sur  ces  entre- 
faites, un  Courrier  que  l’En- 
voyé de  France  auprès  de  Son 
jUteffc  Ele&orale , avoic  dépê- 
. ché  au  Marquis  de  chamillard 
Miniftre  de  la  Guerre , fut  ar- 
rêté à Brifac  '*  & le  Roy  des  Ro- 
mains ayant  vû  par  les  Lettres 
interceptées  qu’on  attendoit  la 
jon&ion  d’un  Corps  de  troupes 
Françoifcs , fit  marcher  à l’inf- 
• tant  un  gros  détachement  pour 
couper  le  chemin. 
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La  Diète  de  Ratisbcnne  cho- 
quée au  vif  de  la  démarche  de 
l’Ele&eur  de  Bavière.,  s’en  plai- 
gnit hautement  > & bien  loin  de 
paroître  fatisfaite  des-  raifons 
qu’il  allégua  pour  la  juftifier,  les 
iî  trois  Colleges  la  regardèrent 
c comme  une  infra&ion  de  la  paix 

fmblique.  Le  Cardinal  Lamberg 
ui  fit  demander  fi  la  Diète  écoi fr- 
is . en  fureté,  & fi  ellen’avoic  rien 
ci  à craindre  de  fes  entreprjfes  , à 
g quoi  il  répondit  qu’il  ne  fongeoit 
# qu’à  une  Neutralité  qu’on  ne 

fj  pou  volt  l’empêcher  d’embrafler 

jd  que  par  violence , & de  laquelle 
$ il  faifoit  dépendre  fon  bonheur 
•O  & celui  de  tout  l’Empire.  Jamais 
K.  prétention  n’a  été  mieux  fondée 
P que  celle  de  ce  Prince.  Cepen-  -, 
d dant  le  28.  Septembre , les  trois 
ji  Colleges  fe  déterminèrent  à dé- 
ci  clarer  la  guerre  à la  France , & 
i à foûtenir  la  caufe  de  l'Empe- 
reur. 

L’ Electeur  refufa  toûjours  à 

Qjuj 
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ne  pas  adhérer  à ce  réfultat,  &' 
foûtint  avec  fermeté,  que  s’agit 
fant  d’une  guerre  purement  of- 
fenfive,  & qui  ne  regardoit  di- 
rectement ni  indirectement  les 
intérêts  du  Gorps  Germanique 
les'  Membres  qui  le  compolent , 
ne  pouvoient-,  ni  ne  dévoient 
être  forcez  d’y  entrer.  Il  ajoû- 
toit  que  l’Empire  étoit  l’Allié  des- 
Efpagnols  , mais  non  pas  leur 
Maître  ,.ni  leur  Tuteur,  pour 
. s’arroger  le  droit  de  leur  donner 
un  Roy  different  de  celui  qu’ils 
avoient  proclamé  folemnelle- 
ment  parle  concours  de  toute  la 
Nation..  L’Empereur  de  fon  cô- 
té , croyant  avoir  affez  fait  en 
engageant  tous  les  autres  Prin- 
ces de  l’Empire  dans  fa  querelle  ». 
attendit  que  le  temps  fit  prendre 
d’autres  réfolutions  à TE  lecteur* 
& qu’il  fut  en  état  de  l’y  forcer,, 
fuppofé  que  la  voye  des  négocia- 
tions n’eut  pas  fon  effet.  C’eftce 
' que  les  évenemens  de  Tanné&iui?- 
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vante  nous  apprendront  j en  at- 
tendant, jettons  les  yeux  fur  1 ’Ef- 
■pagne  pour  voir  ce  qui  s y paffe.  • 
I^eRoy  Catholique , quoiqu’oc- 
cupé  en' Italie  à la  tête  de  forr 
année,  avoit  fait  publier  à Ma- 
dridàè s le  5).  de  Juin,  fa  Décla- 
ration de  guerre  contre  l’ Angle- 
terre & la  Hollande  , & en  même/ 
temps  une  Ordonnance,  portant' 
confîfcation  de  tous  les  effets  ap^  ■ 
partenans  aux  Sujets  de  l’Empe-- 
reur  , de  Sa  Majeflé  Britanni-  - 
que  & des  Etats  Generaux.  Gettç 
Déclaration. &.  cette  Ordonnan- 
ce étoient  d’autant  plus  néceflair  ■ 
res , que  quelques  précautions^ 
qu’eut  pris  la -Reine  ( qui  étoit 
refiée  en  Eûagne  en  qualité  de 
Regente  ) pour  garantir  les  Cô- 
tes des  infultes  de  la  flotte  enne- 
mie , elle  craignoit  également 
pour  Cadix-  qui  -devoit  être  at- 
• taqué  , & pour  les  Galions  , 
qui  revenoient  des  Indes  riche- 
ment "chargez  fous  l’efcorte  dq 
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17.  vaifleaux  de  'Guerre  com- 
mandez par  le  Comte  de  cha- 


■ En  effet , la  flotte  des  Alliez 
parut  à la  vûë  de  Cadix  le  13. 
Août , & le  Duc  d 'Ormond  qui  la 
eommandoit,  fit  fommer  le  len- 
demain le  Duc  de  Bracciano  qui 
en  étoit  Gouverneur , de  lui  li- 
vrer la  Place , lui  témoignant , 
eu  ayant  fervi  en  Flandres  contre  les 
François , il  efleroit  quavec  le  fe- 
tours  de  la  flotte  Angloife  & Hollan - 
doife  » il  Je  déclareroit  en  faveur  de 
la  Maifon  d'Autriche  » quil  avoit 
autrefois  bien fervie.  La  réponfe 
du  Gouverneur  fut , que  s'il  avoit  . 
fervi  le  feu  Roy  avec  honneur , il 
mont r croit  le  même  courage  & la 
même  fidelité  pour  Philippe  y.  fon 
Succejfeur , ne  reconnoi fiant  que  lui 
de  Souverain . 

Après  une  defcente  que  la  va- 
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parèrent  d£  Rota  , dont  les 
habitans  fe  réfugièrent  au  Port 
Sainte-Marie  , V ille  fituée  vis-à- 
vis  la  Baye  de  Cadix  , & qui  n’é- 
tant pas  fortifiée  , fut  mife  au 
pillage,  dans  lequel  on  vit  tou- 
tes les  impiétés  qu’une  faulîe  Re- 
ligion pût  fuggerer.  Le  Fort 
Sainte-Catherine  n’étant  défendu 
que  par  40.  hommes,  fut  bien- 
tôt emporté.  Ces  beaux  com- 
mencemens  fembloient  annon- 

1 

cer  aux  Alliez  la  rédudion  de 
Cadix , Place  qui  leur  devoit  ou- 
vrir ÏEJpa^nei  & leur  livrer  huit 
galères  de  France  , & plu  fieu  rS 
vailTeaux  François  qu’ils  tenorent 
reflerrez  dans  la  Baye.  Mais  cet- 
te conquête  devoit  être  précé- 
dée d’une  autre  dont  ils  n’avoienc 
pas  prévû  les  difficultés.  Le  Fort 
de  la  Matagorda  duquel  dépen- 
doit  le  fuccesde  leur  entreprife, 
fut  un  écuëil  contre  lequel  ils 
echoüerem.  Accablez  par  le  feu 
continuel  qae  faifoient  les  Ga- 

Qjj 
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leres.&  les. VaiJTëaux > ilsfe-dé-* 
couragerent  tellement , que  dé-» 
fefperant  de  réüffir  dans  leur 
deflein  , ils  retournèrent  à Rota  ». 
fe  rembarquèrent  le  it.  d’Ocr 
tobre.',  & furent  plus  heureux- 
fur  les  . Côtes  Septentrionales 
#E  (pagne.  ; 

Le  Comte  de  chateaa- Renaud »* 
qui  avoit  été  averti  qu’ils  ét oient' 
{ar.  Cadix  , prit  le  parti  de  faire 
entrer,  les.  Galions  dans  le  Port 
de  Vigo . 11  y avoit  déjà  quelques  - 
îours  qu’il  étoit  occupé  à les  fai- 

J.*’  y JL  * A ' - m 

re  décharger  lorlque  la.  Flotte, 
ennemie  parut  à la-  Rade  de  Fi* 
go , réfoluë  d’enlever  celle 
gagne.  Mais  une  eftacade  formée 
de  mâts  , de  cables , de  groffes 
chaînes , . de  barils , .&  défendue 
par  un  Fort  j.rendoit  cette  en- 
txeprife  très-difficile  & très-dàn- 
gereufe.  Malgré  tous  ces  obfta- 
- clés , les  Alliez  s’étant  avancez  » 
deux  milles  hommes  prirent  terT 
re  entre  Botes  & Condemar  > fe 

*-  T * - « 
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rendirent  maîtres  du  Fort  &- 
des  Batteries  que  les  Efpagnols  - 
avoient  élevées  fur  les  deux  co- 
tez  du  Golfe  , & forcèrent  bien- 
tôt l’eftacade-  Alors  les  Fran- 
çois & les  Efpagnols  n’efperant 
plus  de  fauver  les  Galions , ni 
leurs  V aideaux,  réfolurent  d’em-o 
pêcher  que  les  ennemis  n’en  pro- 
fitadent  pas.  De  17.  Vaideauxy~ 
7.  furent  brûlez  , 4»  échouez , 
les  fix  autres  furent  pris, de  mê- 
me que  5..  Galions  : deux  autres 
furent  échouez.  : mais  comme  le.- 
Comte  de  Chateau- RenaueL  avoir 

. f 

eu  là  précaution  d’en  faire  tranf- 
porter  la  charge  à Lugo  , Ville.  , 
istuée  à 25.,  lieues  de  Figo  , les 
Alliez  ne  tirèrent  pas  de  cette* 
entreprife  tout  le  fruit  qu  ils  s’é- 
toient  propofez.  Six  Vaideaux: 
de  Guerre,  cinq  Galions,  dont-, 
même  le  plus  grand  qui  fe  brifa 
contre  un  rocher  en  fortant  du: 
Golphe  , quelques  prifonniers  , 
nombre  def^uels  Migre  Chef 
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d’Efcadre , & le  Marquis  de  h 
Galijfoniere  , fe  trouvèrent , fut 
le  principal  avantage  qu’ils  eu 
rapportèrent.  1 

Aux  inquiétudes  que  ces  deux 
évenemens  avoient  caufées  à la  a 
Cour  d'EJpagne  , fe  joignirent  c 

celles  que  lui  caufa  le  Prince  ii 
d 'Amjtai.  Comme  il  a voit  été  a 

’Viceroy  de  Catalogne  > & qu’il  s 

pouvoit  compter  d’être  rétabli  f 

dans  fon  pofte  s fuppofé  que  l’ Ar-  _ ] 

. chiduc  vint  à regner  en  ÊJpagne  f 
il  répandit  un  nombre  prodi-  - 
gieux  de  Manifeftes , par  lefquels 
il  annonçoit  l’arrivée  du  Roy 
Charles  1 1 1.  & excitoit  tous  les  , 
• Efpagnols  à fe  joindre  à lui  pour  \ 
le  fervice  de  leur  légitime  Sou-  ] ; 
yerain.  Le  féjour  de  Lisbonne  où  t 
il  étoit  arrivé  depuis  quelques  j 
Jours , favorifofc  les  deffems  j SC  ; j 
quoique  le  Roy  de  Portugal  ne  fe  ; 
fut  pas  encore  déclaré  contre  les  j 
deux  Couronnes , on  ne  lailTort  ■ 
pas  d’entrevoir  que  les  démar- 
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i ches  du  Prince  ne  lui  déplai- 
1 foient  pas. 

t • Lé  Roy  à*Efpag»C)  qui,  com- 
me nous  avons  déjà  vû , étoit  en 
$ Italie  à la  tête  de  fon  armée  , y 
i auroit  bien  voulu  continuer  fes 
■•s  conquêtes  ? mais  l’état  des  eho-  - , 

«a  fes  ne  lui  permettant  pas  d’y  faire 
j un  j)lus  long  féjour,  il  en  partit 
l apres  avoir  chargé  le  Duc  de 
,»i  Vendôme  de  la  conduite  des  trou- 

U*1 

k pes , retourna  en  Ef pagne  , ou  fa 
préfence  étoit  plus  néceflaire  que 
jamais , & arriva  à Madrid  le  1 3.  1703; 
g Janvier  de  cette  année. 
y - L’année  étoit  à peine  commen- 
ij  cée,  que  les  Alliez  entreprirent 
? Je  liège  de  Traerbach  que  le  Ma- 
t refchal  de  Tallard  a voit  pris  fur 
, eux  l’année  derniere.  Le  Prince 

f de  Heffe-Cajfel  s’étoit  déjà  rendu 
j maître  de  la  Ville  , dont  la  Gar- 
j ni  fon , qui  n’étoit  compofée  que 

j.  de  fix  Compagnies  Françoifes  , 
s’étoit  retirée  dans  le  Château. 

„ ^Toutes  les  apparences  vouloient 
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Ÿftf  tîîfoire  dès  J(cv  olutiôiïs' 
qu’ils  fuffenc  pris  .:  mais  par  u*S 
prodige  de  valeur  dont  toute 
F'Euîope'  a été  étonnée  , cette  pe- 
tite troupefe  défendit  fi  vigou» 
reufement  , qu  ayant  donné  au 
Marefchal  de  Tallard  le  temps  de  , 
former  un  petit  Corps  d armée 
de  tout  ce  qu’il  put  tirer  des  Pla- 
ces de  la  Saare  6t  de<  la  Mofelle^ 
il  marcha  pour  dégager  le  Châ* 
teau , & trouva  que  les  Alliez  ne 
jugeant  pas  à<  propos  de  rifquer 

une  a&ion  , avoient  abandonne 

lè  fiége  le  14.  de  Février.  Le 
Marefchal  rafraîchit  la  Garni?- 
fôn  ",  pourvût  la  Place*  des-  muni- 
tions néceflaires  , 6c •'renvoya  fet 
troupes,  dans  leurs  Quartiers  > 

avec  la  gtoired’avoir  fait  échoiier 

les  defleins  • d’un  grand  Prince 
fins  perdre  un  feul  homme. 

Le  Marefchal  dé  Fillars  s èt anç 
rendu  zn^Alface  au  commence- 
ment de  Février' , aflembla  un 
.Corps  d’armée,  &»  pafiant  le 
: Rhin  fur  les  Ponts  'As  Httnim&s 
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&.  «de  Nieubourgi  il  marcha  avec 
une  diligence  inconcevable  vers 
le  Fort  de  Kehl.  A fon  approche, 
le.  Prince  Louis  de  Bade  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  rifquer  un 
combat  ppur  conferver  les  poftes 
qu’il  occupoit  au-delà  du  Rhin, 
lui  abandonna  pluheurs  Forts  ôC 
un  grand  nombre  de  Redoutes 
de  de  Retranchemens  qu’il  avoir, 
fur  la  ICinche  , &.  n’eut  pas  même 
le:  temps  de  retirer  le  canon  de 
plu  fieu  rs  endroits  où  il  en  avoit 
fait  placer..  Les  Places  à'offen- 
b.ourg  > de  Gengembacb  , de  ZclU- 
de  Wilfiad  & de  Kajlad.,  furent 
enlevées  en  auffi  peu  de  temps 
qu’il  en  falloir  pour  les  parcou- 
rir. Ces  heureux  fuccès  mirent 
le  Marefchal  de  Fiilars  en  étac 
d’entreprendre  la  conquête  de 
Xehl  qui  lui  étoit  très  importante.  - 
Ce  Fort  fitué  à la  tête  du  Pont, 
de  Strasbourg , fut  invefti  le  19.  de 
Février  j & malgré  la  rigueur  de- 
là faifon , la  tranchée  fut  ouverte.: 

. • , • , * 
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le  15.  La  Garnifon  quoique  coffl- 
pofée  de  3000.  hommes , fut  fer* 
rée  de  fi  près , qu’elle  capitula  le 
5.  de  Mars  > trop  heureufe  de 
pouvoir  fe  retirer  à Philijbourg  à 
des  conditions  peu  honnorables. 

Pendant  que  le  Marefchal  de 
Viüan  fe  frayoit  un  chemin  aifé 
pour  fe  joindre  avec  l’Ele&eur 
de  Bavière , ce  Prince  étoit  déjà 
en  campagne  pour  prévenir  les 
menaces  de  l'Empereur  & des 
autres  Princes  de  l’Empire  » qui 
dès  le  mois  de  Décembre  de  l’an- 
née derniere , avoient  projeté  de 
pénétrer  dans  fes  Etats  par  cinq 
endroits,  afin  de  le  mettre  hors 
d’étàt  de  leur  nuire*  Le  General 
Schhck  étoit  déjà  près  de  Patate 
avec  un  Corps  de  troupes  prêt  à - 
pafler  1*7»»,  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  l’a&ivitéde  l’Ele&eur, 
qui  lui  tombant  fur  le  corps , ren- 
verfa  fa  Cavalerie , & tailla  en 
pièces  fon  Infanterie.  Trois  mille 
morts  refterent  fur  le  champ  de 
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Bataille , & le  nombre  des  pri- 
sonniers fut  de  plus  de  1 100.  hom- 
mes , parmi  lefquels  on  compta 
le  General  PleJJe , le  Comte  de 
J>ictrichjlein , le  Colonel  Widman  9 
& plu  Heurs  autres  Officiers  de 
diftinfHon. 

Le  Comte  de  Stivum  plus  heu- 
Teux  que  Schlick  , s’empara  de 
Nicumarck  * de  Freyjîad , de  Neuf- 
tôt  cl  » & affiégea  Amhtrg  Ville 
Capitale  du  haut  Palatinat.  L’E- 
leveur ne  pouvant  fouffrir  qu’a- 
vec un  mortel  déplaifir  de  voir 
l’ennemi  devant  cette  Place  > mit 
tout  en  ufage  pour  l’en  faire  dé- 
camper} & de  tous  les  moyens 
qu’il  fepropofa,  il  n’en  trouva 
aucun  de  plus  efficace  que  de  fai- 
re une  diverfion. 

Il  y avoit  déjà  quelque  temps 
qu’il  avoit  fait  propofer  à la  Diè- 
te de  l’Empire  , une  Neutralité 
pour  la  Ville  de  Ratifbonne , of- 
frant de  ne  pas  inquiéter  cette 
Place , & demandant  en  échange 


» ' 
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que  la  Garde  en  fut  confiée  aux 
■ Bourgeois , & que  l'Empereur  65 
l’Empire  lui  promiflent  par  écrit, 
qu’on  ne  s’en  ferviroic  point  pou* 
en  faire  une  Place  d’ Armes.  La 
Pièce  qui  ne  fou  haitoit  rien  tant 
que  de  voir  les  Etats  de  l’Empi- 
re libres  pour  pouvoir  continuer 
Purement  leurs  Aflemblées , con-  - 
fencoitavec  joye  à la  propofition 

' de  Son  Altefie  Ele&orale  : mais 

v * • »,  * k 

l’Empereur  trouva  que.,  cétte  ac- 
ceptation feroit  honteufe  ôc  pré-1 
judiciable  à la’  dignité  de- 1’ Em- 
pire. Ce  refus  dont  l’Eleéleur 
fut  averti  d’avance  , lui  - donna 
lieu  de  s’emparer  de  Ratifbonne  > 
avant  que  les  Impériaux  d’euf- 
fenc  remplie  de  leurs  troupes* 
Dans  ce  deflein  il  prit  fa  route 
de  c-e- côté- là.  Le  Comte  Schitck 
,,  ne  doutant  pas  que  fa-  marche  ne. 
tendit  à faire  lever  le  fiége  àé  Am-  - 
h'erg  » & d’attaquer  le  General' 
Stirum  , s’avança  à grands  pas; 
vers. la  Bavière  : mais  il  n’eut, pas- 
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.fait  beaucoup  de  chemin  , qu’il 
apprit  que  Ratijbonne  étoit  au  pou- 
voir des  Bavarrois.  Le  Prince 
'à'dnfpach  qui  venoit  contre  l’E- 
le&eur  avec  les  troupes  du_ Cer- 
cle de  Tranconie , tomba  dans  une 
embufcade  , fut  défait  entière-  . 
ment  -,  & fi:  dangereufement 

- , U 

bleflé,  qu’il  mourut  deux  jours 
après. 

- Pendant  que  cela  fe  paffoit, 

'Schlick  s’étoit  faifi  du  Pont  de 

* 

R char  dingue  & dela'Ville  de  Wilf- 
hoffen  par  capitulation  , ce  qui 
caufoit  un  déplaifir  fenfible  à 
i’Ele&eur-:  mais  il  efpera  d’arrê- 
ter les  progrez  de  ce  General  par  . 
le  moyen  de  la  jondion  du  Ma- 
refchal  de  Villars  , lequel  après 
■avoir  'cffayé!  de  forcer  les  lignes 
de  Stoloffen  qu’occupoit  le  Prin- 

Loiiii  de  Badey.  s’étoic  fait  un' 
pafiage  libre  par  . la  vallée  de 
'Kintziing  , & s’a  vançoit  vers  wi- 
'lingcn  où  l’Eleéleur  l’alla  joindre, 

& prit-  avec  lui  les  mefures  con- 
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venables  pour  repoufler  les  me- 
naces des  Impériaux. 

N étant  plus  queftion  alors  des 
mêmes  menagemens  que  la  pru- 
dence avoit  exigez  de  lui , il  ne 
fongea  plus  qu  a profiter  du  fe- 
cours  que  la  France  lui  avoit  en- 
voyé , & qu’à  faire  coonoîcre  par 
un  Manifefte  plein  de  feu  & de 
raifons  fenfibles,  les  motifs  qui 
l’avoient  déterminé  au  parti  qu’il 
avoit  pris.  La  diftindion  de 
l'Empereur,  d’avec  l’Archiduc 
d 'Autriche  , n’étoit  pas  oubliée 
dans  ce  Manifefte j & quoique  la 
politefle  de  l’Auteur  de  cet  Ou- 
vrage ne  lui  eut  pas  permis  d'y 
mettre  des  iovedives  qui  fiéent 
toujours  mal  aux  grands  Prin- 
ces , la  politique  de  la  Maifon 
d’ Autriche  y fut  étalée  dans  un 
, point  de  vûë  qui  ne  lui  étoit  pas 
favorable. 

Les  inquiétudes  que  le  Duc 
do  Bavière  caufoit  à l’Empereur , 
furent  augmentées  par  les  trou- 
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blés  qui  furvinrent  en  Hongrie , 
dont  la  Noblefle  toujours  zélée 

Î)our  fa  liberté  8c  pour  fes  Privi- 
eges  > que  la  Cour  de  Vitnne 
avoit  inlenfiblemenc  annéantis , 


avoit  fait  des  propofitions  d’ac- 
commodement , dans  lefquelles 
elle  demandoit  le  rétabli flement 
de  fes  Loix , & d’être  remife  dans 
l’état  où  elle  étoit  > lorfqu’elle 
avoit  choilî  Sa  Majefté  Impe* 
riale  pour  fon  Roy  5 que  les  Char- 
ges fulTenc  conférées  à des  H<?»- 
\rois , 8c  que  les  Etrangers  en 
:uflent  exclus  8c  congédiez  du 
Royaume  > que  le  Traité  de  P a* 
cification  à faire  par  l’entrcmife 
de  Y Angleterre  8c  de  la  Hollande  » 
fut  garanti  par  ces  deux  Puiflan- 
ces  & par  la  Pologne*  que  la  Prin- 
celTe  Ragotzi  8c  fes  enfans  fudent 
mis  en  liberté»  que  fes  joyaux  t 
fon  Château  de  Mongatz,,  ÔC  les 
autres  biens  de  fa  Mai  fon  lui  fuf- 
fent  rendus  pour  en  jouir  elle  8c 
les  liens , comme  étant  des  biens 


I 


ÿS 4 ’HiJloire  'des  Révolutions  • 
patrimoniaux  j que  la  Sentence 
prononcée  à Vienne  contre  le 
Prince  fon  Epoux  , fut  déclarée 
nulle  & abufive  j que  fes  biens 
lui  fulTent  reftituez,  & qu’enfin 
il  y eut  une  Àmniftie  generale 


pour  tous  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes  en  faveur  de  la  Liberté. 


■ Les  Alliez  qui  avoient  inte- 
ret que  l’Empereur  pût  em- 
ployer toutes  fes  forces  contre  la 
France  , firent  tous  leurs  efforts 
pour  l’engager  à accorder  quel* 
que  chofe  aux  Hongrois  : mais 
ils  le  trouvèrent  inflexible.  Ac- 
coûtumé  à un  Gouvernement 
defpotique  , il  ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre à céder  à ces  Peuples  le 
fruit  de  tout  ce  qu’il  avoir,  fait 
pour  les  foûmettre  à fa  domina- 
tion abfoluë.  D’ailleurs  il  étoic 
d’une  dangereufe  confeqtience 
d’a  voiler  que  le  Prince  Ragot  zi , 
c onfiné  dans  une  prifon  d’où  il  s’é- 
toic  heureufement  fauvé,avoit  été 
condamné  par  des  Juges  incom- 

pétens  , 
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’pétens^.&  après  des, procédures 
abufives  : tellement  que  refu-  - 
fane  d'accord  , il  .porta  les  Mé- 
. contens  à un  tel  défefpoir  > que- 
y l’année,  fuivante  ils  exercè- 
rent des  hoftilités  jufqu’aux  par- 
r tes  de  Vienne , où  l’on  ne  fe  crût. 

;;  -en  fureté  qu’après  avoir  fait  des- 
s lignes -pour- couvrir  cette  Capi- 

. taie.  • 

■ Durant  les  agitations  « de  la 
Hongrie , le  Duc  de  Afalborougb 
afiiégea  Bonne.  La  Ville  fut  in-, 
veftie  fous.la  dire&ion  du  Ge-1 
1 neral  Coehorne  le  18.  Avril , & le 
3 . de  Ma^  la  tranchée  fut  ouver- 
te en  trois  endroits.  La. Place. fut- 
battue  par  50.  pièces  de  gros 
canon,  par  50.  de  moindre  ca-? 
libre  , par  50.  mortiers  à 'bom- 
bes , & par  500.  autres  petitits 
mortiers  propres  à jetter  des  gre- 
nades. Le  Marquis  d 'Alegre  fit 
tout  ce  qu’on; pouvoit  attendre 
d’un  Officier  de  valeur  & d’ex- 
périence dans  l’Art  militaire  : 
‘Tome  V.  R. 
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mais  comme  il  navoit  qu’une* 
petite  Garnifon , il  ne  put  tenir 
que  jufqu’au  1 5.  de  May*  & après, 
une  Capitulation  honnorable  > il 
évacua  la  Place  le  1 9. 

Après  la  prife  de  Bonne  , les: 
Alliez  partagèrent  leur  armée  en. 
trois  Corps  , dont  l’un  fut  en- 
voyé dans  la  Flandre  Hollandoi- 
fe  fous  les  ordres  du  Baron  de- 
Spaar , pour  s’oppoferàun  Camp 
volant  commandé  par  le  Comte 
de  la.  Motte.  M y lord  Malborough- 
prit  le  Commandement  du  fé- 
cond , & alla  fe  pofter  entre  Vi 
itogne  & Hennemaal . Le  troi  fiéme , 
compofé  de  troupes  Hollandoi- 
fes,  soppofa  à un  autre  Camp 
volant» à la  tête  duquel  le  Mar- 
quis de  Bedmar  étoit  près  de 
Sandvliel.  Leur  deflein  étoit  de 
forcer  les  Lignes  des  François* 
Comme  cet  événement  eft  un  des 
plus  remarquables  de  tous  ceux 
qui  . arrivèrent  pendant  cette 
Campagne  » il  e£L à propos  den 
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rapporter  les  plus  importantes 
circonftances. 

5 - Les  Alliez  réfolurent  que  pour 

, - executer  cette  grande  entreprise 
avec  plus  de  certitude , ils  de- 
ï voient  attaquer  les  Lignes  par 
:i  deux  endroits  à la  fois , afin  de 
v divifer  les  forces  des  François. 
t L’une  de  ces  attaques  fe  devoir 
: faire  du  côté  de  G and)  où  le  Ba- 

1 ron  de  Spaar  s’étoit  allé  camper, 
•;  & l’autre  du  côté  de  Ltefkemhoec1^ 
( fur  Y Ef  caut.  obdam  General  en 
Chef,  devoir  faire  marcher  i’ar- 
!■  mée  qui  étoic  campée  près  de 
t Sadvltel  pour  inquiéter  les  enne- 
ï mis,  & en  retenir  une  partie  au- 
delà  de  Y Efcaut. 

Le  Baron  de  Spaar  ayant  fait 
c Ravoir  le.  *6.  de  Juin  au  Gene- 
l îal  à' obdam,  qu’il  étoit  prêt  d’en- 
ii  treren  adion,  Coehorne  paffa  Y Ef- 
; vaut  dès  le  foir  même  avec  un 
i détachement  de  1500.  hommes 
i pour  féconder  l’attaque  des  Li~ 
s gûes.  Spaar  craignant  que  le 
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-qu’il  donna  dans  cette  occafion 
des  marques  éclattantes  de  va- 
, leur  & de  conduite } mais  à la  fin 
il  s’eftima  fort  heureux  de  fe  fai- 
re jour  par  le  Village  d 'otieren  > 
où.  il  fe  maintint  toute  la  nuk 
. fous  les  armes  > &.le  lendemain 
il  fe  retira  à Lille.  La  France  per- 
dit danscetteacliôn  près  de  1500. 
hommes  >.  mais  les  Alliez  y en 
perdirent  plus  de  4000.  fans 
-compter  un  grand  nombre  de 
bleflez.  On  crut  même  pendant 
-quelques  jours  que  le  General 
■ d’obdam  avoit  péridans  la  mêlée> 
: ou  du  moins  qu’il  avoit  été  fait 
prifonnier  j mais  à la-fin  on  ap- 
prit qu’après  avoir  gagné  la 
;bruyere,  il  étoit  arrivé  à Breda 
fort  délabré. 

* Quoique  les  François  euffent 
eu  l’avantage  fur  leurs  ennemis , 
l’a&ion  qui  venoit  de  fe  pafier , 
.étoit  fi  peu  décifivè,  qu’on  s’at- 
rendoit  à une  nouvelle  bataille. 
Malborough  t qui  étoit  à la  tête 

R iij. 
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d’une  armée  compofée  de  60.  Ba- 
taillons , de  90.  Efcadrons  de 
Cavalerie  & de  33.  de  Dragons  y 
n’eut  pas  plutôt  appris  l’échec 
qui  venoit  d’arriver  au  General 
aObdam  > qu’après  divers*  çam- 
pemens  que  nous  paflons  fous  fi- 
lence  » il  s’avança  jufqua  un  en- 
droit appelle  Berfe,  dans  le  def- 
fein  , au  moins  en  apparence 
d’en  venir  aux  mains.  Les  Fran- 
çois qui  les  cotoy oient fe  pla- 
cèrent à Pudarbos  > & les  deux  ar- 
mées fe  trouvèrent  fi  près  l’une 
de  l’autre  , qu’on  ne  crût  pas 
qu’elles  fe  féparaflenc  fans  un. 
combat.  Il  parut  même  que  ce 
feroit  le  fruit  , d’une  entrevûê 
qu’il  y avoit  eue  à Breda  entre  les 
trois  Generaux  des  Alliez.  Ce- 
pendant les  uns  & les  autres  fe 
retirèrent  fans  rien  entreprendre,. 
& le  refte  de  la  Campagne  fe 
paffa  fans  aucun  événement  re- 
marquable. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  en 
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Allemagne  , où  la  jonction  du 
Marefchalde  Fillars  avec  le  Duc 
de  Bavière  y donnoit  de  grandes 
efperances  à Son  AltefTe  £leéto» 
raie.  Ces  efperances  étoient  d’au- 
tant mieux  fondées,  que  le  Ma- 
refchal  fembloit  fe  promettre 
une  abondante  moifTon  de  lau- 
riers , comme  il  paroît  par  une 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Roy , con- 
çue en  ces  termes  : La  jujlice  de 
1$  eau  fc  de  vôtre  Majejié  > la  va 
leur  de  fes  Troupes la  bonne  Situa- 
tion de  leur  camp  , & le  z,ele  ardent 
que  fai  de  remplir  dignement  le 
car  ali  en  éminent  oh  la  bonté  de  vo* 
tre  Majejié  a bien  voulu  m'élever , 
doivent  me  promettre  une  entière 

/•  • rn  * 

reujhte . 

Le  premier  projet  qui  fut  for- 
mé après  la  jon&ion  , tendoit  à 
la  conquête  de  PafJ'au  pour  s’ou- 
vrir une  entrée  dans  Y Autriche* 
mais  un  autre  avis  prévalut.  Com- 
me rien  n’importoit  tant  que  d’in- 
terrompre la  communication  des 

• TA  • « • * 

K mj 
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, Impériaux  entre  les  troupes  d’/- 
. talu  & à! Allemagne , & d’en  éta- 
blir une  entre  la  Bavière  &.  la 
Lombardie  EJpagnole  > l'Electeur 
fe  mit  en. marche  , & tomba  fur 
le  Tirol. avec  une  rapidité  fi  im*- 
prévûë,  qu’on  ne  fongea  pas  à 
lui  en  difputcr  le  paflage.  Tout 
plia  fous  lui». Jnjpruk  Capitale  du 
païs  > lui  ouvrit  fes  portes , & il 
ne  lui  reftoic  plus  qu’à  fe  rendre 
maître  du  Trentin,  ce  qui  ne  pou- 
voir pas  manquer  d’arriver  fi  le 
Duc,  de.  Vendôme  eut  pu  le.  join- 
dre : mais  par  malheur  il  fur 

* x 

rappelle  en  Lombardie  , à caufp 
des  foupçons  qu’on  eut  du  Duc 
de  Savoye  ,.dont  les  démarches  - 
n’étoient  plus  fi  fecretes , , qu’on 
ne  s’apperçût  qu’il  avoit  formé 
des.  engagemens  avec  l’Ernpe- 
..  reur,  de  forte  que  l’Electeur  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  un  pé- 
ril évident  d’être  défait  dans  fa 
retraite. 

t'  • • 

• • » • % « 

<. . Pendant  que  l’Eleéteur  étoit  en  - 
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marche , le  Marefchal  de  Villars 
garantie  non  feulement  la  Ba- 
vière de  toute  infulte , mais  en- 
core il  leva  de  greffes  contribu- 
tions dans  la  Souabe  & dans  la 
Fr  amont  e , & remporta-  même 
quelques  avantages  fur  les  lnv 
periaux.  Après  le  retour  de  Son 
Alteffe  Ele&orale-,  les  deux  ar- 
mées fe  rejoignirent  , & atta- 
quèrent à l’improvifte  le  Comte 
de  Stirum  dans  là  plaine  d'Hochfi- 
tedt.  Dans  le  temps  que  ce  Ge- 
neral marchoit  pour  jetter  ua 
pont  fur  le  Danube  à Gremmer , le 
•Marefchal  de  Villars  qui  fe  trou» 
va  campé  à Nottendorff » fur  la  ri» 
viere  de  Leck , fe  rendit  à D&na-, 
verth  avec  une  partie  de  fa  Ca- 
valerie , ob  ii  fut  joint  par  l’E- 
le&eur.  Le  Marefehalavertique 
le  Comte  de  Stirum  à la  tête  de 
64.  Efcadrpns  ÔC  de  I4000..hpm- 
mes  d’infanterie,  occupoit  toute 
la  plaine , jufqu’à  un  Bois -qui 
étoit  à fa  gauche  , fît  avancer  le 

' ‘ &¥ 
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Marquis  d'^Vjfon  avec  une  partie* 
de  fon  armée  5 pendant  qu’il 
marchoit  pour  attaquer  l’enne- 
mi d’un  autre  côté , & afin  que 
l’attaque  fe  fit  en  même  temps , 
ils  convinrent  qu’ils  entreroient 
en  a&ion  au  premier  lignai,  qui 
devoir  être  de  trois  coups  de  ca- 
non. Le  Marquis  à,(Vjjon  s’avan- 
fai  mais  il  fe  trouva  tout  à coup* 
accablé  par  un  fi  grand  nombre 
d’ennemis , qu’il  fe  vit  obligé  de 
fie  battre  en  retraite-  Pour  la  fa- 
vorifer,  il  lailTa  derrière  lui  deux: 
Brigades  & mille  Grenadiers 
qui  foûtinrent  vigoureufemenc 
les  efforts  des  ennemis  & les 
occupèrent,  pendant  que  le  Mar- 
quis à’vjfon  s’emparoit  d’un  pofte 
près  à' Hochjïedt.  Âppercevant  que 
vingt  Efcadrons  defeendoient  dé 
la  montagne  voifine  pour  l’atta- 
quer , & craignant  d’être  enve- 
loppé entre  deux  feux , il  fit  re- 
payer quelques  troupes  pour  fe 
faifir  des  paffages*,  & foûtenir 


> »« -1 ,4 
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plus  facilement  le  choc  des  en- 
nemis. 

Pendant  que. le  Marquis  com- 
battoit  avec  les  Impériaux,  ôc 
qu’il  étoit  fur  le  point  d’aban- 
donner le  terrain  y le  Duc  de  Ba- 
vière & le  Marefchal  de  Vtllars 
chargèrent  les  ennemis  en  flanc 
avec  tant  d’impétuofité  , qu’ils 
les  chafFerent  de  la  plaine  f,  & les 
rencoignerent  dans  le.  Bois,  Les 
Ailemans  firent  leur  retraite  en 


afTez  bon  ordre , -mais  leur  perte 
ne  laifla  pas  d’être  fort  confide- 
rable.  11  refta  fur  le  champ  de 
bataille  4000.  hommes  & autant 
de  prifonniers  , fans  parler  de 
41,  pièces  de  canon , de  tout  -le 
le  bagage , de  quantité  de  Tam- 
bours & d’ Etendards.  Les  F ran- 
cois  ne  perdirent  qu’environ 
1000.  hommes.  Après  cette 
A&ion  > les  troupes  Françoifes 
& Bavarrorfes  continuèrent  de 
camper  en  préfence  de  l’armée  en- 
nemie que  commandoitle  Prince. 

R.  vj* 
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Lotiis  de  Bade , & fourragerait  j : 
les  Etats  qui  étoient  attachez  au  . ; 
parti  Autrichien.  j 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulanr  1 

partager  la  gloire  du  Triomphe 
des  armes  Françoifes  en  J lie  ma-  * 

. gne , s’y  rendit  en  diligence  pour  ; 
former  le  fiege  àxt  vieux- B rifae , \ 

dont  le  Marelchal de  Tallard avoir  j 

. eu  ordre  de  faire  les  préparatifs  ] 
néceflaires.  L’armée  de  ce  Prin-  j 

ce  étoit  eompofée  de  40000. 
hommes  d’élite  , parmilefqtrels 
étoit  la  Gendarmerie^,  qui  étoit 
revenue  à' Italie  avec  les  autres 

w 

' troupes  dé  la  Maifon  du  Roy.:  , 

; On  fut  étonné  à l’ouverture 
de  là  tranchée  , dè  voir  l’in- 
trépidité & la  vafte  capacité  de*' 
ce  jeune  Héros.  Il  voulut  lui- 
même  mettre  lès  Travailleur# 

- à- 1 ouvrage.  Après  que  les  Li- 
gnes furent  achevées-,  & quon  j 
eut  jetté 'deux  ponts  fur  le  Rhin  r I 

on  commença  de  battre  la  Place*  j 

avec  rzo.  pièces  de • canon  & 40  I 
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ifiortiers.  Le  Prince  fut  préfent- 
. à tout , animant  les  foldats  plns^ 
par  fon  exemple  , que  par  fa  pré- 
fence.  Toute  l’armée,  admira  fa- 
fermeté  , fou  application  , fon^ 
expérience  , & fur- tout  fes  libé- 
ralités. Quelque  forte  que  fût  la- 
Garnifon , la  Place  ne  tint  quer 
14.  jours,  après  quoi  le  Duc  de, 
Bourgogne  fut  rappellé  par  le  feu 
Roy , qui  mieux  inftruit  que  lui,; 
des  périls  aufquels  il  s’étoit  ex- 
pofé ,-  ne  jugea  pas  à propos  de» 
lui  accorder  la  permiffion  qu’iP 
lût  demanda  de  retourner  à. T ar- 


mée pour  faire  le  fiége  de  Lan- 
. étau  qui  venoit  d’être  réfolu , 
confié  à la«valeur  & à l’expérien- 
ce  du  Marefehal  de  Tatiarà  > le- 


quels’acquita  de  cetteimportante- 
entreprife  d’une  maniéré  qui  re- 
leva infiniment  fon  mérité  > S& 
mit  le  comble  à l’honneur  que  le 
Roy  venoit  de  lui  faire  en  l’éle- 
vant à la  glorieufe  dignité  de  Ma- 
refehal  de  France.  Le  fiége  fut 
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pouffé  avec  toute  la  valeur  & Im- 
prudence imaginable  » & les  at—  • 
taques  furent  d’autant  plus  vi-  ■ 
goureufes  , que  ce  Marefchal- 
n’épargna  rien  pour  prendre  la 
Place  avant  que  les  Impériaux 
puffent  la  venir  dégager.  Déjà  i 
maître  d une  grande  partie  des- 
dehors, il  eut  avis  que  le  Prince-  i 

, de  Hejfe-Cajfel  venoit  à lui  à la- 
tête  d'une  greffe  armée  ,,compo-  j 
fée  d ' An?  loi  s > de  Hollandois  ÔC-  i 
d ' Allcmans.  Auffi-tot  il  prit  fom 
parti-».  & fe  mettant  à la  tête  de 
l’élite  de  fes  troupes  ,,  il  alla  bruf- 
quemènt  à L’ennemi  fans  lui  don* 
ner  le  temps  dé  s’approcher  de  ta 
Place.  Il  le  trouva  en  bon  ordre 
à quelque  diftance  de  Spire-.  La* 
Cavalerie  des  Alliez  foutint  afi 
fez  bien  les  premiers  efforts  des- 
Prançois  > mais  enfuite  elle  fut- 
rompue.  Leur  Infanterie  fit.  une  , 
plus  vigoureufe  réfiftance  : mais  j, 
les  François  ayant  mis  la  bayon-  j, 
nette  au  beat  du  fufil  > ta  char*  I j 
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< gèrent  fi  à propos  & avec  tant 
d’impétuofité,  qu’ils  la  renver- 
ferent  en  un  inftant,  & la  mi- 
. rent  en  fuite.  Jamais  vi&oire  ne: 
j fut  plus  complet  te.  Les  Alliez  y 
perdirent  ^ 000.  hommes  qui  ref- 
c ‘terent  fur  le  champ  de  bataille  ,, 
i:  yooa.  prifonnièrs , les  tentes , les 

a bagages  j les  munitions  & 3a  pié- 
1,  ces  de  canon.  Voici  le  récit  que; 
s fit  le  Marefehai  de  Tallard  de  cet- 
i te  Aétion  au  Roy,  par  une  Let~ 
fe  tre  qu’il  lui  écrivit» 
c Ce  ne  fi  pas  encore  laprife  de  Lan- 

t dau  que  j aï  l'honneur  d'apprendre  dx- 
i V ô'T  R £ MajjeStb*'»  maïs  défi- 
e,  une  victoire  plus  confiderahle  que  la- 
i'  $rtfe  àe  cette  importante  Place.  Le 
j,  Prince  de  Hefîe-Caffel  d étott  avanr 

1 té  a Spirbach  avec  une  armée  de 
j 30000»  hommes  pour  m'obligera  le - 
f;  •ver  le  fiége  y mais  dans  le  temps 
15  qu'il  comptait  de  m'attaquer  ,je  fuis' 
forts  de  mes  Lignes  0»  A4.  de  îJra- 
-,  contai  m'avoit  joint  **  & par  la  va- 

L leur  inexprimable  des  troupes  de  V» 
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M.  l'armée  des  ennemis  vient  d'être 


défaite , & leur  aile  droite  entière - 
ment  détruite.  On  n'a  pas  vu  de 
bataille  plus  fanglante , ni  une^  vie- 
tôire  plus  complette  . . . * J'ajouterai 
feulement  que  les  ennemis  ont  perdu 
dans  cette  occafion  plus  de  monde 
qu'il  ne  leur  en  refie  , & fi*  /;« 
davantage ■ que  le  jiége  n en  a coûté 
jufqu'k  prejmt.  - Outre  l Artillerie», 
les  Munit  tons  , les  Tentes,  & les 
Bagages  dont  ils  nont  prefque  rien 
fauve  » nous  avons  pris  plus  de  Tsrar 
peaux- & £ Etendards  y que  V » M* 
ny  a perdu  de  ftmples  Joldats. 

Le  Marefohal  de  Tallarà  ne 


trouva  perfonne  plus  ■ propre;  à 
annoncer  cette  nouvelle  au  Com- 


te de  Fri  je  qui  comxnandoit  à 
Landau , que  té  fils  de  ce  Seigneur 
qui  avoit  été  fait  prifonnierdans 

là  bataille,  lequel  n?ayant-  plus 
dé  fècours  à efperer  , demandai 
capituler'  après  trente  jours  de 
tranchée  ouverte , &. obtint  les 


mêmes  conditions,  qui.  avoient 
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été  accordées  au  Comte  de  Me- 
lac  par  le  Roy  des  Romains.  La 
Garnifon  fut  conduite  à Philij * 
bourg  i elle  étoit  encore  compo- 
fée  de  16000-  hommes  j mais  elle 
étoit  trop  effrayée  par  les  vives 
opérations -du  Mareîchal  de  Tal*- 
làrd  pour  réfifterplus  long- te  ms* 
Nous  laiffons  à nos  Lecteurs,  à 
réfléchir  fur  la  gloire  immortelle 
que  ce  General  acquit  en  fl  peu 
de  temps , & fur  les  fervices  ef~- 
fientiels  qu’il  rendit  à la  Patrie  6c 
à l’Etat.;'  ' 

- Tant  d’évertemens  avantageux 
aux  deux  Couronnes,  jetterent 
REmpereur  dans  de  fi  grands  em- 
barras, qu’il  y auroit  fuccombé 
fans  le  fecours  du  Roy  de  Portu- 
gal 6c  du  Duc  de  Savoy e , qui  fe 
déclarèrent  en  fa  faveur  , des 
qu’ils  eurent  appris  qu’il  avoir 
cédé  à l’Archiduc  fou  fécond  fils, 
tous  les  Droits  qu’il  prétendoic 
avoir  fur  la  Monarchie  à'Pfpa- 
gne>  ôcqu’iUuiçn  avoit  fait  prenT 
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dre  le  Titre  de  Roy  fous  le  nom  j 
de  Charles  111.  en  préfence  de 
toute  fa  Cour,  &de  tous  les  Mi-  < 
niftres  Etrangers  qui  s’y  trouvè- 
rent. i 

Le  premier  de  ces  deux  nou-  i 

veaux  Alliez . ligna  un  Traité  s 

d’ Alliance  avec  Y Angleterre  & la 
Hollande , dans  lehuel  il  fut  ftipu- 
lé  qu’il  donneroit  en  mariage  i 

l’Infante  de  Portugal , qui  n’a  voit  i 
que  fix  ans  , au  Roy  Charles  1 1 1. 
à condition  qu’on  lui  céderoit  i 

quelques  Places  de  la  Galice , de 
la  vieille- Camille  & de  YEjlrema- 
doure , qui  étoient  à fa  bienfcance.  i 

Le  Due  de  Savoy e crut  qu’a* 
près  avoir  procuré  deux  Couron- 
nes aux  Princefles  fes  filles  par 
deux  Traités  folemnels  , il  en 
pouvoit  bien  faire*  un  troifiéme 
pour  augmenter  fes  Etats,; & pro- 
curer à fon  fils  une  brillante  fuc- 
ccffioni  Mais  comme  il  y au  roi  t 
eu  du  danger  à fe  déclarer  bruf- 
quement  contre  la  France  & Y Efr 
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pagne  avec  lefquelles  il  s’étoit  ai- 
lle folemnellement , il  cachoit  fes 
démarches  avec  beaucoup  de 
foin.  Cependant  le  Roy  Très- 
Chrétien  en  découvrit  tous  les. 
replis  3 & pour  prévenir  les  fui- 
tes de  la  défertion  de  cet  Allié  * 
iL  ordonna  au  Duc  de  Vendôme 
de  défarmer  les  troupes  du  Duc 
de  Savoy et  Ôc  de  les  mettre  en  fu- 
reté dans  des  Places  de  l’Etat  de 
Milan , afin  de  mettre  par- là  ce 
Prince  hors  d’état  de  lui  nuire. 

Le  Due  de  Savoye  déconcerté' 
par  l’arrêt  de  fes  troupes , tint 
un  grand  Confeil , dont  le  réful- 
tat  ru c qu’il  feroit  arrêter  les  Am* 
bafladeurs  de  France  & d'Efpagne . 
Auffi*tôt  le  Comte  de  Tarin  eut; 
ordre  de  fe  rendre  chez  M.. 
de  Phelyppeaux  Ambafladeur  de: 
France,  pour  lui  dire  que  le  Roy 
ayant  fait  défarmer  les  troupes 
du  Duc  fon  Maître,  Son  Alttfie 
Royale  avoit  intérêt  de  s’aflurer 
de  fa  perfonne.  L’AmbalTadeur 
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qui  s’attendoit  à ce  compliment J 
répondit  avec-  hauteur  , que  Son  jî 
tlteffe  Roy  de  n-avoit  pas  tant  de 
raifon  de  s apurer  de  fa  perfonne» 
que  le  Roy  J on  Maître  en  av  oit  eu  î 

de  faire  dèfarmer  fes  troupes  , & 
quElle  ne  devoit  pas  douter  que-  'j 
tant  à la  jolde  de  Sa  Majlflé  , 
quElle  ne  fut  la  Maître  {fe  de  fa  1 
perfonne  j de  jes  troupes  & de  fes  J1 
Etats.  Une  réponfe-  fi  . fiere  fit  ; 
comprendre  au  Duc  de  Savoye 
que  toutes  fes  intrigues  étoient  II 
découvertes > & que  le  Roy  T rès-  1 ’ 
Chrétien  étoiwéfolu  de  s’en  ven~  1 1 
ger  : c’eft  pourquoi  il  donna  or-  | 
dre  fur  le  champ  au  Marquis  de 
Saint  - 'Thomas  de  faire  arrêter  I 
tous  les  François  qui  étoient  dans  1 
Turin  i de  faire  fermer  les  portes  I 
de  cette  Capitale  > & de  n’en  laif-  | 
fer  fortir  perfonne  fans  une  per-  J 
million  exprefie  de  fa  part»  En  I 
même  temps  un  Régiment  de  | 

Cavalerie  Françoife  qui  pafibit  I 

dans  la  plaine  > non  loin  des  Rem*;'  I 
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parcs  de  la  Ville,. fut  arrêté  & 
défar  me. 

; Dès  que  le  Duc  de  Vendôme  , 
eut  défarmé  les  troupes  du  Duc 
àe  Savoye»  il  lui  envoya  une  Let- 
t re  du  Roy  conçue  en  ces  termes: 
Monsieur  , puifque  la  Religion  4 
l'honneur-,  l Alliance  &vôtrefigna- 
ture  ne  font  -d' aucun  mérité  entre 
nou  s , f envoyé  ordre  a mon.  Cou  fin 
le  Vue  de  Vendôme  de  vous  expli - 
auer  mes  fentimens.  Il  vous  donne- 
ra vingt  - quatre  heures  pour  vous 
déterminer.  Le  Duc  voyant  qu’il 
n’y  avoit  plus  moyen  de  tergi- 
verfer , répondit , que  le  mauvais 
traitement  fait  a fes  troupes , & la 
maniéré  pleine  de  hauteur  & de  mé- 
pris dont  on  en  avoit  usé  avec  lut.y 
l'av oient  déterminé  d prendre  fes 
précautions  pour  fe  mettre  a couvert 
de  toute  in  fuite  j que  les  menaces 
ne  t étonnaient  vas  > & qu’il  n avoit 
aucune  explication  a donner  » ni  au 
cune  propofition  a écouter. 

-Quoique  le  Duc  eut  pris  tou- 
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tes  les  précautions  que  fa  rafinée 
politique  lui  avoit  pû  fuggérer, 
il  avoit  neanmoins  été  prévenu  , 
le  Piémont  étoit  dégarni.  Dans 
cet  état , il  fit  connoître  à l’armée 
Impériale  le  danger  où  il  fe  trou- 
voit  le  preflant  béfoin  qu’il 
avoit  d’être  fecouru.  Sur  fes  re* 


s 

montrances , le  Marquis  de  Vif- 
■conti  fut  détaché  avec  un  renfort 
de  dix  mille  hommes  de  Cava- 


lerie , & marcha  à grandes  jour- 
nées pour  l’aller  joindre  : mais 
Je  Duc  de  Vendôme  averti  de  fa 
marche , pofta  des  troupes  fur 
les  paflages  des  montagnes  par 
où  il  crut  qu’il  prendroit  fa  rou- 
te, & lui  tendit  une  embufcade 
dans  laquelle  il  donna,  de  forte 
que  fa  Cavalerie  qui  marchoit 
fans  ordre  dans  les  montagnes, 
fut  tout  à coup  attaquée  par  des 
païfans  du  MilaneZ  , foutenus 
par  des  troupes  reglees.  La  moi- 
tié de  fon  détachement  y périt  » 
le  relie  fut  diilipé  > Vtjcmti  fau- 
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va  à peine  1100.  chevaux  avec 
lefquels  il  gagna  l’Etat  de  Genes , 
d’oii  après  bien  des  détours  il  lè 
rendit  en  Piémont. 

Ce  renfort  n’étant  pas  fuffi- 
fant  pour  mettre  le  Duc  à cou- 
vert des  reflentimens  de  la  Fran- 
ce , le  Comte  de  Staremberg , qui 
commandoit  alors  l’armée  en  Ita- 
lie , reçût  ordre  de  tout  rifquer  > 
pour  faire  p aller  en  Piémont  la. 
plus  grande  partie  de  fes  troupes. 
Le  Duc  de  Vendôme  inflruit  de  la 
marche  de  ce  General , fit  d'inu- 
tiles efforts  pour  le  joindre»  6c 
tout  ce  qu’il  put  faire  » fut  de 
tomber  fur  fon  arriéré  - Garde 
près  d’un  endroit  appellé  Bormi- 
da.  Les  Impériaux  perdirent  dans, 
cette  a&ion  plus  de  800.  hom- 
mes , parmi  lefquels  fe  trouve-  * 
rent  le  Prince,  de  Licbtenjlei». 
Lieutenant  General  » & quelques 
autres  Officiers  de  moindre  con-r 
fideration.  Outre  cela  > les  Fran- 
çois leur  enlevèrent  zoo.  Cha- 
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riots  : mais  ils  ne  purent  pas  em- 
pêcher la  jon&ion  avec  le  Duc 
de  Savoye ^ fans  laquelle  il  auroic 
fuccombé  infailliblement , ayant 
perdu  cette  Campagne  , Filla- 
Mova-d'Ajti  ôt  Monàovi.  . . 

Quoique  le  renfort  qu’il  ve- 
noit  ,de  recevoir  , fut  de  8ooa 
hommes,  il  n’étoit  pas  encore  af- 
fez  fort.pour  réfifter  à une  Puif- 
fance  auffi  redoutable  que  celle 
du  Roy  de  France , de  forte  qu’il 
auroit  bien  voulu  obtenir  la  Neu- 
tralité. Il  la  fit  demander  même 
par  le  miniftere  des  Suiïïes , & 
elle  lui  fût  offerte  tant  pour  la 
Savoye  , que  pour  le  Piémont , à 
condition  qu’il  défarmeroit  , & 
réduiroit  fes  troupes  fur  le  pied 
qu’elles  étoient  avant  la  Paix.: 
que  la  communication  de  France 
avec  l’armée  de  cette  Couronne 

en  Lombardie  , feroit  ouverte  à 

# • „ 

travers  les  Etats  de  Son  Altefle 

* , » 

Royale  , en  payant  les  vivres  &c. 
les  fourages  au  prix  commun 
• que 
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que  ce  Prince  donnerait  quel- 
ques Places  de  fureté,  dans  les- 
quelles les  Ja/jf/rrmettroient  Gar- 
riifon  fous  les  ordres  du  Corps 
Helvétique  , quoi  qu’entretenue 
aux  dépens  du  Roy.  Mais  les  en- 
gagemens  que  le  Duc  avoit  pris 
avec  l’Èfhpereur  , ne  lui  ayant 
pas  permis  d’accepter  ces  condi- 
tions , la  Savoye  fut  bien- tôt  fub- 
juguée,  &.  le  Piémont  devint  le 
théâtre  de  la  guerre. 

Les  Alliez  profitant  de  la  dî- 
verfion  que  les  affaires  du  Pié- 
mont caufoient  dans  les  troupes 
de  France  , réfolurent  de  faire  le 
liège  de  Huy  , & donnèrent  au 
Baron  de  Trogne  ordre  de  faire 
cette  conquête,  lequel  fit'ouvrir 
la  tranchée  devant  le  Fort  Saint 
Jean  le  17.  d’ Août , & le  18.  de- 
vant le  Fort  Picard . Les  Com- 
- mandans  de  ces  deux  Forts,  après 
avoir  foûtenu  pendant  quelques 
•jours  le  feu -de  l’Artillerie  enne- 
mie, demandèrent  à capituler. 
Tome  V%  S 
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éc  on  l^pr  accorda  de  fe  retirer 
dans  le-  Château  : mais  l‘e  Gou- 
verneur ayant  refufé  de  les  y re- 
cevoir , ils  furent  faits  prifon- 
niers  de  guerre  avec,  leurs  trou- 
pes , de  même  que  le  Comman- 
dant du  Fort  Rouze.  Le  Gouver- 

* o 

neur  du  Château  tint  ferme  juf- 
qu’au  auquel  temps  il  capitu- 
la , à condition  que  fa  Garnifon 
;qui  confiftoit  en  500.  hommes, 
feroit  échangée  contre  un  pareil 
nombre  d*  Alliez. 

La  prife  de  cette  Place  fut  fui- 
vie  de  celles  de  Limhourg  & de 
GUeldres . La  première  de  ces  deux 
Places  ne  réiifta  que  deux  jours  > 
mais  la  derniere  tint  ferme  juf- 
•qua  ce  quelle  fe  vit  réduite  en 
cendres  par  les  bombes.  Les  deux 
Garnifons  furent  faites  prifon- . 
nieres  de  guerre. 

Tandis  que  les  Alliez  faifoient 
des  conquêtes  fur  terre,  les  Fran- 
çois en  faifoient  fur  mer.  Le 
.Chevalier  de  Saint  Paul  ayant  at- 


I 
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taqué  la  flotte  Angloile,  prit  deux 
vaifleaux  de  Guerre , de  quatre 
qui  l’efcortoient,  & quatre  Bâti- 
..mens  de  la  flotte.  Quelque  temps 

- après , ce  même  Officier  ayant 
.furpris  quatre  autres  vaifleaux 

• Anglois  près  des  Orcades , qui  ef- 
cortoient  100.  barques  de  Pê-  . 

. cheurs  de  harangs , le  rendit  maî- 
tre du  Commandant.  D e tof, 
qui  montoit  un'vaifleau  de  l’Ef- 
. cadre  du  Roy  , fe  leroit  emparé 
..d’un  autre  : mais  le  feu  ayant 

• pris  au  vaifleau  qu’il  attaquoit  -,  il 
. fit  périr  le  fien  dans  le  temps  qu’il 
..alloit  à l’abordage-  La  flotte  An- 
. gloife  profitant  de  cet  accident , 

tâcha  (dechaper  vers  l’ifle  de 
, Maïnland.  Saint  Paul  l’y  pourfui- 

- vit,êc  en  brûla  une  partie.  Vingt 
barques  cherchèrent  en  vain  une 

..retraite  dans  le  Port  de  Breffsy- 

• Sond  > il  y entra,  & les  brûla  à la 

- vûë  des  Hollandais  qui  ; étoient 
/dans  le  Fort; de  Léervvic.  Une 
.autre  flotte  éprouva  la  valeur  de 
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ce  brave  Officier  fur  les  Côtes 
d’Ecofle  à la  hauteur  à' Aberdeen. 

, Sur  la  Méditerannée , le  Mar- 
quis de  Coetlcgon  attaqua  une  flot- 
te Hollandoile  eompofée  de  cent 
voiles , & efcortée  par  cinq  vaif- 
feaux,  dont  il  en  prit  quatre,  êC 
le  cinquième  fut  coulé  à fond. 
Ce  fuccès  fut  balancé  par  un  au- 
tre , qui  fit  voir  que  le  Dieu  de 
la  Mer  n 'et oit  *pas  toûjours  du 
même  parti.  Quarante-trois  Na- 
vires Marchands  François,  ef- 
cortez  par  cinq  vaifleaux  de 
Guerre,  furent  attaquez  à la  hau- 
teur de  Gminville  , &M’Efcorte 
fut  brûlée  par  les  Anglois  , de 
même  que  la  moitié  de  la  flotte. 

La  République  de  Femfe , qui 
jufqu  à préfent  s’étoit  ménagée 
d’une  maniéré  , qui  marquoic 
que  le  Sénat  ne  vouloir  prendre 
aucun  parti  dans  la  querelle  qui 
agitoit  l;£urope,  fut  fur  le  point 
de  fe  brouiller  avec  les  deux 
Couronnes  pour  un  fujet  afifezlér 


■ r+  V 
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geren  apparence,  mais  qui  dans 
le  fonds  parut  allez  grave  au  Roy 
Très-Chrétien  pour  être  en  droit 
d’en  demander  une  réparation  au- 
thentique. Deux  hommes  que  le 
Sénat  avoit  profcrit , s’étant  en- 
gagez dans  le  fervice  des  deux 

Couronnes , retournèrent  fur  les 

> * 

Terres  de  la  République  dans 
l’efperance  de  n’y  être  pas  inquié- 
tez , en  quoi  ils  fe  trompèrent  \ 
car  ils  y furent  arrêtez , de  misa 
mort.  Le  Roy  de  France  s’en  plai- 
gnit d’une  maniéré  à faire  con- 
noîtreau  Sénat,  qu’il  n’étoit  pas 
d’humeur  à fe  laifler  infulter  im-  . 
punément.  Le  Sénat  allarmé  des 
menaces  de  ce  Monarque  , lui 
fit  faire  des  exeufes  qui  furent  fi  . 
peu  de  mife  , que  le  -Cardinal 
CLËjlrèes  déclara,  que  fila  Répu- 
bliq  ue  differoit  trop  à envoyer 
un  Ambaffadeur  extraordinaire 
en  France  pour  appaifer  la  jufte 
colere  du  Roy  fon  Maître,  peut- 
être  qu’au  lieu  d’un  , il  en  de- 

* p « • •' 
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manderoit  deux , peut-être  qua- 
tre , ou  que  même  il  exigeroit 
qu’à  l’exemple  de  la  République, 
de  Genes , le  Doge  allât  lui-mê- 
me en  perfonne  * accompagné  de  ' 
{ix  Sénateurs , pour  faire  l’aveu 
de  la  faute  que  le  Sénat  avoir 
commife. 

Le  Pape  qui  prévoyoit  les  fui- 
tes fâcheufes  que  pourroit  avoir k 
cette  affaire , ordonna  à fon  Non- 
ce en  France  de  ménager  une  ré- 
conciliation entre  le  Roy  & la 
République  > & pour  que  la  né- 
gociation* de  fon  Miniftre  eut 
tout  l’effet  qu’il  fouhaitoit , il 
écrivit  un  Bief  au  Roy,  dans  le- 1 
quel  il  marquoit , qu'étant  ajfurê 
que  la  République  de  Venise  navoit 
jamais  en  dejjein  de  déplaire  h Sa 
Majejlé , il  ejperoit  que  les  ajfu ran- 
ce s que  fon  Ambajfadeur  devoit  en 
donner , feroient  favorablement  re- 
çues de  Sa  Majejlé , & qu oubliant 
quelques  fujets  quelle  auroit  pu 
avoir  de  fe  plaindre  > elle  ..rendroit 
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f°»  ancienne  bienveillance  à la  Ré- 
-publique.  Ge  Bref  ayant  été  pré- 
fenté  au  Roy  à la  fin  de  l’année 
derniere , le  fieur  Pifani  Ambak 
fadeur  Ordinaire  de  Fenife , qui 
avoit  reçu  pour  cette  fon&ion  la 
qualité  d’AmbaÇàdeur  Extraor- 
dinaire, fut  conduit  à l’Audien- 
ce du  Roy  par  le  Baillif  d z .‘Lor- 
raine , & lui  préfenta  une  Lettre  . 
de  la  République , qui  contenoit 
en  fubftance  , les ■ ajfurances  les 
plus  fortes  du  défir  quelle  avoit  de 
mériter  la  continuation  de  l' affec- 
tion de  Sa  Majejlé  dont  elle  avoit 
reçu  des  marques  difinguées  pen- 
dant le-  cours  de  fon  glorieux  Régné  > ■ 
& du  déplaifir  Je  nfible  quelle  avoit 
de  ce  que  quelques  procédures  judi - 

• * ^ > //  j / f -<•'  . 1 / • t 1 

et  aires  qu  elle  s etott  crue  obligée  de 
faire  t eujfent,  déplu  à Sa  Majejlé  : 
quelle  lui  avoit  donné  le  car aftere 
d’ Amba  fadeur  Extraordinaire > uni- 
quement. pour  faire  connoître  avec 
plus  d’éclat  qu  elle  ' d e faprouvoit  t ont 
ce  qui  pouvoit  avoir  donné  lieu  à 

S iiij 
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Sa  Majejlc  de  fe  plaindre  y & que 
Ji  l'on  pouvoit  ajouter  quelque  cko • 

Je  à ce  quelle  expliquait  de  fes fen- 
fimens , elle  jupphoit  Sa  Majejlé  de  j 
fuplcer  a ce  qui  pouvoit  manquer  à 
la  force  des  exprejjions  de  fa  Lettre 
pour  fort  • entière  fatisfaiïion • Le 
Dilcours  donc»  l’AmbafFadeur 
.Vénitien  accompagna  cette  Let- 
tre, ne  fut  ni  moins  humble,  m 
moins  fournis  que  la  Lettre  mê- 
me* & la  fatisfa&ion  fut  d’au- 
tant plus  écîattante  Sc  agréable 
au  Roy , qu’elle  fe  fit  en  p'rëfeiue'  - 
de  tous  Ies.-Miniftres  Etrangers» 

O • i 

Le  refie  de  cetre  année  n’ayant 
rien  fourni  d’aflez  imereiîant 
pour  mériter  d’être  rapporté 
fans  fortir  de  nôtre  point  de  vûë, 
qui  eft  de  faire  voir  les  fuites  de 
la  derniere  Révolution  arrivée 
en  Ejfagne  tno\xs  allons  commen- 
cer de  raconter  ce  qui  fe  pafla 
dans  le  cours  de  la  fuivante.  I 

* 7©4.  Ce  n’étoit  pas  affez  pour  l’Em- 
pereur d'avoir  donné  à l’Archi- 
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duc  fon  fils,  le  Titre  de  Roy  à'EJ- 
pagne , il  falloit  lui  faire  conqué- 
rir le  Royaume  qui  étoit  en  con- 
teftation  entre  lui  & Philippe  V. 
qui  en  étoit  en  poffelîion.  Pour 
cela  il  étoit  abfolument  néceflai- 
re  qu’il  fe  tranfporcât  fur  les 
lieux,  où  il  étoit  appelle  par  le 
Prince  à' ArmftacL&^aïY Amirante 
deCaftille,  quil’aflùroient  d’un 
foûlevernent  general  à fon  arri- 
vée. Flatté  de  cette  efperance,. 
il  partit  de  Vienne , fe  rendit  à la: 
Haye r de  là,  il  pafla  en  Angleterre  y, 
& quelque  temps  après  il  s’em- 
barqua pour  Lijbcnne , où  il  ar- 
riva après  une  heureufe  naviga^ 
tion. 

» * * * 

Le  Roy  de  Portugal qui  dès 
le  mois  de  Décembre  1703.  avoir 
réglé  les  préparatifs  néceflaires 
pour  rendre  fa  réception  plus 
éclattante,  ne  négligea  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  marquer  la 
joye  qu’il  avoir  de  le  voir  y & lù 
quelque  choie  la  tempéra , ce  fur 
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la  more  de  l’Infante , qui  dévoie 
ferrer  les  noeuds  de  l’Alliance 
qu’ils  a voient  contractée  enfem- 
ble  par  un  mariage  entre  elle  & 
ce  Prince. 

Le  Marquis  de  chateauneuf 
Ambaiïadeur  de  France , voyant 
le  Roy  de  Portugal  fur  le  point  de 
* rompre  le  Traité  d’Union  qu’il 
avoir  ligné  avec  les  deux  Cou- 
ronnes , fe  borna  à vouloir  le 
réduire  à une  Neutralité  : mais 
s’appercevant  que  les  engage- 
mens  qu’il  avoir  pris  avec  les  Al- 
liez , étoient  trop  forts  pour  être 
diflbusjil  demanda  fon  Audien- 
ce de  congé,  & fe  retira.  Celui 
û'Efyagae  étoit  déjà  parti  pour 
iwftruire  le  Roy  fon  Maître  des 
mauvaifes  difpofitions  où  étoit 
Sa  Majefté  Pprtugaife  pour  lui  j 
de  forte  que  ce  Monarque  ne  fon* 
gea  plus  qu  a tourner  fes  armes- 
contre  un  Allié  qui  venoit  de  lui 
échapper  > & qui-  tendoit  les  bi'as' 
à ï es  ennemis.  Pour  lui  faire 
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connoître  qu’il  ne  l’apprehendoit, 
pas,  il  lui  déclara  la  guerre  par 
un  Manifefte  , dans  lequel  il 
n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voir faire  connoîcre  la  jullice  de 
fa  caufe , les  interets  de  la  Re- 
ligion , 6c  la  gloire  de  la  Nation 
Elpagnole. 

Perfonne  n’a  jamais  douté  que 
les  Efpagnols  ne  foient  les  Peu- 
ples de  l’Univers  les  plus  atta- 
chez à leur  légitime  Souverain , 
plus  zelez  pour  la  Religion  Ca- 
tholique , ni  plus  jaloux  de  la 
gloire  de  leur  Nation.  Ils  ne 
pouvoient  pas  difconvenir  que 
Philippe  V.  ne  fut  leur  légitime 
Souverain  , puifque  Jes  :Loix  de 
la  nature  6c  du  fang  l’avoient  ap- 
pellé  à la  fucceffion  de  la  Cou- 
ronne d *Èfj)agne  , 6c  qu’ils  l’a» 
voient  reconnu  6c  proclamé  com- 
me tel  à la  face  des  Autels  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  folem- 
nelle  : leur  pieté  11e  leur  permec- 
toit  pas  de  douter  que  leur  Reli- 

s vl 
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gion  ne  fat  en  grand  danger , 
puifquedes  Légions  nombreufes 
de  Proteftans  fe  joignoient  à P Ar- 
chiduc pourinnonder  leur  Pais, 
& qu’ils  avoient  vû  avec  un  mor- 
tel déplaifir  prophaner  les  Egli- 
fes  , & tourner  en  dérifion  les 
Reliques  des  Saints  & les  Vafes 
fac  rez  y dans  la  defcente  que  les 
Anglois  avoient  faite  quelque 
temps  auparavant  au  Port  Sainte 
Marie  > & quant  à la  gloire  de 
leur  Nation  , il  étoit  vifible  que 
ü l’Arehiduc  venoit  à occuper 
le  Trône  Efpagnol , ils  le  ver- 
roienr  confiderablement  démem- 


bré par  la  ceffion  que  les  Alliez 
feroient  au  Roy  de  Portugal  des 
Pla  ces  de  Badajoz,  , d ' jïlcantara  r 
d’ A’.burquerque  , de  Faïence  en  Ef- 
tremacioure,  de  Bayonne  , d eFi- 
go , de  Tuy  en  Galice , 8t  de  tout 
ce  vafte  Païs  des  Indes  Occiden- 
tales, qui  eft  fitué  au  dela  de  la 
RLviere  de  la  Plata , conformé- 
ment au  T raicé  qu’ils  avoient  faic 
avec  lui. 
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A peine  le  Roy  d 'EJpagne  eue' 
fait  publier  fon  Man i feue , qu’on- 
en  vit  paroître  un  de  la  parc  du 
Roy  de  Portugal,  dans  lequel,  mal- 
gré la  reconnoiflance  qu’il  avoit 
faite  du  Droit  de  Philippe  V.  le' 
Traité  d’ Alliance  qu’il  avoit  con- 
clu avec  lui,  par  lequel  il  s’en- 
gageoit  de  ne  donner  aucune 
entrée  dans  fes  Ports  aux  Alliez, 
il  renouvèlla  la  prétendue  inexe-, 
cution  du  Traité  de  Partage  v . 
comme  s’il  eut  dépendu  de  ce 
Monarque  de  le  faire  execu- 
■ ter  j il  l’accufa.  de  n’avoir  pas 
fatisfait  aux  promeffes  qu’il  lui 
avoit  faites  , de  céder  au  Por- 
tugal le  Droit  que  la  Couronne 
de  Caftlle prétendoit  avoir  fur 
les  Terres  îituées  vers  les  bords 
Septentrionaux  de  la  Riviere  de 
la  Plata  , 011  fe  trouve  la  Colonie 
del  Sàcramento  , & d’indemnifer  la 
Compagnie  Royale  des  Indes  , 
dans  laquelle  les  VailTeaux  de  la 
Couronne  de  Portugal  étoient  in-- 
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tereffez  pour  des  fommes  très- 

X ^ | if  f 

confiderables.  Comme  s il  eutece 
le  Protecteur,  ou  le  Regentdela 
.Monarchie  d’Efpagne,  il  fe  plai- 
gnoic  que  le  Roy  de  France  y re- 
gnoit  defpotiquement , qu’il  dif- 
pofoic  à fon  gré  des  Vice-Royau- 
tés , &:  de  toutes  les  Dignités  Ec- 
clcfiaftiques , Civiles  & Militai- 
res : que  la  Flandres  & le  M lia- 
ne v écoient  occupez  par  Tes  Ar- 
mées fous  le  prétexte  fpécieux 
de  troupes  Auxiliaires  : que  les 
Grands  d’Efpagne  étoient  oppri- 
mez, outragez  & égalez  aux  Pairs 
de  France  : que  le  facré  Tribu- 
nal de  la  fainte  Inquifition  écoic 
attaqué  dans  fon  Chef  & dans 
fes  Membres.  Tout  ce  que  les 
Sophifmes  d’une  Jurifprudence 
mal-entenduë  peuvent  fuggérer, 
y étoic  étalé  pour  établir  la  vali- 
dité des  Renonciations , & pour 
faire  voir  les  raifons  qui  avaient 
achevé  de  le  déterminer  en  fa- 
veur de  Charles  111.  dans  l’efpe- 
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rance  que  les  Efpagnols  ra  Aurez 
contre  la  crainte  que  la  France 
leur  infpiroit  , s’uniroient  avec 
tant  de  Puifiances  qui  vtnoienc 
à leur  fecours,  6c  agiroient  vail- 
lamment de  leur  côté  pour  leur 
honneur  6c  pour  leur  liberté.  11  - 
finiffoit , en  déclarant  que  fi  ces 
Peuples  devenoient  cruels  à eux  - 
mêmes  en  aidant  les  François  , 
leurs  mortels  & irréconciliables 
ennemis , il  en  uferoit  en  tel  cas 
avec  eux , comme  on  fait  avec  les 
Frénétiques  6c les  Léthargiques, 
aufquels  il  eftnéceflaire  de  tirer 
du  fang  pour  leur  confervaiion. 

Non  content  de  ce  Manifefte , 
quelque  temps  après , Sa  Majefté 
• Portugaife  fit  divulguer  un  long 
Traité  , qui  avoit  pour  Titre  , 
les  jujles  Armes  des  Portugais  pour 
ajfurer  la'  Liberté  des  Efpagnols  op- 
primez, par  la.  France. 

A la  vue  dun  fi  pompeux  éta- 
lage de  menaces  , qui  n’a u roi c 
•dit:  que  le  Roy  de  Portugal  alloic 
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innonder  toutes  les  Provinces 
qui  compolent  la  Monarchie 
d 'E  (pagne  > pour  en  chaffer  Phi- 
lippe V.  & tous  les  François  qui 
y portoient  les  armes  pour  (on 
fervice  ? Cependant  la  fuite  nous 
fera  voir  ,,  que  Sa  Majefté  Ca-.' 
. tholique  alla  attaquer  en  perfon- 
ne,  celui  qui  lemenaçoitll  fière- 
ment. Mais  en  attendant  que  ee 
Monarque  fe  préparera  pour  en- 
trer en  Campagne  , retournons 
pour  un  moment  en  Italie  pour 
voir  ce  qui  s’y  paffe. 

Le  Duc  de  Modene  qui  n’étoic 
pas  moins  zélé  pour  les  interets 
- de  la  Maifon  à' Autriche  que  le 
Roy  de  Portugal , avoit  reconnu, 
publiquement  dans  Boulogne  V Ar- 
chiduc pour  Roy  d’Efpagne  > & 
avoit  fait  un  Traité  d’Alliance 
avec  le  Duc  de  Savoye  ■,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Vendôme  de 
confifquer  tous-  les  biens  & les. 
les  effets  de  ce  Prince  » & d’en- 
joindre à tous  les  habitans,  ch*. 
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Mcdencis  , qui  s’étoient  retire^ 
dans  les  Villes  voifines  de  ce  pe- 
tit Etat , de  retourner  chez  eux, 
Sc  d’y  rapporter  tous  leurs  effets , 
à peine  d’y  être  contraints  par 
Voye  de  con  fi  (cation1. . 

Le  Duc  réduit  à une  fi  fatale 
extrémité  , implora  la  prote&ion 
du  Pape  auprès  du  Roy  5 ôc  afin 
de  faire  agir  plus  efficacement  le 
fouverain  Pontife,  il  alla  lui- mê- 
me à Rome.  L’affaire  prefioic 
d’autant  pins , que  le'  Roy  avoir 
ordonné  de  vendre  les  meubles 
Si  aunes  effets  confifquez,  5c  la. 
vente  en  aurait  été  faite  fans  les- 
Nonces  de  France  5c  d’Efpagne,- 
qui  foüiciterent  avec  le  dernier 
emprefiTemept  le  rétabliffement 
du  Duc  dans  fes  Etats , à quoi  le 
Roy  Très-Chrétien  voulut  bien 
confentir  : mais  ce  ne  fut  qu’à- 
condition , qu’avant  toutes  cho- 
ies, tous  les  Allemans  feroientr 
entièrement  chaffezdes  environ# 
de  la  Secchia  > Si  comme  cette  ex- . 
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piilfion  ne  pouvoir  pas  fe  faire  Ci 
promptement  que  le  Duc  l’au- 
roit  fouhaité,  Sa  Majefté  lui  af* 
ligna  quaranse  mille  écus  fur  les 
revenus  du  Modenois , au  moyen 
de  quoi  il  déclareroit  par  écrit  au 
faint  Pere  , que  ce  n etoit  pas  par 
fon  ordre  que  fon  Envoyé  à la 
Cour  Impériale  avoit  reconnu 
l’Archiduc  pour  Roy  d’j Efpagne  : 
qu’il  défavouëroic  cette  condui- 
te, & que  durant  le  cours  de  la 
guerre,  il  ne  fe  mêleroit directe- 
ment ni  indire&ement  des  affai- 
res de  l’Empereur.  Le  Duc  ne 
pouvant'  faire  cette  démarche 
avec  honneur , & les  quarante 
mille  écus,  dont  il  avoit  un  prcf- 
fant  befoin , ne  lui  étant  offerts 
qu’à  ce  prix,  ileft  aifé  de  conce- 
voir dans  quel  embarras  il  fe 
trouvoit.  D’un  autre  côté,  la  ré- 
folution  de  rafer  la  Citadelle  de 
Rerfe/lo , ayant  été  prife  , le  Pape 
ne  put  obtenir  que  l’exécution 
en  fut  fufpenduc  , jufqua'  ce 


â'Ëfiagne.  L i v.  Xllï.  ’4i7 
qu’on  feroit  convenu  d’une  en- 
tière reftitution  : tellement  que 
de  grandes  follicitations  infruc- 
tueufes,  & des  Benedift  ions  Apo- 
ftoliques  , furent  tout  le  fruit 
que  le  Duc  emporta  de  Rome. 

Le  Duc  de  SavoyeyXviS  heureux 
que  lui,  trouvoit  dans  fes  propres 
forces  & dans  l’affiftance  des  Im- 
périaux , des  reffources  qui  le 
fôûtenoient  contre  les  efforts  des 
deux  Couronnes.  Ses  Etats  au- 
gmentez du  Montferrat,(\u  e*l’E  m- 
pereur  venoit  d’y  ajouter  au  pré- 
judice du  Duc  de  Mantoué , étoit 
un  objet  bien  flatueux  pour  le  re- 
tenir dans  le  nouveau  parti  qu’il 
venoit  d’embralTer,  fi  la  Savoy e 
eut  été  au (li- bien  à couvert  que 
l’etoit  le  Piémont.  Mais  le  Maref-  - 
chai  de  Té  fié  y avoit  déjà  fait  de 
grands  progrez. 

Le  Roy  , averti  que  les  Can- 
tons de  Berne , de  Fribourg  de  de 
Zurich  avoient  quelque  envie  de 
de  prendre  fous  leur  protêt  ion 
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les  Etats  du  Duc  de  Savoye  qui 
confinent  au  Lac  àeGeneve  >àon- 
ria  ordre  au  Marefchal  de  Te  fié 
de  marcher  de  ce  côté- là , & de 
s’emparer  , chemin  faifant  , de 
Chambéry , ce  qui  fut  exécuté.  Ce 
General  informé  que  quelques 
Milices  gardoient  les  pauages  du 
Lac  & Anne  ci , il  fit  publier  que 
les  Païfans  qu’on  trouveroit  ar- 
mez , feroient  traitez  fans  quar- 
tier , & que  leurs  maifons  fe- 
roient brûlées.  Ces  menaces  fi- 
rent effet , & les  François  paru- 
rent à peine  devant  Anneci , que 
les  portes  leur  en  furent  ouver- 
tes. Ün  détachement  fut  chargé 
de  donner  la  chaffe  à quelques 
Savoyards  qui  s’étoient  attrou- 
pez à Rumillp , pendant  que  le  Ma- 
refchal  avançoit-avec  le  refte  de 
fon  armée  jufqu’à  la  Roche , oit 
les  Députés  de  Geneve  l’allèrent- 
complimenter. 

Le  Duc  de  Savoie  craignant 

' ï T-  • , brr' 

que  les  François  ne  s emparalient 
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de  Montmeliant , ordonna  au  Mar- 
quis de  Sales  i de  raffembler  touc 
ce  qu’il  pourroit  de  Milices  pour 
couvrir  cette  Place , ce  qui  obli- 
gea le  Marefchal  de  Teflé  de  re- 
tirer la  Garnifon  à’Ameci  pour 
aller  au-devant  de  lui  : mais  ne 
fachant  pas  au  jufte  le  nombre 
de  troupes  qu’il  avoir , il  ne  trou- 
va pas  à propos  de  l’attaquer  > 
tellement  que  le  Marquis  profi- 
tant de  cette  occafion  , jetta 
400.  hommes  dans  Année j : mais 
quelques  jours  après , le  Duc  de 
la  Feïùllade  à qui  le  Marefchal  de 
Te  fié  avoit  remis  le  Commande- 
ment de  l’armée , l’attaqua  avec 
avantage , 6c  le  défit,. 

Pendant  que  les  Suides  fai- 
foient  des  efforts  inutiles  pour 
mettre  la  Savoye  à l’abri  de  l’in- 
vafion  des  François,  les  Vaudois 
offrirent  au  Duc  des  fecours .con- 
sidérables pour  s’oppofer  à fes  en- 
• nemis.  Un  nommé  Malanot , qui 
les  avoit  commandez  pendant  la 
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derniere  guerre,  s’étant  mis  a 
leur  tête  , les  conduifit  en  Pro- 
, vence  & en  Dauphiné , où  il  fit  un 
dégât  épouventable  fur  - tout 
dans  le  Dauphiné , dont  les  habi- 
. tans  ne  fe  garantirent  de  fes  in- 
curvons qu’en  lui  donnant  50000. 

' livres. 

. En  même  temps  que  les  Vau- 
. dois  intriguoient  les  François , le 
Comte  deTrautmanfdorjf  qui  com- 
mandoit  un  Corps  d’AUemans, 
profitant  de  l’éloignement  du 
. E)uc  de  Vendôme , prit  Buen-Torto 
. par  compofition.  La  Garnifon  de 
Bajliglta  s’étant  défendue  trop 
.courageufement  , fut  paflée  au 
fil  de  l'épée.  Quelques  autres  V il- 
les  du  Modernisa  tropfoibles  pour 
. luiréfifter,  lui  ouvrirent  leurs 
. portes.  Le  Duc  de  Vendôme  aver- 
. ti  des  progrez,que  faifoienc  les 
Impériaux , envoyacoiureeuxle 
Marquis  de  Jaint  F.remonP  à la  tê- 
te d’un  détachement  de.  ; 5000. 
hommes  , qui  regagnèrent  lçs 
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Portes  que  les  François  avoient 
perdus , & obligèrent  les  enne- 
mis à fe  retirer  avec  précipita- 
tion , après  avoir  reçu  un  échec 
qui  leur  fit  perdre  divers  Dra- 
peaux que  le  Marquis  de  faine 
Fremont  envoya  à la  Cour. 

Le  Duc  de  Vendôme  prévoyant 
que  l’armée  du  Dauphiné  ne  fe- 
roir  pas  fuffifante  pour  empêcher 
le  Duc  de  Savoye  de  fe  jetter  fur 
la  L.ombardie  Espagnole  > fit  couvrir 
le  Milanez  par  une  Ligne  , & 
fortifier  Cafai  > mais  fe  trouvant 
trop  foible  pour  rien  entrepren- 
dre , il  fe  tint  fur  la  défenfive. 
Le  Grand-Prieur  de  France  fon 
frere  j s’empara  de  la  Concordia  > 
de  Révéré  & à'ojliglia.  A la  con- 
quête de  ces  trois  Places , il  vow- 
loit  joindre  celle  de  la  Mirando - 
le  ; mais  les  Impériaux  ayant 
pénétré  fon  deflein  , le  mirent 
hors  d’état  d’en  pourfu ivre  l’exe- 
cution , •&  le  Prince  de  Faude- 
mont  fils  du  Prince  du  meme  nom, 
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ayant  pris  le  Commandement  des 
troupes  qui  étoient  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Trautman f iorjf, 
fe  fai  fit  de  la  Mirandole , en  dé- 
farma  tous  les  habitans  , & fie 
mettre  aux  fers  ceux  qui  a voient 
eu  quelque  part  à ce  qu’il  plai- 
foit  aux  Impériaux  dappeller 
conspiration , comme  s’il  n’eut 
pas  été  loifible  à leur  Souverain 
de  fuivre  le  parti  (des  deux  Cou» 
ronnes. 

C’eft  ainfi  que  dans  fort  peu 
de  temps , on  vit  trois  Souverains 
d’Italie  dépoiiillez  de  leurs  Etats» 
car.  quoique  le  Duché  de  Man- 
toue  ne  fut  pas  encore  au  pou- 
voir des  Impériaux  , le  Duc  de 
ce  nom  n’y  étoit  pas  beaucoup 
plus  abfolu  que  les  deux  autres 
Souverains  les  voifins , ce  qui  le 
détermina  à laifler  entièrement 
le  foin  de  fes  Etats  aux  deux  Cou- 
ronnes , & de  fe  retirer  en  Fran- 
ce , perfuadéque  fa  Dignité  n’y 
fèroit  pas  fi  avilie , que  s’il  de- 
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meuroit  en  Italie  dans  la  honteu- 
fe  dépendance  à laquelle  les  Im- 
périaux le  vouloient  réduire. 

■ Le  jeune  Prince  de  Vaudemont 
conçoit  fi  peu  de  fe  pouvoir  main- 
tenir dans  le  Modenois , qu’il  ne 
fiongeoit  plus  qu’à  amufer  les 
François  pendant  quelque  temps, 
& à fe  retirer  enfuite  dans  le 
Trentin . Le  Grand  - Prieur  qui 
connoiflbit  le  peu  de  forces  de 
ce  General,  jugea  qu’une  armée 
de  izooo.  hommes  n’étoit  pas 
fort  néceflaire  contre  un  ennemi 
fi  peu  redoutable , & crut  qu’il 
pouvoit  envoyer  5000.  hommes 
au  Duc  de  Vendôme  fon  frere , 
fie  flattant  que  malgré  ce  déta- 
chement , il  feroit  encore  allez 
fort  pour  dépofter  les  Impériaux 
des  environs  de  la  Sechia,&  d’al- 
ler joindre  enfuite  la  grande  ar- 
mée. Mais  le  Prince  de  Vaude - 
mont  lui  ravit  la  gloire  de  le  bat- 
tre , étant  mort  dans  le  temps 
qu’il  comptoit  de  l’aller  attaquer. 

Tome  V-  T 
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Prince  accompli  ôt  doüé  des  plus 
grandes  qualités  qu’on  puifle  fou- 
haiter  dans  un  General  qui  n’a- 
voit  que  34.  ans.  Si  fa  more  fut 
fenfible  aux  Impériaux,  qui  per- 
doienc  en  lui  un  des  plus  zelez 
Défenfeurs  de  la  gloire  de  l’Em- 
pereur, quel  mortel  déplaifir  ne 
caufa-t-elle  pas  au  Prince  de  Vau- 
demont  fon  pere  , à qui  il  ne  ref- 
toic  que  lui  de  fils  de  fon  maria- 
ge avec  Anne-Elilabeth  à'Elbeuf? 
Dans  cette  trifte  conjoncture  > 
la  tendreffe  paternelle  l’emporta 
fur  la  diverfité  des  intérêts  qu’ils 
a voient  épou  fez,  6c  fion  lesavoic 
vus  en  plufieurs  rencontres  les  ar- 
mes à la  main  l'un  contre  l’autre , 
en  cette  occafion  la  qualité  d’en- 
nemi fut  oubliée  en  faveur  de 
celle  de  fils. 

. Le  Duc  de  Savoye,  pour  obli- 
ger les  troupes  des  deux  Couron- 
nes à , faire  une  diverfion,  donna 
ordre  au  General  Blagnac  d’aller 
infulter  Chaumont  y petite  Ville 
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vde  Dauphiné  far  les  frontières  de 
la  Savoy*  y -ce  qu’il  fît  avec  beau- 
coup de  valeur  & de  conduite 
«de  forte  que  300.  hommes  qui 
étoient  dans  cette  mauvaife  Pia- 
cfQ  \ jugeant  a la  maniéré  dont  ils 

etoient  attaquez»  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  éviter  d’être  faits  pri^ 
ionniers  de  guerre  s’ils  s’obfti- 
noient  a le  défendre  jfe  conten- 
tèrent dé  faire  deux  vigoureu  fes 
décharges  fur  lesennemis , & leur 
-abandonnèrent  le  Polie.  De-là  » 
Blagnac  s’avançant  vers  la.  Sa- 
■voye^  furprit  dans  Lanebourg  deux 
Compagnies  de  Dragons  qu’il 
•enleva , & marcha  vers  faint  Jean 
de  Maurienne  où  les  François- 
avoient  leurs  magazins  , & Üs 
écoient  occupez  à les  tranfporter 
à chamberi  , lorfque  l’approche 
de  Blagnac  les  força  de  lui  aban- 
donnertoutee  qui  enreftoit  dans 
la  Place. 

_ Par  ce^s  -deux  évenemens , le 
Duc  de  Sàhoye  comptoit  de  voir 

<T1  • • 
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fon  Duché  délivré  des  infultes 
des  François , en  quoi  il  fe  trom- 
pa } car  le  Duc  de  la  Feïiitlade 
étant  allé  prendre  le  Comman- 
dement de  l’armée  à la  place  du 
Marefchal  de  Tejfé  qui  étoit  dan- 
gereufement  malade  , il.  donna 
les  ordres  néceflaires . pour  cou- 
vrir chamberi  que  les  ennemis 
étoient  dans  le  deflein  de  repren- 
dre , & alla  fe  camper  au  Fort  de 
Barreaux  , chaffa  les  troupes  du 
pue  de  Savoye  jufqua  Sufe , ÔC 
forma  le.blo.cus  de  Montmelian . ■ 
Ce  n’étoit  qu’avec  un  mortel 
déplaifir  que  le  Duc  de  Savoye 
voyoit  fon  Duché  en  proye  aux 
infultes  des  François,,  fans  efpe- 
rance  de  pouvoir  les  en  chaf- 
fer , & craignant  que  .le  Piémont 
n’eut  la  même  deftinée , il  fit  raf- 
fembler  près  de  Fer  je  il  toute  fon 
armée,  qui  fe  trouva  compofée 
de  dix  mille  chevaux , & de  vingt- 
cinq  mille  hommes  d’infanterie, 
fe  rendez-vous  fut  à Ferjeil  dans 
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îe  deflein  d’entrer  brufquement 
dans  le  Milanez,e n cas  que  le  Duc 
de  Vendôme , qui  avoit  une  armée 
fuperieureà  la  fienne,  fe  mit  en 
devoir  d’affiéger  Verrue . Ce  Ge- 
neral éroit  déjà  maître  de  X A jh- 
fan  ï la  réferve  de  quelques  pe- 
tites Places  5 & comme  il  s’étoic 
emparé  d’un  grand  nombre  de 
Châteaux  dans  cette  petite  Con- 
trée , & que  les  Garnifons  qu’il 
eut  été  obligé  d’y  laifTer  pour  les 
garder  , l’eut  trop  affoibli  , il 
en  fît  miner  & fauter  jufqu’au 
nombre  de  dix  fept.  Malgré  les 
grands  avantages  qu’il  avoit  fur 
les  ennemis  , il  ne  fut  pas  en  fon 
pouvoir  d’empêcher  que  le  Gene- 
ral à'Avia  ne  fit  une  courfe  dans 
le  Milanez  d’où  il  remporta  un 
butin  confiderable.  Mais  ayant 
été  attaqué  dans  fa  retraite  par 
un  parti  , il  fut  battu  à platte 
couture  , perdit  plus  de  la  moi- 
tié de  fon  mondé  , tout  le  bu- 
tin qu’il  avoit  enlevé , & s’eftima 

T ' rri  ••• 
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fort  heureux  de  pouvoir  s’enfuir 
dans  la  FaltAine  > d’où  il  partie 
pour  s’en  retourner  au  Camp, 
après  un  fort  grand  détour  qu’il  j 
fut  obligé  de  faire  j en  fuite- 
le  Duc  de  Savoye  accompagné 
du  Comte  de  Sturemberg  , partit 
de  Turin  le  vj.  d’ Avril , & fe  ren- 
dit à fon  armée , qui  étoit  fur  la 
frontière  du  Milane 

Le  Duc  de  Vendôme  attentifs 
tout  ce  qui  fe  pafïbit  ? & réfolu.  . 
de  garantir  cet  Etat  des  infultes 
de  ce  Prince , fe  mit  en  devoir 
de  lui  en  empêcher  l’entrée  , 
de  fixer  le  théâtre  de  1a  guerre  • 

1*1  ’ O 

dans  le  Piémont.  Pour  cet  effet  > 
la  nuit  du  5.  au  6.  de  May  , il 
paffa  le  Po  5 & à la  faveur  d’un 
broiiillard  fort  épais  qui  dura 
jufqu’au  matin  , il  déroba  aux 
Alliez  la  connoiflance  de  ce  mou- 
vement, lefquels  furent  fort  fur- 
pris  de  fe  voir  en  préfence  d’un 
ennemi  auffi  réfolu  que  l’étoit  le 
Duc  de  Fexàjme  de  leur  préfen- 
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ter  le  combat,  que  le  Duc  de 
Savoye  l’étok  peu  de  rifquer  tous 
les  Etats  au  fort  d’un  événement 
dont  le  fuccès  ne  lui  paroiffoit 
pas  favorable  : tellement  que  dès 
le  même  jour  il  fe  retira  précipi- 
temment  du  côté  de  Turin , où  il 
détruifit  les  magazins  que  les 
François  y avoient. 

Le  Due  de  Fendôme  , qui  au- 
roit  fort  fouhaité  de  combattre 
avec  l’avantage  du  terrain  dont 
il  s’étoit  aflùré  fur  le  bord  du 
Po  y lui  laifTa  faire  fa  retraite 
fans  le  pourfuivre  à travers  un 
pais  entre  coupé  de  canaux,  fe 
contentant  d'envoyer  un  déta- 
chement de  4©oo.;  chevaux  qui 
attaqua  fon  arriéré- Garde , que 

le  General  Faubome  comman- 

« 

doit , la  défit , prit  le  General , 
& obligea  le  Duc  de  Savoye  à 
accourir  promptement  à fon  fe- 
cours. 

Les  Alliez  ayant  continué  leur 
marche  vers  le  Crefcentin  , le 

J W1J 
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Duc  de  Vendôme  prie  avec  lui 
1000.  chevaux  foutenus  de  500. 
Grenadiers  , & s’approcha  pour 

reconnoîrre  la  droite  des  enne- 

• • . 

mis.-  Auflï-tôt  les  Grenadiers  dé- 
logèrent la  fécondé  Garde  des 
. d’une  Caffine  dont 

ils  s’emparèrent  > & à la  faveur 
dé  ce  Pofte,  la  Cavalerie  s’éten- 
dit vers  la  gauche  des  Alliez. 
Cela  fait.,  le  Duc  ’àe.  Vendôme 
s’avança  en  perfonne  jufqu’à  la 
portée  du  fufil  des  Vedettes  , 
pour  mieux  reconnoître  l’armée 
ennemie,  mais  il  remarqua  qu’eL- 
le  étoit  dans  une  fituation  trop 
avantageufe  pour  être  attaquée 
impunément  j de  forte  qu’après 

Quelques  coups  tirez  de  part  & 
'autre , il  fe  retira , & fut  cam- 
per à Palajfel  y en  s’approchant 
toûjours  des  Piémontois. 

On  fera  peut-être  furpris  que 
dans  les  guerres  d’Italie  qui  fa  i- 
foient  la  principale  occupation 
de  toute  l’Europe  , j’ayecelfé  tous 
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a coup  de  parler  du  Prince  Eu-j 

f ene  > qui  y avait  joiic  un  rôle  fi 
rillant  depuis  que  les  Impériaux 
y étoient  entrez.  Faifonsle  donc 
revenir  fur  la  fcene  , & expli- 
quons les  motifs  qui  l’en  avoienc 
fait  difparoître. 

Les  embarras  où  la  Cour  Im- 


périale étoit , à caufe  des  trou- 
bles de  Hongrie' , ne  -permettant 
pas  de  faire  au- delà  des  Alpes»- 
des  efforts  qui  répondirent  aux 
'projets  que  ce  grand  General 
avoit  formez , il  remit  le  Com- 
mandement de  l’armée-au  Comte 
de  Staremberg , Sc  fe  fendit  à F/V»- 
ne  pour  repréfenter , que  de  la 

maniéré  dont  les  fonds  deftinez 

* 

au  payement  des  troupes,  étoient 
adminiftrez , il  étoït  abfolumerit 


impoffible  de  faire  - ‘de  grands 
progrez.  Ses  repréfen tâtions  pa* 
rurent  fi  raifonnables  aux  yeux 
de  l’Empereur  , que  pour  le  ré- 
compenier  des'  fervices  imper*-; 
rans  qu’il  lui  avoit  rendu s-en  tant 

Tv 
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d’occafions  , il  le  fit  Chef  du 
Confeil  de  Guerre , & lui  confia 
l’adminiflration  de  la  Caille  Mi- 
litaire. Quoiqu  occupé  à la  Cour 
Impériale , il  ne  tailla  pas  de  con- 
ferver  la  principale  dire&ion  des 
armées  d’Italie , dont  les  fuccès- 
dépendoienc  absolument  de  la  fi~ 
tuation  des  affaires  de  Hongrie.- 
Ge  Prince  , non  moins  habile- 
dans  l’art  de  négocier , que  dans- 
le  métier  de  la  guefre , tâcha  de. 
ramener  les  principaux  Chefs- 
des  Mécontens  par  la  voye  de  la 
douceur  : mais  leurs  propofitions^ 
parurent;  fi  àudacieufes,  qu’il,  lea 
rejetta  avec - hauteur  , eftimant 
qu’il  feroit  plus  glorieux  à l’Env: 
pereur  de  fouffrir  quelque  échec 
par  le  fort  des  armes , que  d’ob-. 
tenir  quelque  avantage  ,par  un* 
Traité  indigne  de  la  Majeilé  Im-, 

periale.  . v ^ • ; 

Dès  que  les  Mécontens  eurent 
perdu  l efperance  d’obtenir  un, 
aceonu»odetnent  favorable.,,  iis, 
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redoublèrent  leurs  efforts , & fu- 
rent fi  heureux  dans  leurs  pre- 
mières entreprifes , qti’onne  pue 
les  arrêter  qu’en  leur  oppofanc 
une  armée  , de  troupes  d’élite  y 
commandée  par  des  Generaux 
d une  • expérience  - confommée.: 
Alors  les  Hongrois  décourager 
par  des  pertes  réitérées , regar- 
dèrent comme  un  grand  bonheur 
la  Sufpenfion  d’armes  , dont  on 
convint  avec  eux  par  le  minifte*^ 
re  de  l’Envoyé  à' Angleterre  v & 
que  l’on  prolongea  au-delà  duf 
terme  qui  avoit  été  flipulé  dan» 
le  Traité,  •.  1 - * > > : 

Les  troubles  de  Hongrie  ne  fœ«j 
rent  pas  les  feuls  qui  jetterent^ 
l’Empereur  dans  un  péril  des* plus 
embarraffant.  La  France  persua- 
dée quelle  viendroit  à-f>out  de 
fes  ennemis , fi  elle  pouvoir  met-1 
rre  Sa  Majefté  Impériale  hors* 
d’état  de  continuer  les  efforts  en 
Italie , avoît  tout  difpofé  pour 
fai r$  4e  l’ Allemagne  le  principal  * 
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théâtre  de  la  guerre.  Dans  ce 
deflein , le  Marefchal  de  Fillars 
avoic  eu  ordre  de  fe  rendre  à 
la  Cour  pour  conférer  fur  les 
moyens  qu’il  y avoit  à prendre 
pour  pouffer  les  affaires  aufli  loi» 
qu’on,  pouvoit  le  fouhaiter , & le 
Marefchal  de  Tall&rd  avoit  pris 
le  Commandement  de  l’armée  r 
qui  devoir  féconder  l’Ele&eur 
de  Bavure , lequel  s’étoit  emparé 
d ’Aufbourg  dès  l’année  i703,:ain{i 
qu  if  a été  dit.  Fajfau  s’écoit  aufli 
ibûmis  à fa  domination,  & delà- 
s’avançant  le  long  du  Danube  juf- 
qu’à  Ens  en  Autriche  , if  avoic 
exigé  des  contributions  confiée- 
râbles. 

«•  L Empereur  allarmé  des  mou- 
vernens  que  faifoient  le  Duc  de 
Bavure  & le  Marefchal  de  Tal- 
lard  „ fit  çonnoître  à fes  Alliez , 
que  la  France  tournant  toutes  fes 
forces  contre  l’Empire: , elle  ie 
mettroit  hors  d’état  de  rien  en- 
treprendre en  Flandres  * & que: 
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par  confequent  il  feroic  plus  na- 
turel d’envoyer  en  Allemagne 
une  partie  des  troupes  qui  leur 
feroienc  inutiles  dans  les  Païs-Bas. 
Ses  repréfentations  parurent  II 
raifonnables  , qu’elles  firent  h&* 
ter  les  fecours  qu’il'  demandoic 
avec  tant  d’inftance  > de  forte' 
qu’en  peu  de  temps  le  Duc  der 
Bavière , qui  l’année  precedente , 
n’avoit  eu  à combattre  qu’une' 
armée  inferieure  en- tout  , fe  vie 
tout  à coup  fur  les  bras  trois  ar- 
mées différentes}  l’une  à'Anglois 
& de  Hcllandois  > commandée  par 
Marlborough  > une  des  troupes  de 
l’Empereur  fous  les  ordres  du 
Prince  Eugene  > & la  troifiéme  de 
celles  de  l’Empire , conduite  par 
le  Prince  Loüis  de  Bade. 

Les  forces"  de  l’Ele&eur  8C 
celles  de  France  que  le  Comte  de*' 
Marfin  commandoit,ne  fe  voyant 
pas  en  état  de  pouvoir  réfifter  à 
tant  d’ennemis  a la  fois , s’étoient 
retranchées  dans  les  paffages  les 
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plus  expofez  fur  la  frontière  des 
Etats  de  Bavière  pour  tâcher  d’ar- 
rêter les  Alliez  > & gagner  dt* 
temps  jufqu’à  l’arrivée  du  fe- 
eours,  que  le  Marefchal  de  Tal~ 
lard  amenoit  de  France * Un  Corps/ 
de  troupes  compofé  de  izooor- 
hommes,  tant  François  que  Ba- 
varois , s’étoit  fortifié  à Schellen- 


ber, g par  des  retranchemens  qu’on- 
avoit  fait,  oucre  ceux  qui  fubfif-; 
toient  encore  de  la  Campagne 
precedente.  Le  Comte  âÏArco  Ge- 
neral des  troupes  Bavarroifes  3 
avoit  entrepris  de  défendre  'C&. 
pafiage  avoit  eu  foin  de  fe 
pourvoir  de  beaucoup  d’Artille- 
rie.  • 


__  « 

T outes  ces  précautions  n empê- 
chèrent pas  que  le  Duc  de  Mari » 
borough  n’entrepri«  de  le  forcer 
quoiqu’ ilen  pût  coûter. Pour  réiif- 
hr  dans  cette  entreprise  > il  fe  dé*' 
tacha  de  l’armée  du  Prince  Lotiisr 
de  Bade qu’il  avoit  jointe  depuis 
quelque  temps , & qui:,  félon  lç. 
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calcul  des  Alliez»  écoic  compo- 
fée  de  80000.  hommes , prit  6000.-, 
fan  taUins  A nglois  ou  Hollandais  , 
trois  Bataillons  Impériaux  , & 
trente  Encadrons  , tant  Anglois> 
que  Hollandots , & arriva  vers  le 
midi  à la  rivière  de  Parents*  que 
la  Cavalerie  paffa  en  partie  lur 
un  pont  , & le  relie  à gué  , êc 
^Infanterie  lur  un  autre  pont 
qui  fut  conftruit  avec  une  dili-, 
gence  incroyable.  La  tête  de  ce 
détachement  étant  arrivé  i'Vbet- 
waghen  , le  Dtfc  de  Marlborcugh 
alla  reconnoître  le  camp -&  les 
retranehemens  du  Comte  à' Arcoÿ 
êi  après  que . toutes  >les  difpofi-. 
lions  furent  faites , il  attaqua  les 
ennemis  vers  les  lix  heures  du* 
foir  y fe  contentant  de  faire  jouer 
l’Artillerie  > en  attendant  les  Im-> 
periaux  qui.  étoient  reliez*  der- . 
riere.  Madborough  voyant  que  lev 
jour  étoit  fort  avancé,  & ne  you-. 
lanc  pas  perdre  de  temps  , ordon- 
na à . Çqot  Lieutenant  ! General  , 
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qui  commandoit  l’infanterie  y 
d'attaquer  les  retranchemens. 

Il  y avoic  trois  quarts- d’heu-^ 
res  que  le  combat  duroic  avec' 
un  égal  acharnement:  de  parc  fit 
d’autre > lorfque  Goor  reçût  un- 
coup  de  moufquet  dans  l’œil 
droit , & mourut  entre  les  bras 
de  Mortagne , qui  s’avança  pour 
le  foûtenir.  Auffi-tôt  le  General 
de  HooYne  prit  fa  place  > & conti- 
nua l’attaque  avec  la  même  vi- 
gueur. Les  Impériaux  étant  en- 
fin arrivez , foûtihrent  les  trou- 
pes déjà  fatiguées , & le  Duc  de 
W irtemberg  à la  tête  de  fept  Ef— 
cadrons  de  fes  troupes , fe  gHfla- 
le  long  des  murailles  de  Donav - ' 
verth  , prit  les- ennemis  en  flanc  , '' 
pendant  qu’ils-  étoient  portez  vl- 
goureufemenc  de  front;  Alors  ils. 
commencèrent  à plier  Ce 
fut  plus  qu’une  déroute.'' Le  porte  - 

de  Schellenberg  fut  emporté4,  - &C~ 
les  Alliez  y gagnèrent  quelque  - 
peu  d’artillerie*  Depuis'>leeomi 
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mencement  de  la  guerre,  il  s’étoic 
donné  peu  de  batailles  eu  la  ré- 
silia nce  eut  été  plus  vive , ni  qui 
eut  coûté  tant  de  fang  aux  Al- 
liez. 11  n’y  eut  prefque  aucun  de 
leurs  Officiers  qui  ne  fût  bielle. 

. Le  Duc  de  Bavière  voyant  les 

• A j r 

ennemis  maîtres  de  les  retran- 
chemens , entreprit  de  palier  le 
Danube  fur  le  pont  qu’il  avoit  fait 
conftruire  derrière  lui  y mais  ce 
pont  fe  rompit.fous  la  foule  dont 
il  étoit  furchargé.  Un  grand1 
nombre  de  foldats  s’étant  préci- 
pité dans  la.  Riviere , la  plûparc 
y,  périt.  Le  Comte  d 'Arco  la  paflfa. 
à la  nage,  & dût  la  vie  & fa  1U 
berté  à la  vigueur  de  fon  cheval  „ 
mais  fon  fils  périt  dans  cette  dé- 
route. On  fait  état  que  les  Fran- 
çois & les  Bavarrois  y perdirent 
environ  7000.  hommes  „ tant 
tuez , que  noyez  , ou  faits  prit* 
lonniers. 

Ce  jour  fut  l’Epoque  fatale 
du  commencement  des  malheurs. 


4^o  Hifoire  des- Révolutions 
du  Duc  de  Bavière.  Vonarvvertfe 
fut  pris.*  Lawingue  & Dtüingue 
ne  pouvant  réfifter  à tant  de  mon* 
de  j fe  rendirent  après  avoir  fait 
quelque  réfi  fiance.  Alors  Mari -- 
borough  fit  une  tentative  fur  l’ef- 
prit  de  l'Electeur  5 & comme  les 
progrez  qu’il  continuoit  de  faire- 
fur  lui  , favorifoient  les  raifons* 
qu’il  alléguoit  pour  le  détacher 
des  interets  de  la  France  > il  efpe- 
ra.  d’autant  plus  aifément  d’y 
réüffir  , que  l’Ele&eur  entra  en 
conférence  avec  le  Comte  de 
Wraftijlau  > qui  étoit  chargé  de 
lui  faire  des  propofitions.  Ce 
n’eft  pas  que  ce  Prince  fut  ébran* 
lé  : mais  comme  il  fçavoit  que  le 
Marefchal  de  TaUard  étoit  eir 
marche  pour  l’aller  fecourir,  il 
étoit  bien  aife  de  ne  pas  s’attirer 
par  un  refus  fans  retour , un  af-1 
faut  general  de  toutes  les  forces 
des  Alliez  , avant  que  d’avoir 
reçû  le  renfort  que  la  France  lui 
envoyoit. 
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Pendant  cette  négociation  » 
les  Alliez  fourageoient  la  Bavière 
j u (qu’aux  portes  de  Munick , & 
par  la  dureté  avec  laquelle  ils* 
traitoient  les  Sujets  de  l’Elec- 
teur , ils  croyoient  le  réduire  au- 
point  qu’ils  fouhaitoient.  Cette 
conduite  produiïïc  un  effet  tout 
contraire  >&  ne  fer  vit  qu’à  don- 
ner à Son  Alteffe  Electorale  en- 
core plus  d’averfion  pour  ceux 
qui  empioyoient  de  tels  moyens, 
pour  le  gagner.  Cependant,  com- 
me il  auroit  été  dangereux  dé- 
faire connoître  fies  véritables  fen- 
timens,  il  feignoit  toujours  d’é- 
couter le  : Comte  de  W ratifiait  y 
dans  l’efperance  que  le  Maref- 
chal  de  Tallard  le  joindroit  bien- 
tôt. En  l’auendant , il  amufoit  les- 
Alliezpardes  efperanees  plâtrées,, 
.&  faifoit  avec  le  Comte  de  Mar- 
fin , que  le  Roy  avoit  honnoré  du.1 
Bâton  de  Marefchai de  France,, 
ce  qu’il  pou  voit  pour  difputer 
aux  ennemis  la  prife  de  Bain  , 
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donc  la  perte  livroit  toute  la  Ba- 
vière à leur  difcrécion , mais  tous* 
fes  efforts  furent  inutiles.  Vingt- 
fept  pièces  de  canon  furent  poin- 
tées contre  cette  Place.  Le  Comp- 
te de  Merci  Brigadier  des  Armées 
de  l’Eleéleur  , qui  y comman- 
doic , n’en  put  foütenir  le  feu  que 
durant  vingt  - quatre  heures  7 
après  quoi  il  fie. battre  la  chama- 
de. Cette  Place  ne  fut  pas  plutôt 
rendu ë , que  plus  de  ^o.  Vida- 
ges furent  pillez  ou  brûlez  i & 

. quoique  l’Eleéleur  eut  renforcé 
la  Garnifon  dei  la  Capitale  dé 
fes  Etats  jufqu’à  8000.  hommes , 
H craignit  que  les  Alliez  n’en  en- 
rrepriflent  le  fiége.  Cependant  le 
Prince  de  Bade  èi  Marlborough  ai- 
mèrent mieux  s’approcher  a'Jufi 
bourg.  A leur  approche , les  Ba- 
varois abandonnèrent  quelques 
polies  > & les  ennemis  envoyèrent 
reconnoître  leur  camp  , donc  la 
&uation  avantageufe  leur-  avoit 
iait  perdre  l’envie  deles  attaquer* 
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Ce  fut  alors  que  les  Proportions 
d’accommodement  parurent  à la 
veille  d’être  acceptées.  L’Elec- 
trice  de  Bavière  effrayée  du  trai- 
tement qui  avoit  été  fait  à quan- 
tité de  Sujets  de  Son  Altefle 
Ele&orale , n’épargnoit  rien  pour 
porter  l’Eleéteur  à prendre  un  au- 
tre parti.  Mais  aufli-tôt  que  ce 
Prince  eut  appris  que  le  Maref- 
chal  de  TallaroL  écoit  déjà  à Villtn~ 
gue  » il  rompit  brufquement  la 
négociation.  Sur  cela , les  Alliez 
mirent  eu  délibération  s’ils  dé- 
voient attaquer  les  retranche- 
mens  > mais  la  négative  l’ayant 
emporté»  ils  fe  contentèrent  d’en- 
voyer de  nouveaux  détachemens 
pour  faccager  la  Bavière , dans  le 
deffein  d’attirer  l’Electeur  par 
cette  manœuvre.  Son  Altefle 
Electorale  ay an t pénétré  leur  def- 
fein , demeura,  ferme  dans  fon 
polte  , réfoluc:  de  s’y  défendre 
jufqu  a U derniece  extrémité  : 
te'lement.  que  les- Alliez  voyant  - 
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que  cet  artifice  ne  leur  aéüfljflan: 
pas.,  ils  rappellerent . leurs  déta- 
chemens , ôc  retournèrent  cam- 
per à Aifcha . 

Peu  de  temps  après.,  le  Ma- 
refchal  de  Tallard  partit  de  Lan- 
dau  z la  tête  de  ion  armée  j & 
•âpres  avoir  ete  renforcé  • d’un 


Régiment  de  Cavalerie , qui  fut 
décache  du  camp  'volant  qui  de- 
voit  relier  fous  ies  ordres  dti 
Comte  de  Cogniq our  garder  \'M- 
Jace  , il  pafla  le  Rhin  à Straf- 
èourg,  & alla  camper  à Kehl , où 
il  attendit  les  gros  bagages , 

■en  partit  quatre  jours  après  , pour 
palier  les  montagnes  de  la  Forêt 
noire , où  n’ayant  trouvé  aucune 
arefiftance , il  fe  vit  en  état  de  con- 
tinuer fa  marche , & d aller  cam- 
per a *Ulm , d’où  il  partit  aulTi-tôt 
avec  une  efcorte  de  cent  hom- 
mes , & fe  rendit  au  camp  de 
1 Ele&eur  fous  Aujbourg- , r pour 
conférer  avec  ce  Prince,  & avec 
le  Marefchal  de  Marfin.  .•  * 
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Le  Prince  Loüis  de  Bade  éc 
Adarlbourough , qui  campoient.de- 
puis  trois  femaines  à Fri dberg  en 
préfence  de  l’Ele&eur , firent  en- 
fin un  mouvement , & pafferent 
le  Danube  , partie  à Nieubourg  > 
partie  à Donawerth.  Us  con- 
vinrent > que  pendant  que  le 
Prince  Loüis  de  Bade  iroit  avec 
une  partie  de  l’armée  de  l’Era- 
pire  inveftir  Ingoljlad , le  Duc  de 
Marlborough  iroit  avec  les  troupes 
A' Angleterre  & de  Hollande  join- 
dre le  Prince  Eugene , qui  n’étoit 
pas  loin  de  Donavverth , avec  48. 
Bataillons. 

: Pendant  tous  ces  préparatifs  > 
f’Eleékeur  ayant  joint  f es  troupes 

à celles  qui  venoient  d’arriver  de 

France  , pafla  le  Danube  à Lav- 
tvingue , & les  armées  des  enne- 
mis s’approchant  de  jjlus  en  plus 
l’une  de  l’autre,  il  n y eut  plus 
entre  elles  que  deux  lieues  & de- 
mie de  diftance.  C’étoit  l’endroit 
fatal  que  la  fortune  réfiervoic  aux 
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François , pour  leur  faire  éprou- 
ver un  des  plus  fanglans  revers 
que  la  Monarchie  eut  fouffert  de- 
puis plus  d’un  fiécle , & dont  nous 
rapporterons  les  plus  remarqua- 
bles circonftances  avec  toute 
i’exaditude  poflible  , pour  faire 
comprendre  que  ce  n’eft  pas  toû- 
jours  la  valeur*  l’cxpérienee  des 
Generaux  , ni  Fentrépidité  des 
•troupes  qui  décide  du  fort  des 
Batailles , & que  bien  fou  vent  un 
petit  incident  arrache  la  vi&oire 
des  mains  de  ceux  qui  n’ont  rien 
négligé  de  tout  ce  qui  la  peut 
faire  mériter. 

Le  13.  d’Août  , fur  les  deux 
heures  après  minuit , le  Prince 
Eugène  & le  Duc  de  Marlborough 
renvoyèrent  à Donavverth  les  ba- 
gages , .&  s’avançerent  vers  i’ar- 
mee  Françoife  & Bavarroifej  de 
forte  qu’à  fix  heures  du  matin , 
ils  s’en  virent  à une  petite  diftan- 
ce.  Le  Prince  Eugene  comman- 
doit  la  droite  > le  General  çhttr- 
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Corps  , de  Bataille.  Vers  les  huit 
heures  , le  canon  commença  à 
gronder  de  part  & d’autre  * & 


-toute  la  matinée  » L mnnonça  ua 
des  plus  fanglans  évenemens , qui 
■fut  jamais  arrivé  fur  les  bords  du 
Danube  .,  & qui  devoit  décider 
•du  bonheur  des  Alliez , -d’autant 
que  h la  victoire  leur^eut  écha- 
pé-,  l’Eleûeurde  Bavière  feleroic 
vu  en  état  d’impofer  à l’Empire 
les  conditions  qu’il  auroit  voulu  : 
tniais  malheureufement  la  fortu- 
ne lui  fut.  ingrate  j comme  nous 

l’allons  voir.  ^ 

Le  defïein  de  ce  Grince  avoit 
-été  de  combattre  le  Prince  Eu - 
-gene,  avant  qu’il  eut  été  joint  par 
JMarlborough ; mais  la  diligence  de 
les  troupes  n’ayant  pu. féconder 
ce  projet  -,  il  fe  trouva  accablé 
par  les  deux  armées  , de  forte 
«qu’il  n’y  eut  plus  moyen  dé  re- 
culer.pour  prendre  fes  avantages. 

Tome  T.  V 


par  le  feu  terrible  ’il  lit  durant 
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!AtS  .'Moire  Its  kcmlmonS'  . 
■Vovant  queles  ennemis  venoient 
à lui  avec  une  contenance  nere , 
il  ne  fongea  plus,  qu’à  ranger 
promptement  fon  armee  en  ba- 
taille. La  droite  , commandée 
car  le  Marefchal  de  Tallard  , se- 

îendit  jufqn’au  bord  du 

occupant  les  Villages  de  BUm- 
hetto  & à'oberklaven , & ,a. 
che  commandée  par  le  Mare  r- 

chai 'de  Mafa*  f«  pouflee  jol- 
qu’à  un  Bois-proche  les  rponta- 
2nes.  Ce  pofte , qu’un  petit  rml- 
feau  féparoit  des  ennemis,  auroir 
été  très*  avantageux  v s il  avoit  eu 
.aflez  de  monde  four-  occuper 
-une  fi  grande  étendue  de  terrain, 
Le  canon  delà  droite  ifaifoin  un 
-fi  grand  feu  , qu’il  mit  deux  lois 
•te n déroute  la  gauche,  des  enne- 
mis. Trois  fois  elle  fut  obligée 
<de  reculer  , lorfqu’elle  etmt  fur 
' le  point  de  paffer  le  ruiffeau  , 
dont  les  Bords  étoient  couverts 
-<tfane  esta  dormante  :>  mais  corn- 
.dîne . elle  étoit : fuperieure  de  iy. 

p * % 
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Bataillons  & de  3$.  Efcadrons  à 
l’aile  qui  lui  étoit  oppofée,  elle 
enfonça  la  Cavalerie  de  la  droi- 
te » & rompit  la  Gendarmerie  « 
malgré  la  vigoureufe  xéfiflance 
qu’elle  fit.  L’Ele&eur  ,:  â&if  & 
vigilant  » s’y  rendit  fort  à propos 
pour  la  rallier,  & l’ennemi  fut 
repoufle.  La  gauche  des  Fran- 
çois: enfonça  jufqu’à  cinq  fois 
l’aile  que  commandoit  le  Prince 
Eugcne , elleiprit  même  quelques 
pièces  d artillerie  , 36.  Etendards 
ou  Drapeaux  , & 4,  paires  de 
Timbales , qui  furent  confervées 
& portées  en  France.  : 

. Marlhor.ough  voyant  que  fes  trou- 
pes fe  rebutoienc  aufli-bien  que 
les  Impériaux,  prit  dix-huit  Ba- 
taillons du  centre  qu’il  conduifit 
à fon  aile  gauchepar  derrière  fes 
Efcadrons  , & par-là  il  déroba 
aux  François  ce  mouvement. 
Après  cela  , il  fit  ouvrir  fesEf- 
cadrons  qui  a voient  paflé  le  ru  if- 
feau  v fon  Infanterie  ^marchant 

V ij 
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fur  huit  colones  j mit  en  déroute 


la  Cavalerie  Françoife,  & coupa 
leur  aîle  droite  du  centre.  Èa 
vain  l’JEle&eur  fit  les  derniers  ef- 


forts pour  aller-dégager  le  Ma- 
refehal  de  Tallard.  La  difpofitioa 
du  terrain  ne  lui  permit  pas  de  le 
joindre  > & comme  il  avoir  lieu 
de  craindre  lui-même  de  fe  trou- 
ver enveloppé , il  pri,t  le  parti  de 
la  retraite , qui!  fit  dansde  meil- 
leur ordre  qu’il  lui  fut  pofïïble. 

• Le  Marelchal  de  Tallard  ayant 
appris  que  la  Cavalerie  lâchait 
pied,  il  courut  à toute  bride  pour 
la  rallier  : mais  malhetireufement 

a 

-fon  cheval  le  porta  à celle  des  en- 
nemis , qui  occupoit  déjà  le  ter- 
rain que  celle  de  France  venoic 
d’abandonner,. & ce  fut- là  qu’il 
fut  fait  -prifonnier  par  le  Baron 
À&Banebourg  Lieutenant  Colonel 

dans  les  troupes  de  Hejfe-Caffel. 
Le  Marquis  de  clerembaut  Lieu- 
tenant General , effrayé  de  tout 
ce  défor  dre,  crut  qu’il  n’y  avait 
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plus  d’autre  parti  à prendre  que 
la  füite  j *'&  s’étant  jetté  dans  Je 
'Danube  » il  's’y  noya  y de  même 
que  Je  Sieur  de,  Maifinfeule  èc 
piufieurs'  Cavaliers.  18.  Batail- 
lons & 4 Regimens  de  Dragons 
'ïe  trouvant  enfermez  dan s-Bleirt- 
heim  ? né  pouvant  plus  tenir 
•contre  le  grand  nombre  dotf t ils 
alloient-  etre  accablez  , leurs 
principaux  • Officiers  -perdirent 
routé  efperance  d’être1  dégagez-» 
& fe  rendirent  prifonniers  de 
guerre.  Plufiénrs  vouloieritqu’oiï 
•Je  fit  jour  la  bayonnette  au  bouc 
du  fufil  j & preferoient  une  for- 
“rie  Jionnorable  , quoique  péril* 
îenfë , à la  hotfte  de  fe’laiffer 
‘prendre.  Mais  le  plus  grand  nom- 
bre , quoiqu’il  ne  manquât  point 
de  coürage , ni  de  bonne  volon- 
té, futd  un  avis  contraire  , efti- 
mant  qu’une  réfîftance  inutile  de- 
voir être  regardée  comme  un  ef- 


fet d une  valeur, qui  n’aboutiroit 
cpi-à  faite  mourir  beaucoup  de 

« r • • • 1 
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monde,,  Par  la  Capitulation  , il 
ji.it  copvenir  qu’ils  ne;  rendraient 
que  les  armes  & les  cjie vaux , ôc 
;il  fut  ftipulé  que  les  foidats  ne 
feraient  pas  dépouillez  , ni  les 
^Officiers  fouillez.  Plufieurs  Re- 
gimens  briferenc;  leurs  fufil»  do- 
rage , . & déchirant  leurs  Dra- 
peaux en  mille  pièces,  ils  les  en- 
terrèrent , plûcôc  que  de  les  ren- 
dre aux  ennemis , )il  y eut  même 
beaucoup  d’ Officiers  qui  refu fe- 
rent  dé  figner  la  Capitulation. . 
r . L’Eleéteur  & le  Marefchal  de 
Mar  fin  voyant  que  la  fortune 
serait  entièrement  déclarée  en 
faveur  des  Alliez , ne  fongerent 
•plus  qu’à  fauver  le  .débris  de  leur 
armée  que  la  Cavalerie  ennemie 
pourfuivit  plus  d’une  heure , ju f- 
qu’au  de- là  .du  V illage  de  Lut- 
■z,ingen,  Après  avoir-  un  peu  ref- 
piré  à la  faveur  du  terrain  qui 
effc  couvert  de  bois  & raboteux  > 
Parle  droite  des,  ennemis  tomba 
fur  eux,  les  pourfuivit  une  lieue 


d'EJpagne*  L i ?..  XI II.  4^5 
le  demie  plus  loin , c’eft-à-dire  > 
jusqu’au  delà  du  Village  de  Mer-, 
fchlwgtn  , oh  ils  feignoient  de  fe 
vouloir  retirer  , afin  d'avoir  le 


temps  de  paffer  un  grand  marais , 
& pouvoir  gagner  les  Villes  dé 
D iliingue  & de  Latoinguc.  \ ..  i 

• L’Armée  vaincue  , ; marché 


treize  heures  fans  manger  > nr 
boire  , & ne  s’arrêta  qu’à  'Vlm. 
©h  l’on  diftribua  du  pain  aux  fol» 
dats.  Le  Marquis  de  Blamvtlle 
à qui  TEle&eur  avoir  confié  le 
Gouvernement  de  cette  Place» 


y mourut  des  blcffures  qu’il 
avoit  reçues  dans  la  bataille , & 
il  eut  pour  fuc  cedeur  le  General 
Btttendorff.  Comme  il  y avoit 
apparenceque  les  Vainqueurs  ne 
donneroient  pas, le  temps  à l’Elec*» 
teur  de  fe  reconnoître  , il  retira) 


promptement  les  troupes  qu’il 
avoit  dans  Aufbourg • & dans  les 
Places  voifines  > & après  avoir 
renforcé  la  Garnifon  d 'Vlm  i & 


donné  ordre  a»  Gouverneur  d# 

V»  • • • 
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fe  défendre  jufqu  a la  dernierer 
extrémité,,  il  fe  mit  en  marche: 
pou»  éviter  une  attaque  qu’il- 
n’étoit  plus  en  état  de  foûtenir. 

Tel  fut  le  fuccès  d’une  funefte. 
journée,  qui  en  fauvant  l’Empi- 
re , fit  perdre  à la  France  & à Y Es- 
pagne les  fecours  qu’elles  , pou- 
voient  attendre,  de  l'Alliance  du. 
Duc  de  Bavière , ôc  le  fruit  de» 
avantages  qu’elles  avoient  déjà, 
remportez  en  Allemagne . 

. Pendant  que  les  deux  Cou- 
ronnes prenoient  leurs  mefures 
pour  réparer  la  perte  qu’ils  ve- 
noient  de  faire  lur  le  Danube  ». 
les-  Efpagnols  Cgnaloient  leur  fi- 
delité pour  leur  Roy  : mais  ils 
avoient  tout  àcraindre  des  intrU* 
gués  que  quelques  mécontens 
mettoient  en.ufage  pour  gagner, 
des  Partifans  à l’Archiduc.  Les 
Catalans,  fur-tout,  leur,  paroif- 
foient  fort  fufpe&s.  Le  Princu 
&ArmJlad  qui  les  avoit  gouver- 
nez fous  le  Régné  precedent , fe 
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fèrvoit  des  habitudes’ qu’il  a vois 
parmi  eux  pour  y ménager  un 
foûlevemem>  Afin  d’y  réüflir,  il 
Rembarqua  fur  k flotte  des  Ab* 
liez  , • commandée  par  l’Amiral 
Roock  ï & s’étant  préfenté  devant 
Bar celme  , il  envoya*  une  cha- 
Ibupe  à Don ‘François  de Felafco 
qui  en  étoit  Yiceroy  v pour  le 
prier  de  donner  audience  au  Se* 
ere taire  de  l’Empereur  en  plein 
Gonfeil , parce  qir’il  avokà  trai- 
ter  avec2  lui  parordre  de  Sa  Ma* 
jefté  Imp'eriale , fur  des  matières 
très- importantes  pour  le  bien  pu*: 
büc.  Sur  le  refus  du  V iceroy  * 
le  Prince  débarqua  à une  demie 
lieuë  de  la  Ville  avec  environ 
3000.-  homhres  dont  il  forma  un 
camp  près  de  la  Mer  1 & à la 
pointe  du  jour  , il  envoya: un 
Tambour  an  Viceroy  pour  lui 
annoncer  qu’il  alloic  bombarder 
la  Ville  s’il  ne  lui  en  remettoit 
pas  les  clefs.  Auffi-tôt  le  Vice- 
roy pour  s’allurer  des  fentimens 

. ' yv 
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466  Hijloire  des  Révolutions 
des.  habitans , fit  avertir  les  Ma- 
giftrars  pour  conférer  avec  eux 
fur  les  moyens  qu’il  y.  avoir  à pren- 
dre pour  repoufier  vivement  l'en- 
nemi. Il  les  rrouva  fi  dtifpofez  à 
faire  leur  devoir  y q,u’ik  lui  ré- 
pondirent qu’ils  ét oient  prêts  à 
exécuter  tons  les  ordres  qu’il  leur 
preferiroic  * & qu’ils. -fa-crifie- 
roïent  leurs  biens  & leurs  vies 
pour  le  fervice  de  leur  légitime 
Souverain.  Le  lendemain  la  Vil- 
le fut  bombardée  près  d’une  heu- 
re &.  demie , & la  nuit  fuivante > 
les  Alliez  continuèrent  de  jetteir 
des  bombes  * mais  avee  fort  pett 
de  fuecès* 

Ce  n’ëtoic  pas  tant  fur  le  hom4- 
bardement-,  que  fur  les  intelli- 
gences que  le  Prince  àé  A rmftaÂ 
avoic  avec  quelques  habitans; que  I 
les  Alliez  comptoient.  Mais  le 
V iceroy  ayant  eu  le  vent  que  ces 
Confpirateurs  dévoient  leur  ou?- 
vrir  ; rentrée  de:  la  ViHte  par  la» 

porte»  de  V.Ange  > il  fit  arrêter  vuet 

• s $ 
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des  Chefs  qui  déclara  fes  com-: . 
plices  far  lefperance  qu’on  lut 
donna  de  l’impunité  de  fon  cri- 
me. Le  Prince  averti  de  l’empri- 
fonnementde  fes  Correfpondans, 
fie  rembarquer  fes  troupes , re- 
mit à la  voile , & tourna  laproiie 
vers  lé  Levant. 


Pendant  que  tout  cela  fe  paf- 
foit  en  Catalogne , le  Roy  é'Æjpa- 
gm  s’étoit  rendu  à Alcantam,  dan  & 
Te  deflein  d’ent«ç  en  Portugal  à 
ht  tête  d’une  armée:  de  40000. 
hommes.  Les  Portugais  alïarnaez 
à fon  approche , auroiem  bient 
voulu  s’oppofer  à fon  paffage  *, 
mais  il»  n’a  voient  ni  chevaux, 
pour  monter;  la  Cavalerie  An- 
gloife  & Hollandoife  * ni  magazin» 
pour  la fubfi fiance  de.leur  armée, 
de  force  qu’ils  furent  réduit  sa  1»; 
néceffité  de  donner  aux  ê^nglois 
& aux  .Hollandok  les  chevaux 


de  la  Cavalerie  Porcugaifé  > Set 
de  peur  que  le.  Commandement 
ne  caufât.  de  la  méfintelligence  ^ 

N vj 
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. le  Roy  Don  Pedro  ordonna  qa cr- 
ies Generaux  Anglois  ôC-Hollan» 
dois  anroienc  fur  fes  troupes  un> 
pouvoir  auffi  abfolu,  qu’ils  l’a-- 
voient  fur  celles  qu’ils  a voient- 
amenées. 

Le  Roy  Catholique  profitoit  de- 

ces  retardemens  > & fe  rendois/ 

\ 

maître  des  Places  les  plus  expo- 
fées  fur  la  frontière  de*  Portugal-- 
Salvatierra-  fut  invertie  le  7.  do 
May  par  le  Comte  d -Aguilar  ôc 
par  le  Marquis  de-  Th&ùt.  La' 
Garnifon  qui  confiftoit  en  600^ 
hommes  ,fe  rendit  prifonniere- 
de  guerre  dès  le  lendemain  : celle*' 
de  Segura  fit'la  même  chofe.  Mon- 
te-forte y Cabredos , Sebredo  , Pen* 
gnarGarcia  > Jtofmarinos-,  S an  cia- 
Margarita,  Angel  & Provença  > ne- 
coûterent  aux  Ëfpagnols  que  hu  i t 
jours  de  temps  pour  les  foûmet- 
tre  à leur  obéïffance.  Mtmt  San - 
fo-tc  idagna la  Nueva  firentquel- 
que  réürtance  , & furent  prifes 
d’artauc. 1 Pendant  que  le  Duc  de. 
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' Hîjar  entroit  en  Portugal  par  la- 
Galice , & le  Marquis  de  Fi/laàa — 

3 ri  as  par  Y Andalou  fie  > * le  Prince^ 

àé  Tcerclas  , qui  avoit  été  appelle 
5 de  Flandres,  alla  inveftir  Aron- 
chez,.  En  mêmetemp sCaJlel-Bran-' 
5 co -fut  invefti  par  le  Marquis  de* 

5 ‘Ibo'ùi , & le*  Roy  fe  mit  en  mar- 
k che  pour  en  aller  faire  le  fiége  y* 
'•  mais  le  Marquis  lui- en  épargna 
t la*”' peine  en  prenant  la  Place  d’af- 
î faut,  & obligeant  le  Château  à- 
ï capituler  avant  l’arrivée  de  Sa* 
Majefté  Catholique-.  Peu  de  jours* 
î-  après,  le  Duc  de  Barwiok,  qui' 

> commandoit  un  Corps  de  6ooo.»* 
hommes  , attaqua  deux  Régi- 
mens  Hollandois  qui  étoientpof- 
■ tez  près  de  Sazedes  & de  Sobrei — 
rat  Le  Brigadier  1 Velderen  quh 
étoit  à leur  tète,  fut  fait  prifon-. 
nier  avec  fon  frere  & plufieurs* 
Officiers  de  marque.  Le  Roy 
pafla  le  Tage  avec  Ion  armée , te 
j prit  Alpabeon  &.  Puebla.  ‘Trois, 
i fleurs  après  7 il  alla  camper  de-*: 
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4fb  Hijïoire  dJi  Résolu  f r ont 
Vanc  Portalegre  , donc  la  Garnf- 
fora  , compofée  d’un>  Regimenc 
Anglois  de  deux  Bataillons 
Portugais,  fut  faite  prifonniere 
de  guerre.  Il  alloit  faire  le  fîége 
de  Cajlel-Davtà , lorfquune  en- 
treprise des  Alliez  fur  la  vieille 
Cajltlle  y lui  fit  prendre  d’autres 
niefures. 

Le  Roy  de  Portugal  ne  pou- 
vant envifager  avec  des  yeux  in- 
differens  les  avantages  que  le 
Roy  d 'EJJtagne  prenoic  fur  lui'* 
partit  enfin  de  Lifbotme  fuivi  dé 
l’Archiduc  , réfolu  d’entrer  eu, 
Cajltlle  : niais  ayant  appris  à San- 
tarem  laprife  de  Cajlel-Branco»  ÔS 
quelquesjours  après,  celle  de  Por- 
talegre , il  changeade  fentimenc  ? 
& forma  un;  nouveau  fyftême  de 
campagne  , fans  pourtant  ai>an«v 
donner  le  deflein  de  pénétrer  en? 
Cajltlle . 

- Sur  la  nou  velle  qu’eue:  le  Mar- 
«piis  das  Minai  de  W réfolptio» 

ire  avoir  prife 
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£ Zjfagtte*  L i v.  Mît  4^jt  ' 
il  partit  d Almeida  avec  onze  ou 
douze  mille  hommes  5 & après 
avoir  rafraîchi  fes  troupes  à Al- 
tea  de  Ponte»  oh  il  eue  avis  que 
les  habitans  du  pais  d ' Arçent&ott  y 
<jui  eft  la  plus  fertile  vallée  de 
la  Cafiille  , aveient  retire'  leurs 
meilleurs  effets  dans  Fucntes-Gri* 
maldo  * & comme  ce  pofte  étoi© 
fore  important , il  y envoya  un 
Détachement  qui  l’emporta  d’af- 
fauc,  fansqueles  Efpagnols  euf- 
fent  le  temps  de  fe  mettre  en  dé- 
fenfe  , après  quoi  il  s’avança  du- 
cote  de  Mont-  Santo* 

Don  Francifeo  Ronquillo  qui 
- eommandoic  un  Corps  d’armée , 
ayant  appris  qu’après  la  prife  de  ' 
Fuentes-Grimaldo , le  Marquis  das 
Minât  s’avançoit  vers  Mont-San^ 
to  dans  le  deuein  de  s’en  rendre 
le  maître  , marcha  contre  lui 


avec  fa  Cavalerie  pour  dégager 
ce  pofte  : mais  il  prit  & mal  fes 
mefares  ,,  que-  dans  une- . a&ioa, 
^ui  k pafla  entre;  ]m  &.  le  Gene*'. 


4*7*2*  H'tftoire  des  Révolution? 
râl  Portugais,  il  fut  défait.  Qm 
ques  fuyards  racontèrent  cei 
événement  avec  dès  eirconftan* 


ces  fî  effrayantes  y qu’une  allar*- 
rfte  generale  fe  répandit'  dans 
tout  le  camp  du  Roy  : Sa  Ma* 
jèfté  Catholique  y-  fut  tellement 
trompée,  que-croyant' le  mal  in*- 
. comparablement  plus-grand  qu’ii 
tf*eftoit  effeftivem'ent , elle  abats»- 
donna  le  «^effein  qu’elle  avolt  for- 
mé d’ailiéger  Cajlel-DaVtd-,  & ne 
fbngeant  pins  qua  feeourir  lâ 
Cajhlle , elle  s avança  jüfquesprès 
du  Tage , tandis  què  le  Duc  de 
Ramic'^  eut  ordre  de'  pafïèr  de- 
Fa  titre côté  de  cette  Riviere  poui? 
couvrir  Villa  - Vdlej*  & Cafld* 
Franco. 

Ces  mouvemens  pïécipitèz  doi$- 
rièrent  lieu  au  Marquis  à as  Mt* 
nas  d’aller  joindre Fagel Meftrÿ 
de  Camp , entre  Ciudad-  Rodrigo* 
1k  Pena-  Major  î & par  cette  jonc- 
tion, ils  eompoferent  une  armée 
de  13000.  hommes.  Maigret  ou  jr 


* / 
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cela-  , ils  ne  furent  pas  en  étar 
cFattaquer  les  Efpagnols  , ce  qub 
facilita  à Philippe  V.  les  moyens- 
cfe  rappelier  le  Duc  de  Barvick  v 
& d’envoyer  un  renfort  à Bon- 
qui  Ho  avec  ordre  de  couvrir  Ciu- 
dad~Rcdrigo,  pendant  que  le  Mar- 
quis de  Filladarias  arriva  à Porta — 
legre  avec. onze  Bataillons  > ce  qui 
releva  tellement  le  courage  cUt> 
Roy , qu’il-  fit  reprendre  le  fiége: 
die  CafiefaDavid.  Cette  Place  net 
refilla  que  einq  jours ,8c  le  ren- 
dit-à difcrétion.  Un  des  prinei* 
paux  Articles  de  la  Capitulation* 
rut  que  les  Anglois  fer  oient  ren«r 
voyez  en  Angleterre  parla  Branct 
& par  la  Hollande  » à condition* 
qu’ils  ne  ferviroient  plus  contre 
les  deux  Couronnes  pendant  tour- 
te la  guerre.  .Les  grandes- cha- 
leurs ayanc  obligé  le  Roy  d ’£/- 
pagne  à terminer  «.  Campagne  pan' 
}a>  prife  de  CafieU  David-,  il  s’eri 
retourna  à Madrid. 

Quoique  le  Prince  &ArmJladz. 
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rfeut  pas  réüffi  dans  l’entreprife 
de  Barcelone , il  ne  lai  (Toit  pour- 
tant pas  d’y  entretenir  des  intel- 
ligences fecretes  avec  des  fac-^ 
tiéux,  dont  le  Viceroy  en  fit  ar- 
rêter plu fienr s , renforça  la  Gar- 
nifon  y & par  le  fecours  que  le' 
Comte  de  Touloufe  Amiral . de 
France  lui  amena , il  ipit  le  cal- 
me dans  la  Ville  5 de  forte  que 
le  Prince  d’ Armftad  n’ofant  pas1 
faire  une  féconde,  tentative  fur. 
cette  Place  dans  une  même  Cam- 
pagne , il  forma  le  deffein  de  fe 
rendre  maître  de  Gibraltar,.  Quel-, 
que  difficile  que  fut  cette  entre* 

■ prife,  il  fie  tant  d’efforts  qu’il en. 
vint  à bout.  Les  Articles  de  1» 
Capitulation  furent,  que  la  Gar- 
ni  fou  for  droit  avec  armes  & ba- 
gages , & les  Officiers  avec  leurs? 
chevaux  : qu’elle . emporteroic 
trois  pièces  de  canon  de  bronze* 
avec  de  la  poudre  &■  des  boulets? 
pour  tirer  douze  coups  : qu’elle 
prendroit  du  pain  y du  vin  & de 
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la  viande  pour  iix  jours  de  mar- 
che : que  les  bagages  des.  Offi- 
ciers ne  feraient  pas  viiitez  : que 
l’évacuation  de  la- Place  fe  ferois 
dans  trois  jours  : qu’on  lui  four- 
niroit  quelques  chariots  pour- 
emporter  les  chofes  les  plus:  né- 
ceUaires  : quelle  poorroit  en* 
voyer  quérir  le  refte  : que  tous 
les  Habicans , Officiers  ou  Sol- 
dats qui  voudraient  refter  dans 
la  Ville,  jouiraient  des  mêmes 
Priviiegesdont  ils  joüiffoient  fous- 
lie  Régné  de  Charles  II.  que  la 
Religion  & ies  Tribunaux  cre- 

meureroient  fur  le  même  pied 
qu’ils  écoient  auparavant , à con- 
dition qu’ils  prêreroient  ferment 
de  fidélité  à Charles  I II.  qu’ils* 
découvriraient  aux  Alliez  les- 
magazins  des  poudres  & autres 
munitions  de  guerre , de  bouche 
& d’armes  qui  pouvoient  être 
dans  la  Place.  Les  François  qui 
netoient  pas  naturalifer  en  Ef~ 
f agne , furent  exclus  .decette  Ca* 


47*»  tfijloire  des  Révolutions 
pitulation , & faits  prifonniers  die 
guerre.  v.  ■ 

La  Cour  de-  Madrid  fut  très* 
fenfible  à la  perte  de  . cette,  im- 
portante Place  > & comme  il  étok 
d’une  confequence  infinie.  de  la; 
reprendre , le  Marquis  de , Villa- 
iarias  eut  ordre  de  marcher  ea 
diligence  de  ce  côté- là  pour  tâ- 
cher d’en  former  le  fiége  r telle- 
ment qu’après  avoir  fait  ( démo- 
lir fortalegreèi.  Cajlel  David  pont  ( 

épargner,  les* Garnifons  qu’il,  au*, 
roit  été  obligé  d’y  laiffer  U p rit 

• la  route  de  Y Andalcuüe.  j 

Pendant  qii’ik  faifoit  les  pré-  { 

paratifs  néceffarres  peur  lefiége  , 

de  Gibraltar > le  Comte  de  Tour  ; 

loufe , qui  s’écoit  rembarqué  pour 

donner  la.  chafTe  à la  flotte,  des 
Alliez  , compofée  alors  de  5°*  I 
vaifleaux , mouilla  devant  JTele^ 
de  Malaga  pour  faire  aiguade. 

A peine  etu-iL  jetté  l’ancre  » 
que  les- Frégates  qu’il  avoit  en-  , 
rayées  à-  la  découverte  > firent 

* K.'  i 
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Æonnoîcre  par  lefignai  ordinaire* 
que  \ les . ennemis  approchoient 
avec  un  vent  favorable.  Aufïi- 
îôt  il  ordonna  à tous  les  vaifleaux 
de  fe  .tenir  prêts  * & comme  la 
Mer  étoit  fort. calme  » il  fit  dit- 
pofer  les  Galeres  pour  les  remo- 
quer  au  large  j & après  avoir 
rangé  fon  armée  en  bataille , il 
alla  .fierement  à 1 ennemi  , qui 
n’avoit  pas  moins  envie  d en  ver- 
nir à un. combat  que  lui  5 auffi 
■peut -on  dire  qu’on  n’en  a gueres 
vu  de.plus  opiniâtre  , ni  de  plus 
danglant  ♦ que  celui  qui  fe  don- 
na. Il  commença  à .dix  lieu- 
res  Nord  Sud  de  Malaga  , 
-à  dix  ou  onze  lieues  au  large-» 

O 

& dura  jtifqu’a  la  nuit.  Le  feu 
fut  extraordinaire  de  part  & 
d’autre  > & quoique  les  Alliez 
-eufîent  l’avantage  au  vent , & de 
la  fumée  qui  tomboit  fur  la  flot- 
te de  France,  ils  fe  tinrent  toû- 
. jours; au  plus  près  du  vent , pen- 

‘dantque:  le- Comte  de^ 7 mloufe 


-47®  Hijloire  Ses  Révolntions . ■. 
forçait  les  voiles  pour  les  appro- 
cher. Le  Marquis  3e  Fillette 
Lieutenant  General  , qui  com- 
mandoit  l’avant-Garde  , ayant  en 
fécondé  Ligne  le  Duc  de  Turjis 
avec  les  fept  Galeres  de  Son  ££- 
cadre  , & les  cinq  d’Efpagne  , 
donna  (\  brufquement  fur  les  en- 
nemis, qu’il  avoir  déjà  fort  mal** 
t raité  leur  avant- Garde , & avofc 
déjà  forcécinq  de  leurs  vaifleaux 
a quitter  la  Ligne,  lorsqu’une 
bombe  venant  à tomber  fur  fa 
poupe  oii  elle  mit  le  feu  , l’obli- 
gea lui,- même  à quitter  la  Ligne 
pour  l’éteindre*  Une  autre  bom«* 
be  tomba  fur  le  vaifleau  du  Sieur 
de  Bellile , qui  quitta  aufli  la  Lir 
gne  pour  fe  réparer , de  même 
que  ceux  des  Chevaliers  de  Gran- 
■cey  , A'ofifiont , & des  Sieurs  de 
Rouvroy  » de  Pontac  & de  la  Roche - 
Allard.  Quoique  ce  dernier  ne 
montât  qu’un  va i fléau  de  60.  piè- 
ces de  canon  , il  combattit  avec 
avantage  celui  que  • montait. . le 
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g.  dhevalier  Schcmel , monté  de  2 a. 
a canons.  Chammeflin  aborda  crois 

t fois  un  vaiiïeau  ennemi , mais  il 
e-  le  quitta  y voyant  le  feu  en  plu- 
rf,  fleurs  endroits.  Le  combat  finie 
[[.  à Tavant-Garde  fur  les  cinq  heu - 
5 , res  du  foir , au  Corps  .de  bataille 

5 à fept  heures  du  foir  , & à Tar- 

ai. riere-Garde  vers  la  nuit.  Les  Al- 
qï  liez  après  avoir  perdu  près  de 
uj  -6000.  hommes  , prirent  la  fuite  , 
î(  les  François  les  fuivirent  ayant 
fa  tous  les  fanaux  de  leur  flotte  ai- 
|j.  lumez,  au  lieu  que  les  ennemis 
i{  n’en  a voient  que  lu  r les  y aideaux 

-qui  portoient  pavillon.  ! Le  vent* 
u s’étant  remis  à FOüeft , les  Al- 
[.  liez  fe  retirèrent  vers  la  Côte  de 
Barbarie  , en  forte  qu-à  l’entrée 
de  la  nuit , les  François  les  per- 
dirent, entièrement  de  vue.  Le 
lendemain  au  matin  , ils  les  re-. 

* 1 

virent  éloignez  de  quatre  lieues  , 
dvitant  foigoeulemenc  un  fé- 
cond combat } depuis  ce  temps- 
là  r ils  n’en  purent  plus  avoir  au- 
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■cune  nouvelle  : tellement  que  le 
Comte  de  Toulouse  jugeant  qu’ils 
avoient  regagne  le  Détroit  , il 
fe  retira. 


La  France  eut  tout  1’ayantage 
de  ce  mémorable  -combat.,  quoi- 
<ju’en  ayent  dit  les  Alliez  pour 
en  diminuer  la  gloire.  Elle  n’y 
perdit  qu’environ  .1500.  hommes 
-tant  tuez  que  bleflez.  Parmi  les 
premiers  ^furent  le  Baillif  de  Lor- 
raine C hef  d’Efcadre , les  fleurs 

4 ' r 

de  Btlhle  & de  Troard , les  C he- 
fValiers  de  Lanion  , de  Gemeaux  , 
•dè  Goneiron , de  la  Roche  & de  Ve- 
■fançay  Capitaines  j Talon  Com- 
miflairede  la  Marine,  Brodo Ca- 
pitaine de  Fregatej  Boufftt , Sou- 
rnabre,  du  Lut , Fricamhault , Beau- 
fort  & , Lietuenans  5 

*val  , Martel  , le  Chevalier  de 
Chat  eau-  Renaud } fils  dü  Maref- 
•chal  de  ce  nom  > Galfiez  & £00- 
lemvilliers  Enfeignes  j le  Comte 
de  Touloufe  eut  deux  Pages  tuez 
auprès  de  lui.,. & fut  blefle,  dé 

même 
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même  que  Relingues  Lieutenant 
'General,  lequel  ayant  eu  la  jam- 
be emportée  dans  le  combat  , 
mourut  quelques  jours  après  à 
Jdaiaga.  Le  Marquis  d 'Herbaut 
Intendant  de  la  flotte  , mourut 
au  (lî  de  fes  bleflures.  Les  autres 
bleflez  les  plus  remarquables , fu- 
rent-du  Cajfc  Chef  d’ffcadre , 
Chat  eau- Renaud  , le  Comte  de 
Thelippeaux  , Cabaret  Capitaines 
de  Vaiffeaux  , & Fàlmcourt  Se- 
crétaire de  l’Amiral. 

Le  Comte  de  Touloufe  en  fe 
retirant,  laifla  le  Baron  de  Ro'tn- 
tis  avec  une  Efcadre  pour  croi- 
fèr  à l’embouchure  du  Détroit,1 
& favori  fer  le  fiége  de  Gibraltar  * 
qui , comme  nous  avons  déjà  dit, 
avoir  été  réfold.  Mais  quoiqu’il 
pût  faire  , :il  lui  fut  impoflibié 
d’empêcher  l’Amiral  Anglois 
d’en  renforcer  la  -Garnifon  juf- 
qu’au  nombre  de  1000.  hommes,' 
& d’y  .la Hier  les  munitions ’de^ 
bouche1-  & de  guerre1  d6nt  ! ellë 
Tome  V . X 
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f>oùvoit  avoir  befoin  pour  ua 
ong  fie'ge.  Le  Prince  à’  Armfîad 
Le  chargea  lui-même  du  foin  de 
défendre  cette  Place. 

Le  Baron  de  Pointés  avoic  or- 

* • , 

dre  de  fournir  du  canon  , & 
3000.  hommes  au  Marquis  de 
Villadarias , qui  avok  fort  peu  de 
monde  pour  taire  la  conquête  de 
ccette  importante  Place.  Pour  far 
voriferles  opérations  de  ce  Ge- 
neral > il  entra  dans  la  Baye  avec 
fon  Efcadre , eompofée  de  feizg 
va  idéaux  j & après  avoir  débar- 
qué, il  feignit  de  vouloir  tenir 
la  Ville  bloquée  du  côté  de  la 
Mer  , pendant  que  Villadarias 
poufleroit  les  attaques.  Ce  pro- 
jet étoit  admirable  : mais  une 
vigoareufe  fortierque  fit  le  Prin- 
ce d ’ArmJlad  , le  fit  échoüer  9 
recula  routes  les  belles  efperan-s 
ces  des  Alfiégeans-j  & ce  qui  les 
affoibiit  furieufement , fut  .que 
lç.  Baron  de  Pointis-  envoya  une 
partie  de  ies  y aideaux  à Cadix 


a 

« * 
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^puur.  escorter  les  Galions  qui 
-dévoient  partir  pour  les  Indes, 
ces  entrefaites  >’  le  Chevalier- 
Lacke  que  le  Prince  à'Armftad 
av°it  appelle  à fon  fecours , ar- 
riva avec  treize  va  idéaux  de  Li- 


gne Anglois  pu  Hollandois  & 
aeuf  Frégates.  II.  entra  dans  la 
Baye  , où  le  Baron  de  Pointis. 
avoit  laide  -cinq  Frégates  fous 
les. ordres  du  Marquis  de  Gobai 
nt , pendant  qu’il  étoic  allé  con- 
férer avec  le  Marquis  de  ViUa- 
darias , lequel  fe  voyant  attaque 
vigoureusement , & ne  pouvant 
pas  réfifter  à l’ennemi , fit  débar- 
quer le  canon  & les  équipages 
de^  quatre  Frégates  > de  cinq 
qu’il  en  avait;  &. pendant  que 
ta  cinquième  s’échappa,  il  les  lie 
echoüer  , ;de  peur  que  les  enns** 
mis  ne  s en  emparaflenc.  , , 
Malgré  cet  echeç , le  Marquis 
de  yiUadartas  continua  le  liège  de 
la  Place  avec  beaucoup  de  fuc- 
£çs.Mai$  dansle  temps  qu’il  étoic 

.V  • * 
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fur  le  point  de  donner  Taflaut  au 
Fort  du  Raté,  le  Marefchal  dç 
T'eflé  eut  ordre  d!aller  partager 
avec  lui  la  gloire  de  cette  con- 
quête , ce  qui  irrita  fi  fort  la  ja- 
Ioufie  de  ce  General,  qu’il  pré- 
vint fon  arrivée  par  une  attaque 
qu’il  fitàcontre-témsjdeforte  qu’il 
manquafon  coup,&fit  périr  quan- 
ti té  de  monde , parmi  lequel  on 
fait  état  que  plus  de  650.  Officiers 
François  perdirent  la  vie.  Peut- 
être  y a-t-il  quelque  exagération 
dans  ce  nombre , mais  du  moins 
c’étoit  le  bruit  qui  courroit  lorf- 
quele  Marefchal  arriva  au  camp, 
êc  nous  pou  vons  aflurer  que  nous 
y étant  trouvez  en  ce  temps-là, 
nous  l’entendîmes  dire  plufieurs 
fois  : quoiqu’il  en  foit , le  fiége 
alla  fort  lentement  dans  la  fuite, 
enfin  il  -fut  lève  au  grand  rer 
gret  des  deux  Couronnes , qui 
dans  tout  le  cours  de  la  guerre , 
ne  fe  trouvèrent  plus  en  état 
d’en  faire  un  nouveau  : tellement 
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due  Gibraltar  a toû  jours  relié  ail 

'■«  * * ' i ■ r - - ' * J . ...  * 

pouvoir  des  Anglois  , le  (quels 
regardent  la  pbueffioh  de  cetté 
Place  comme  un  gage  Ci  précieux 
& fi  utile  aux,  avantages  de  leur 
commerce*  que.  quoique  par  là 
Jguatruple  Alliance  > le  Roy  àl An* 
gleterre  fe  foit  engagé^  de  la  réfti* 
tuer  aux  Efpagnols , le  Parle- 
ment s’y  oppofe  formellement. 
i Si  les  Efpagnols  étoient  mor-^ 
tifiez  davoirlur  la  Côte  Mérk 
dionale  des  Hôtes  fi  * incommoi 
des  que  font  lés  Ànglois,  le  Duo 
de  Savoye  ne  l’écoic  pas  moins* 
d’avoir  les  François  dans  le  cœur 
dé  fes.  Etats.  Obligé  de  faire  tête  * 
à plufîeurs  armées  eii  même  ceins* < 
il-  divifa  fes  forces  en'  divers* 
Corps , dont  Je  plus  confidera- 
Ble  n’ëtoit'  pas  capable  de  fut- 
pendre  d’un  moment  lés  opéra- 
tions dix  Duc  de  Venàome  , le- 
quelaffiégea^rœi/ , & poufia  lé 
fiége  avec  tant  de  vigueur,,  qü& 
'-st  -}S  incoû  véniens  qpi  vin» 

1 * • * •*  «V»5*.*  « 
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renc  par  une  quantité  de  pluytr 
qui  innonda  la  tranchée  & tout 
le  camp  des  Affiégeans  $ la  Place 
ae  put  tenir  que  depuis  la  nuit 
du  13.  ou  14.de  Juin,  jufquatt 
lo.  que  le  Gouverneur  fit  battrè 
la  chamade  , & fit  une  Capitu- 
lation fi  extraordinaire  , que  juf- 
qu’alors  on  n’en  avoit  pas  vû  de: 
femblable  : car  ayant  demandé 
fortir  par  la  brèche  avec  toutes* 
les  marques  d honneur  ; cet  Ar- 
ticle lui  fut  refufé  d’abord.  Dans  • 
la' fuite  il  lui  fut  accordé,  for- la. 
parole  qu’il  donna  , que  fi-tôt 
que  la  Garnifon  feroit  arrivée 
au  Chemin  couvert,  elle  mettrait 
les  armes  bas , & feroit  faite  pri-- 
fonniere  de  çuerre.  Le  Duc  de 
Savoye  fut  d’autant  plus  furpris 
de  la  reddition  de  cette  Place , 
qu’il  y avoit  encore  3600  hom- 
mes & 150.  Officiers  en  parfaite 
famé,  fans  parler  de  1500.  malar 
des.  Ôn  ne  pût  pas  dire  que  la 
Place  fe  rendit  faute  dé  muni- 
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dons  -,  puifqu’e|ï  y trouva  7**' 
pièces  de  canon  de  bronze , fix 
mortiers  , des  bombes  & des 
boulets  en  quantité,  éooo.  gre- 
nades , 150.  milliers  de  poudre  * 
& des  vivres  pour  plus  de  deux 
mois. 

Dès  que  la  Place  fut  prife,  le 
Duc  de  Fenâome  en  fit  ruiner  les 
dehors  y & la  Cour  de  France 
ayant  trouvé  bon  qu’il  démolie 
les  fortifications , if  les  fit  rafer 
Jusqu’aux  fondemens.  Enfüitè  if 
partit  de  fon  camp  avec  35?.  Ba- 
taillons & 14.  Elcadrons  , aux- 
quels il  joignit  & Bataillons  & 
i i.  Efcadrons  que  le  Duc  de  la 
Feuillade  lui  envoya , & alla  cam- 
per à San- Germano , où  il  s’arrêta 
quelques  jours  fous  prétexte  d’y 
attendre  la  grofie  armée  : mais* 
dans  le  fonds  , ce  n’étoit  que 
pour  fe  difpofer  à faire  le  fiége 
d’Tvrée , cbmme  il  le  fit  en  effet. 
Le  Duc  de  Savoy e au  roi  t bien 
youlu  fecourir  cette  Place  > maie 

X*-»  • • 
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outre  qu’il  étoit  iort  inferieur  en 
forces  aux  François,  il  étoit  d’une 
confequence  infinie  pour  lui  * de 
demeurer  dans  fou  camp  près  de 
Verrue  y <\x£Alb  ergot  i vouloir  aflié- 
ger  , de  forte  q ]i'Tvrée  fut  invef- 
tie  le  30.  d’Août , & le  Duc  de 
Vendôme  fit  ouvrir  la  tranchée  le 


x-  Septembre.  Le  10.  la  Garni* 
fon  demanda  à.  capituler  , mais 
les  Affiégeans  ne.  voulurent  écour- 
ter aucune  proportion,  qui  ten- 
dit à exiger  quelque  marque 
d’honneur  en  rendant  la  Place 
tellement  que  le  Gouverneur  fie 
recommencer  le  feu  , qui  dura 
jüfqu’au  apres  quoi  la  Garni* 
ion  abandonna  la  Ville?  ôc  fe  re^ 
tira , partie  dans  la  Citadelle , Sc~ 
partie  dans  le  Château.  Le  10. 
la.  tranchée  fut  ouverte  devant 
tes  deux . Fortereffës  , & le  .iy. 
fout  fut  difpofé  pour  donner  l’af- 
faut  à la  Citadelle , ce  qui  intimé 
fort  le  Comte  de  la  Trinité >-  > 

3U>4  fît  battre  la  chamade &fç 
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f£ndit'pri(onnier  de  guerre  avec- 
toute  la  Garoifon*  Le  lendemain 
Grimpau  Commandant  du  Chd- 

teau  , «U  :fici  datant»;  . 


, maître 

de  toute*  la  Savoye , à la  réfer v& 
dé  Montwçlian  qu’il  tenoit  toû- 
jôufcsu$]oquét  réfplut  d’en  faire 
le:  .fiége  dans , lés  formés  $ mais 
£*>ur  ôelarit  fallpit  qu’il  s'empa- 
rât S#%e.  j.L©;  Due  à,e^avoy& 
eonnoiflanc  Je  defl.ein  deceGe- 
ïwrafej  crut  le  faire  avorter  en  or* 
donnant  aux  Vaààois^  de  rs’y:  ren* 
direi  ij &T.àçÈfegtfa6:  défaire*;  deg 

eourfes  dans  F rage  lai,  2^  daps,  dp 

Dmphmé  ippuc  A%;hçbids  : faire 
une  .di  verfion?  -junafis  Lçel&,  ne . lui 

réaffichas.;  ^f  iur  afîiegée  ,6s 

fe  rendis  apJrèsK-îC^z^; jours-  de 
tranchée  ovr vert :ç.c, Quoique  Ber* 
nardt  > qui  en  étoit  GQuye/neur , 
eut:  obtenu  dans . l'a  Capitulation 
qujl  (fc^tiroiij  de  ]a  rPlaee  Tarn^ 

bourn  battant  t,qfEnfcighes  : déî 

fldyéés  >?ayeç  deju^  Riçce$<de;ca» 
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lion  & un  mortier  j ; le  Duc  de 
Savoy e parut  fi  mécontent  de  lui  > 
qu’il  le  défera  au  Gonfeil-  d’Etat 
& dé  Guerre  ï ou  il  fut  Cbndam~ 

lié  d’avoir  la;  tête  tranchée & 

<■  |* 

ks  Officiers  qui  commandoient: 
fbus:  lui , furènt  juge»  dignes  de 
galères.  Le  premier  fot  conduit 
au  lieu  du  Supplice  pour  y être 
exécuté  : mais  dans  le  temps  qu’itî 
ée  s'atténdoit . qu’à  recevoir  ' le: 
coup  de  la ; mort  j le -Comté  de: 
Féf chien  arriva  en  pofte  & lu» 
annonça  lê  pardon  que  le  Prince 
îui  accordoit  à la  faveur  du  Mk 
attiré  d’ Angletëfté:  1 ■ ; ' 


• i ?' il  1 * * t > 


Comte  de  Màrtflli  opi  com- 
mandoit  le  blocus  de  Montme~ 
Ua*  ,^èrut  aVôk  trouvé  l’heuretws: 
moment  de  fé  rendtê  maître  de 
cette  Placeras  ' îetnoyen  d’un. 
Défer teur  François-,  qui  s’offrit 
de  mettre  le  fèu  au  grand  ma- 
gasin. - Mais.'  cét?  homme  ayant 
m an  düé  fôfrCou  pc,  fît  ^découvert} 

U.  cdmmé  il  dvoi&  *out,  il  ,fu  % 


■*  r 
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condamné  à être  roiié,  de  forte 
que  le  fiége  de  cette  Place  fut 
différé  juiqu-à  Tannée  fuivante. 

- Les  affaires  n’alloient  pas  fi- 
bien  pour  les  deux-  Couronnes 
en  Allemagne  qu’en  Italie.  Ra- 
tijbonne  fut  occupée  par  les  Im-* 
periaux.  Tranjiein , Place  de  laito- 
i mre  > fut  Brûlée  avec  44*  Vil- 
lages des  environs.  Il  éft  vrar 
que  cet  incendie  coûtai*  cher1 
aux  Incendiaires  $ car  quelques** 
troupes  Bavarroifes  les  attaque^ 
rent  fi  à propos  près  de  Marque  fi* 
te  in , que  dè  izoo.  hommes  qu’ils* 
é'toient,  ils  leur  en  tuèrent  7^  eu 
firent  300;  prifonniers,  &à  peine 
le  Bâton  de  Wetzel  qui  les  com^ 
mandoit , pût  s'enfuir.  Peu  dé 
Jours  après  , le  Colonel "Ttdsk&u  'ttri 
partit  de  Ratijbonnet  pour  une 
ftemblable  expédition.  Il  avoir 
500.  chevaux^  avec  lefquels  iP 
s’avança  jufqu’àuk  portes  à&Lan-~ 

dshul  dont  if  pillà  lé  faubourg, 
Mais  une  vigoureufe  fortie  que 

Xvj 
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4-9 1 Htfioire  des  Révolutions *- 
fit  fur  .lui  la  Garnifon  -i  de  la 
Place  , 1’obligea.  de- prendre  la 
fuite... . . * 

* » 

jL’Ele&rice  de  Bavière  infimi- 
té, de  la  drfgrace  de  fon  Epoux , 
prit  la  Regence  de  fes  Etats,  & 
affiliée  d’un  Gonfeil  r,elle  tâcha 
de  foiitenir  pendant  quelque  tems 
le  poids  du  Gouvernement.  Tan- 
dis qu’elle  s’appliquojt  r à-  négo- 
cier .un.  accommodement , avec 
les  Alliez  , Marlborough  alla  cam- 
per. devant  & fit  fon^mer  le 

Gouverneur  de  cette  Place  de  fe 
rendre.  Cet. Officier  lui  répondit 
en  homme  de  cœur , qu’il  n’étoit 
pas  capable  de  commettre  une 
^arejlle  lâcheté;:.  qu’il  avoir  une 
bppne  Garnifon  qu’il  tâcheroic 
par  fon  exemple  d’exciter  à une 
vigoureufe  defenfe.  Marlborouah , 
tâcha  de  l’intimider en  lui  dé- 
• qlaran t.  qq;il  lui  donnoic  14.  heu- 
wsppftï  |e^ef(>ud/re;,-&qu 'après. 
ce,teraps-k  il;  p’y  auroit  plus 

de:,Çapu»lition  à efperer.î;Le, 


t r ■» 
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Gouverneur  renvoya  à Marlbo * 
rough  430;  prifonniérs  des  AU 
liez  qui  ©soient  dans  %!lm  > 
pour  lui  faire  connoîtrre  que  ce 
n’écoit  pas  pour  épargner  les  vU 
vres,.  il  le  pria  de  lui  renvoyer 
un -pareil  nombre  de  prifonniérs 
François  on  Bavarois.'  .Sur  ce# 
entrefaites  -,  le  Prince  Louis  de- 


Sade  Sc  ie  Prinjee  Eugent>{&  rendu 
r en  tau  campde  Marlb  or  oughy  ou  r 
avoir  une  conférence' avec  lui  . 


dont  le  réfültac  fût , que  l’armé© 
fe  fépareroit , que  le  gros  pren- 
droK  la  route  du  Rhin  , qu'onl 
laifleroic  un  Corps  de  troupes 
fous  les  ordres  du  General  Thum 
gen  pour  faire  le  liège.  > &• 
foûmettre  la  Bavtcri  > « pendant 
qjie  le  Prince  Eugtne  iroit  avec 
un  Détachement  à Rotwctl où  il 
devoir  joindre  le  Comte  Weclem 
pour  o bf e rv  er  lesli  a varo  i i , donc 
Il  efpero.it  encore  de  pouvoir  em« 
pêcher  la  jonction  avec  le  Ma-v 

jefchal  d©  fiiHeroy  > mais  n’y  ayant 
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454  Hijloire  des  Révolutions 
pas  pu  mettre  obftacle , & ayante 
appris  que  l’armée  Françoife  ôç 
Bavaroife  avoir  déjà  paffé  la  Fo- 
rêt-Noire; il  ne  jugeapas  à pro- 
pos d’aller  à Rotyeil , & fe  rendit 
à Philijbourg  y oùtroisjours  après* 
il  fut  joint  par  Marlborough , donc? 
l’armée  avoit  décampé  de  devant 
*Vim , & après  avoir  marché  pair 
deux  voyes  differentes  s’être-* 
rejointe  à Bruchfal  où  le  rendez^ 
vous:  avoir  été  affigné  , dans  1© 
deffein  d’affiéger  Landau. 

- • :Une  des-raifonsqui  donnoienr 
lieu  aux  Alliez  de  fe  flatter,  qu’ils 
n’auroient  pas  tant  de  peine  à fe- 
rendre  maîtres  de  eette  impor- 
tante Elace  , c’efl  que  le  brave 
Melacemv  l’avoit  fi  bien?  défen- 
due, étoit  mort,  mais  ils  fe  trom- 
pèrent. Cette  perce  fut  heur  eu  fè^ 
ment  remplacée  parle  Sr  de  Lau~ 
banie  homme  de  fortune,  mais? 
d’une  valeur  , d’une  fagefle  ôt 
d’une  expérience  dans  l’Arc  Mi^ 
Htaire,  qui  le  firent  monter  par*; 


'* 
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d'egrez,  depuis  la  lîmple  qualité- 
dé  foldat , à la  Dignité  de  Lieu- 
tenant General.  Il-  fut  quelque* 
temps  Commandant  de  Landau 
& après  là  mort  de  Melac , il  en 
fut  fait  Gouverneur  ><  & eut  le 
même  avantage  que  fou  Préde- 
eèffeur  * c’eflà-dire , que  le  Roy 

des  Romains  voulût  être  encore 

* * * % . 

le' Conquérant  de  cette  Placer 
devant1  laquelle  il  arriva  le  ia. 
Septembre.  Ne  croyant  pas  trou* 
ver  la  même  réliftance  y que  deux 
ans  auparavant  * il  en  commença*' 
lëfîégedune  maniéré  à faire 
eonnôître  qu’il  en  ju  geoit  la-con- 
quête facile.  Mais  les  vigoureu- 
ses forties  de  la  Garnifon  retar- 
dèrent -le  triomphe  auquel  om 
Favoit  invité,1  & les  François  ren- 
trèrent fouvent  • teints  du  fang1 
des  Affiégeans , & les  obligèrent 
à reculer.  ; 

v Hilm  après  s’être  défendue  pen-* 
«Tant  vingt*  trois  jours- avec  uné 
yaleur  incroyable-,  fut  obligée 


\ 
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49 6 Hijlptre  slet  %évolt4ÜMi\, 
de  Te  rendre  faute- , d’efpërancô; 
de  fecours  de  la  • parc  des  F ran* 
cois.  La  Garnilon  fordt  de  la- 

b * W * ' > 9 - * •-  » k»  » m + 

Place  Tambour  battant , Enfei- 

Ç «H1» - ' * •*  • *•  X » # Ç4  * * * * •*  v • * | 

gnes  déployées  & • a vec  toutes  les  * 
autres  marques  d’honneur  , Sù 

fut  conduite -au  Fort  de Kehl  avec 

• • * » 

ii  o .chariots  remplis  d’Officiers  * 

) * v r i ^ J- 

qui  a voient  été  bleflez,  a-bieehfiedt* 
Cetce  nouvelle  fur  d’autant  plus 
agréable , que  le  General  Tbuw 
gin  qui  venoit  de  remporter  ces 
avantage,  dévoie  ineedammentr 

* ' ' . y?  : - . •..»  « . . . « T / 7 

aller  j oind  r e:  l’armée  devant-  Lan- 
da#'}  Ce  ne  fut  pasde  feul  motif 
de  jpye  qu’eut,  le.  Roy,  des  Ro- 
mains duranc  ce  fiéee,  dont  nous 

• * * JJ  * • . r . > . 

interromprons  les  progrez  pour- 

• " - - < • * ..  - -r  O . « 

un  moment , par  le  récit  jde  ce 
q.ui  fe  paiîa  en  Bavière  pendant 
ce  tempsda, - . 

L Ele&eur- ayoit;  entièrement, 
abandonné  l’Allemagne  r & écoic 

rçpallé  en  Bl^ndrpy  accompagné 
de  trois  B^aiüons.  de  fes>  Gar-, 
des  de  14..  Efcadroas  ^laik 
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fent  la  fufée  à .démêler  à l’JBec-r 

* v*  » . v . » • * — • 

trice  1 a laquelle  1er  Gouverne- 
ment de  fes  Etats  avoit  été  défe- 

e . . > * 

ré , ainfi  qu’il  a été  déjar  dit. 

La  négociation  quelle  avoit 
entamée  avec  le  Prince  Loiiisde 
Bade , a voit  mal  réüflï  i -car  Mur- 
mon  fon  Secrétaire  > chargé  d’al- 
ler à Vienne  pour  ménager  l’ac- 
commodement qu’elle  fouhaicoie 
avec  tant  de  paflion , étoir  à pei- 
ne arrivé  à Pajfau>(\ui\  fuc  obli- 
gé  de  retourner  fur  les  pas , pour: 
annoncer  à Son  Altefle  Ele&o- 

N * • 

raie  que  EEmpereu  r refùl  oir  d’é- 
couter aucune  proportion  quelle* 
n’eut  évacué  Paflau Jngolfad  & 
Brunneau.  Comme.  Sa  Majefté. 
Impériale  étoit  bien  aife  de  ren- 
voyer ce  Traité  au  Roy  des  Ro-  ' 
mains  y Mttrmon repartit  pour  l’a  1- 
lèr.  trouver.au  camp  devant  Lan- 
dan > d’où  après  s’être  acquité  de. 
fa  commiffion , il  repartit  enco-* 
re. , laiûant  à Neufonner , autre  Se-r. 

eretai  re.dei’Ele&rice , le  foimder 

* k 
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4518  Hijtotre  dis  Révolutions4 
conclure  la  négociation  avec  lë 
Prince  de  Saline  , & les  autres 
Minières  du  Roy  des  Romains. 
Les  principaux  Articles  du  Trao- 
ré furent,  que  les  Places  à'Jngol-' 
jladt , de  Br  anneau  , de  Rujffictn 
& de  Kelheim  feraient  inceflam- 
ment  remiles  entre  les  mains  des* 
Generaux  de  l’Empereur,  dans- 
l’état  où  elles  étoient  avec  toute 
l’Artillerie , les  magazine  & les 
munitions  de  guerre  & de  bou— 
che  : que  les  Garnifons  & tou- 
tes les  autres  trouo.es  Ravaroifes 

_ ' **  x . 

feraient  congédiées  ; qu’il  ferait 
libre  aux  Officiers  & aux  foldats* 
de  retourner  chez  eux»,  ou  d’en- 
trer ait  fervice  de  l’Empereur  :■ 
que  l’E  lectrice  pourrait  garder 
400.  hommes  pour  fa  gardé 
que  les  fortifications  de  Munich. 
feroient  démolies  , & qu’enfirt 
toute  la  Bavière  demeurerait  fous- 
là  protection  dë  l’Empereur,  qui* 
y établirait  un  Adminiftrateur  » 
àL  y.  donnerait  des  quartiers  d’hy-r 
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«Ver,  St  de  rafraîchiffement  àfes  . 

groupes.  ■ ■ ' 7 

. En  confequence  de  ce  T raitéy 
Tajfau  fut  évacué  avec  le  Châ- 
teau d’ oberhanfen  qui  etoit  vis-a*« 
visi  Mais  lorfque  le  General 
é'Herbeville  fe  préfenta  devant  Jn~ 
goljiadt , la  Garnilon  ne  put  fe 
xéfoudre  à livrer  la  Place.  Ce  fut 


vain  que  le  General  Lut&el- 
bourg  voulue  la  porter  à l’obeïl- 
fance  , elle  prétendit  qu’avant 
cpie  de  la  faire  fortir,  il  falloir 

Ir.i  f&ver  lès  mnnrres.  nui  luiv 

kï  j v . *■  ~~  — ^ » - w**  *•  • — » ** 

ét  oient  dûës  i & lorf qu’on  lui  of- 
frit de  l’argent  pour  lever  cette: 
difficulté  > elle  foûtint  que  l’Elee- 
trice  de  voit  montrer  un  A&e  de 


PEle&eur  qui  i’autorifât  à difpo- 
fer  des  Places..  Celui  qui  com- 
mandait nRuffjteiny  déclara  qu’il 
avoit  bien  ordre  : de  PEle&ricè- 
d’évacuer  là  Place  j mais  que  le 
jour  n’y  étant  pas  marqué  » ib 
n’écoit  pas - obligé  de  • fe  prefr 

r * v • * T:  . r*  - v • • v ' , 

•fan f . * i ~ ^ ^ t * x 

« è " * v 


/ * 
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Hiftoin  des  Révolutions* 

..  :Les  Alliez  n’éroient  pas  feule- 
itiene  occupez  à réduire  ces  Pla» 
.ces  & Landau  à leur  obéïfFance. 
Marlborough  faifoit  encore  tous 
-les  efforts  pour  obliger  le  Ma  relâ- 
chai de  Viüeroy  à en  venir  à une 
bataille*,  mais  il  avoir  ordre  de 
l’éviter  comme  un  écuëil  qui 
acheveroit  de  ruiner  les  affaires 
en  Allemagne  dé  forte  qu’il  ne 
s occupa,  que^  du  foin-  de  former 
des-  Lignes  depuis  le  fqu’à1 
Hàgucnau  j & fur  le  foupçpn  qu’il 


ayoït  que  les  ennemis  en.  vou- 
. ss  Trêves  ài  à Traerbaehy  if 
ordonna  au- Mar  qui  s de;  Coignhs • 
de  couvrir  ces  deux  Places  avec 
un  Corps  de  troupes  dont  il  n’eut* 
pas  longtemps-  le  Commande* 
ment  ; car  il  mourut  peu  de  terns- 
aPrÇs>  ^ lç  Marquis  àê-Alegre  fut 

nommé  en  fa  place.  ,i 

. Marlborough  , qui  en  effet  avoit 
deffein  de  conquérir  ces  deux- 
places  avant  la  fin  de  la  Campa* 
§ne , appréhenda  que  s’il  difle* 
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.voit  à en  faire  le  fiége,  jufqu’àce 

* que  celui  <le  Landau  fut  achevé»? 
1 - les  longueurs  qu’il  prévoyoit  > ne 
:{  lui  fiffent  perdre  ce  qui  lui  reftoit 
B encore  de  la  bonne  fa  ifon  , de 

forte  qu’il  réfolut  de  marcher 
le  vers  Trêves fans  neanmoins  aban- 

* donner  le  camp  de- C roon-Wei (fen* 

üi  bourg  011  il  étoit , depuis  que  le 
es  Marefchal  de  Villeroy  l’av  oit  aban- 
15  donné.  Pour  cet  effet , il  fit  par* 
‘J  tir  un  gros  Détachement , tant 
3 de  fon  armée  , que  des  Garni- 
^ {on s des  Places  du  Rhin  » & l’en- 
|*  voya  vers  la  Mofette  fous  les  or- 
il  drés  du  General  Hompejch  ; Sc 
’i  1 aidant  l’armée  campée  à Croon- 

c Weiff wbouïg  dous  le  Commande- 

t ment  du  Prince  Eugène  y il  par- 
tit pour  afiiéger  Trêves .:  Cinq 

» j ours  après  fon  départ , il  apprit 

que  les  'François  avoienc  aban- 
donné la  Ville , qu’ils  n’avoient 
«laiffé  dans  le  Fort  que  300.  hom- 
mes qui  fe  retirèrent  à fon  ap- 
proche, aprps  avoir  jetté  dans  la 
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tôt  Wfloire  des  Révolutions . 
Rivierè  leurs  provifions  deguer- 
re  & de  bouche  , & mis  le  feu 
à leur  Pont  volant.  Le  peu  de 
jréfiftance  qu’il  trouvoit , le  dé- 
termina à faire  promptement 
le  liège  .de  Traerbach  dontil  lai  (Ta 
la  direction  au  Prince  de  Heffe- 
Cajfely  6c  Se  rendit  au  camp  de 
Landau , où  il  s’aboucha  avec  le 
Roy  des  Romains  & avec  le  Prin- 
ce de  Bade  , d’où  il  partit  enfuitc 
pour  repaffer  en  Angleterre.  . 

(Quelques  jours  après,  le  Gou? 
verneur.de  Fribourg  forma  le  def- 
lein  de  Surprendre  le  Vieux  Bri - 
Jac  • efperant  que  par  la  pri£e  de 
cette  Place  , il  abrégerait  confi- 
derablement  le  liège  de  Landau  » 
qui  commençoit  à fatiguer  les 
Alliez  par  la  longueur.  Les 
moyens  qu’il  prit  , font  lîngu- 
liers  & méritent  d’être  racontez. 
Quantité  de  chariots  chargez  de 
Soldats  , d’armes , de  grenades, 
de  fufées,  de  mèches  , & cou- 
verts de  ; grandes  perches  avec 


4'Ej fagtn.  L i v.  XIII.  ço| 
«du  foin  pardeiTns  & à -côté , pa- 
ra roiffoient  des  chariots  de  foin  de  * 
.contribution, tels  qu’il  en  entre 
^ tous  les  jours  dans  les  Places  dje 
:guerre.  Des  Officiers  déguifez 
^ en  païfans , ; faifoient  l’office  de 
'f  Charretiers.  Arrivez  fur  les  huit 
pi  heures  devant  Brifac  ils  com- 

:cfe  jnencerent  à pafler  la  porte  y & 
m trois  chariots  étoient  déjà  entrez 
ii*  dans  la  Ville  à la  faveur  d’un 

• A 

brouillard  épais.  Un  nommé  Bier- 
ou  ne  Commis  des  Fortifications  , 
Ifif  -étant  alors  occupé  à placer  des 
M-  Païfans  travailleurs  qui  arri- 

:ii  voient  > il  apperçut  proche  de 
é l’avance  de  la  Porte-neuve  , 30. 
»,  hommes  qu’il  prit  d’abord  pour 
h .des  Païfans,  & foit  foupçon  ou  cu- 
’js  riofité  , il  leur  demanda  qui  ils 
u<  étoient.  Les  voyant  interdits,  il  les 
% chargea  à coup  de  canes , en  leu r 

difant  que  s’ils  étoient  venus 

i,  pour  travailler  , ils  dévoient  fe 

j.  préfenter  comme  les  autres.  Auf- 

: ;ii>tôp  ces  hommes  prirent  les  ar- 


' * • 
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mes  qui  étoient  Tuf  le  chariorle 
plus  proche;'  Le  Commis  cria  à 
îerte  5 .&  après  avoir  effuyé  quel- 
ques coups  de  fufil  fans  être  blef- 
fé , il  fe  jecta  dans  le  fofle.  Le 
Corps  de  Garde  de  la  demi- Lune 
& celui  de  la  Porte , prirent  les 
armes  , & voulurent  ‘lever  4e 
Pont-levis  , mais  les  ennemis  y 
avoient  arrêté  leu  rs  chariots.-  Les 
OffiLciers.&  les  Soldatsq'ui-ecoient 
déjà  entréz  dans  la  Ville  avec  les 
deux  chariots,  en  Sortirent  tous 
armez,  & fe  jetterent  fur  la  Gar- 
dez, qui  les  repoufla  avec  perte. 
La  première  Porte  grillée  étant 
incontinent  fermée , les  ennemis 
'continuèrent  de  tirer  au  travers-: 
mais  le  Capitaine  de  Garde  laif- 
fant  en  bas  la  moitié  de  fes  gens , 
monta  fur  le  Rempart  avec  le 
relie.,.  & nétoya  le  Pont  par  le 
grand  feu  qu’il  fit  faire,  Les  en- 
nemis confondus  par  le  mauvais 
fuccès  de  leur  entreprise , après 
avoir  perdu  quarante  hommes  * 

■'  V & 
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& :pretqu^iô.us  ylesîQffictcrs!  fé 
retirèrent  * précipitaipmenr,  ' îLe 
LieutenaritColonel  du  Régiment- 
à'ofnahrug,  qui  étoic  échangé  de 
cet  te  èx  péd  it  ion , * ayante  é té  d m-i 
gereufementbleflTé  :8c  faiepriloti- 

. iiier  , déclara  quéeette entreprit 
que  le  Prince  Eugçnt avoit  conr 
certée  * aurait . .réüfli  infaillible^ 
mentydi*  la  vCavalerie  ,.qti;its  etoit 
égarée  en  chemin. eut  put  arrir 
■yer  à temps v»  & pafler<à  "bride 
abartuë  tau  travers  . de  la  vV  iliéi» 
dorfquedes  portes  éioien&enabar- 
ralTéespar  les  chariots.  :iterSiéiir 
de  la  fütUfaye*lÿ ietkeeark  de.Ro^> 
fe  poftaipar  tout  pour- donner  fes 
ordres  >y&.  fa  préfence  defprit 
'fjonfewada  placer  LaiiFons  ~ le 

K 

'joük.'cde.--  buigloiset  qu  ahacquit 
iidansf  une  çonjonétü r&dLiftipete- 
vfantev  & xrèpreûonsde  lièges  de 

’ X&wtàafa  v.«  Wi.'1.  d'v.n 
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k*\  Le.  Roy '•des  Romainis  voyant 
-que,  Iéo  httà&^Làkbanie  foutenoit 
tou  jours  a vecfa^nêxne  con  ftance 
Tome  V • Y 
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& la  même  intrépidité  le  feu  des 
Affiégeans , & les  fommations 
qu’il  lui  faifoit  faire , lui  envoya 
un  Trompette  pour  lui  repréfen- 
ter  y que  quoiqu'il  y eut  déjà  un 
mois  que  lu  Ville  etoit  ajjiegee  > les 
François  ne  sètoient  pas  mis  en  état 
de  la  feeourir  » parce  qu  effe  ff inte- 
rnent ils  ne  pouvoient  pas  le  faire  : , 

qu’il  lui  accorderait  une  Capitula* 
tion  honnorable , mais  quune  plus 
longue  opiniâtreté  ne  pouvoit  que 
lui  être  f une  fie  & a Ja  Gamifon • 

Le  Gouverneur  répondit  au 
- Trompette  : qu'il  fe  fentoit  fort 
bonnoré  X être  attaqué  par  un  Prin- 
ce de  mérite  & de  la  bravoure  du 
Roy  des  Romains  ; quil  étoit  égale- 
ment perfuadi  de  la  valeur  & de 
(intrépidité-  du  Prince  de  Bade  & 
du  General  Thungen  i mais  quil 
Suppliait  Sa  Majefi  Romaine  de 
eonjiderer  que  fa  Place  ne  manquait 
: encore  de.  rien  • que  fa  Gamifon 
étoit  compofée  de  foldats  pleins  de 
. bonne  volonté  $ & qu  a jon  égard# 
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tAiherv.t  par  une  vtgoureufe  réjif- 
tance  de  mériter  l'ejtmte  dont  Sa. 
Ma  je  fié  honnora  M.  de  Mêlât  lors 
du  premier  fiége.  ... 

Quand  on  ne  feroic  pas  per- 
fuadé  que  la  férocité  nell  pas 
attachée  à la  profeflîon  des  Ar- 
mes, que  la  politefle  & la  bra- 
voure ne  font  pas  incompatibles , 
& que  même  elles  font  eftimées 
des  ennemis  quand  elles  font 
unies  i on  ne  fçauroit. douter  de 
çetce  vérité  après  ce  que  dit  le 
Roy  des  Romains,  lorfqu’ileuc 
reçu  la  réponfe  du  brave  Lauba • 
me.  Ce  Prince  qui  étoit  très-fen- 
fible  au  vrai  mérite,  fe  tournant 


Vers  le  Prince  de  Bade,  ne  pût 
s’empêcher  de  lui  dire  : avouez 
tfu il  y a véritablement  de  la  gloire 
de  vaincre  de  pareils  ennemis . . 

. A vec  de  femblables  fentimens, 
il  étoit  imppffible  que  le  fiége  ne 
fut  pouffé  avec  toute  la  vigueur 
imaginable»  Audi  peut- on  dire 
que  les  choies  allèrent  h loin  * 

Y*  » t 
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<jo8  • Hijloire  des  Révolutions*'  ' 
qu’on  fat ' étonné  en'  France  que 
*Lauba»ie  eut  pûfoutenirfi  long- 
temps les  attaques  d’une -armée 
audi  nombreuse  que.  celle  des 
Alliez.-  'La  réponfe  qu’il  fit  à un 
nouveau  Trompette  que  le  'Roy 
des  Romains  lui  envoya , a quel- 
que chofe  de  fi  grand , qu’on  ne 
fçaiirok  la  Supprimer  fans  Taire 

lort  à- fa  mémoire.  Ce  Prince  lui 

/ . _ 

ayant*  fait  dite-,  ■ qu.il  devo'it Je 
fendre  avant  que  de  je  voir  enjeve- 
U fou’s  les  : ruine s:  de  lu  Place  ce 
grand  Capitaine  répondit , qtiun 
'pareil-  AF aiéjèi éè  '•  ètoiFtrop  glorieux 
four  'fée  :-lé  ’pdi 1 ambitionnet  : quil 
" * ' • pourtant  pas- de  d/ffe* 


fte- 


WH,  ‘iïuMnf  : qu  il  lui  jerort  po\jMe\ 


. des  Alliez  avec  tïne  fermeté  dont 
on  n’a1  g-ueres  vu  d’exemples,  & 
te  ne  Tut  qu  après  avoir  difputé 
tè' 'terrain  pied  à pied  pendant 
&cf. '■  joùrÿ  de  tranchée  ouverte  , 
qu’il  prévint  Taflaut  general  j§£ 
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là  perte  de  ce  qui  lui  reftoit  en- 
core de  fa.  Garnifon  , par,.,  une 
Capitulation  fembkible,  à..jcellç 
que  le  Comie.  de  MttlW'  a v.oi  t'ob- 
tenue. La  Garnifon  écoit  encore 
d’environ  3000,; .hommes j>  dont 
>400’.; létoient  malades, ,gu  bief? 
fezt» • o, ut re  6 00.  qui  furent  laifr 
fez  dans  ila.  Place.:,  .parce  qui]? 
étoient  hors  d’état  de  fuivre.  LÜe 
dioit.de  6,ocq.  hommes  au  .com* 
menceraent  ,du*  fiége,  . Les.  chef 
aiïins dk  trouvèrent,  fi  m.au vais;-*, 
.quej  le  Gouverneur  ne  fie  voyant 
em  aucune  maniéré  en  état 


d’emmener  rartilierie.  êcles.ba- 
gages  qui  lui  furent  accordez,  le 
Roy  des,  Romains  lui  donna  la 
parole  Royale., •&  le  Prince  de 
Eade  s’engagea  fur  fon  honneur 
de  lui  envoyer  le  tout  à-  Strajbourg 
en  toute  fureté  aux  dépens  de  Sa 
Majefté  .Impériale  à la  premiers 
gelée,  ou  plutôt  même  s’il  étoiç 
poffible , ce  qui.fut  exécuté  très*- 
tionduellement^  . 

Y nj. 
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liez , n’y  ayant  eu  que  quelques 
petits  évenemens  qui  fe  paflerent 
dans  les  PaiV  Bas  , où  les  deux 
Couronnes  eurent  du  defavanta» 
e.  Mai  s l’année  fuiyante  fut  cé» 
ebre  par  les  progrez  que  fit  le 
Duc  de  Vendôme  en  Italie»  & par 
les  Révolutions  qui  arrivèrent  en 
£fpagne.  * 

La  tranchée  ayant  été  ouverte 
■devant  le  Fort  de  Guerbigna»  dès 
le  xx.  d’O&obre  de  l’année  der- 
nière » le  Duc  de  Vendôme  en  pref- 
foie  les  attaques  avec  d’autant 
plus  de  vigueur,  que  de  la  chute 
de  cette  Place  dépendoit  la  con- 
quête de  Verrue . Le  Duc  de  Sa* 
*voye  avoit  toujours  confervé  une 
communication  qu’on  n’avoit  ja- 
mais pû  lui  ôter , par  laquelle 
on  retiroit  lès  malades  & les  bief- 
fez  de  la  Placé , & on  leur  fubfti- 
tuoit  des  troupes  fraîches , ce 
qui  rendoit  le  fiége  incompara- 
blement plus  long  qu’on  n’avoie 
crû.  Il  y avoit  lieu  de  croire  que 

* X T • • • • * 
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sjrt  tiîjlotre  des  Révolution?^ 
cePrince  employant  la.n^çilleure 

pa  rtièi  de  foi* 4 AW  wri/fc  *b  1%  'Â4j 
fcnffi  dd  co-ï  çr^j  ! le.çefte  de>  fqû 
armée  i.pdurtfpLi&ti'e  façilsniçno 
défait. dans;  lé,  ca.njp  de  Çrcfanùn 
oii  il  1 avoitdaifle  > de  forte  que 
le  Düq  AéüftndtiW  voulut  prpiîf 
ter;  de<  eettei.difpQ.fwip»  '?,$■: 
quer  en  même  temps  le  Camp 
le  fort.'  Le^Qus  deT  Savoy e rif- 
quoit  trop, à. pas  prévenir ,3a 
plutôt  un i fi  1 2f$nA  danger :.cje$ 

pourqwofildp.ma^h^P/QnS'pFfiT 
incisé u vers  ; le 

Cartip  p oü  r /ou  t en  i r;  fa  VC  ay  ale- 
rie  entasd’infpltp..  Les;  Erapçois 

s&ppàr  çû<^5  jq -ifctWifttSjS  i % 
»e  it  rm  van  t}ftas  t d p;foy  Ç té  ;àp  ppj? 
fui  \*  rsvkst  ip  rendiez  .dedein . KAk 
fe,  jGpnççn<;ef entj  4^  fei  faifir:du, 

Fort  qu i ]e,ur  futabandopdév;  -, , 

-i  i .Aytivtçfc  Sê  V «OgrePS  cpjPIfl! 

k>yUJei  t*w$ 

toute  (autre  oçcafioq , fe;  Çquver-r 
neuï  auroic  capitulé: maisLe^ern-; 
pie  de  fève  rite  que  le  Dac  dq 
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Savoye  avoit  exercée  contre  ce-* 
lui  de  Suz.e  lui  paroiûoic  de  fi 
mauvais  augure , que  pour  ne  pas 
encourir  la.  même  difgrace,.  il 
ré  fol  ut  dej  fe.  défendre  jufqu’à  la 
derniere  extrémité,aimant  mieux 
périr,  fur  les  Remparts  de  fa  Pla»* 
ce  les  armes  à la  main , que  d’être 
obligé  de  porter  fa  tête  fur.  un 
ëchafïau t.  Mines,  Contre- mines  » 
& tous:  les  ftratasêraes  dont  on 
pût  fe  :fervir;pour  ! retarder  la 
prife  d’une  Place  importante .» 
Rirent  mis  en  iufage.  Le  Gene* 
ral  François,  que  tantderéfiftan-* 
ce  animoit  , & :qur  a voie  promis 
au  Roy  qu’il  fero-it  bien- tôt  maî- 
tre de  cette  jForterefle , étoU.réA 
folu  de  l’emportera  quelque  prix 
que  ce  fut.  Cependant,  la  chofe 
étoit  d'autant  plus  difficile  ,.que 
le  Duc  de  Savoye  avoiè  conter  vé 
une  communication  encre  cette 
Place  & le  Crefcentm  où.  ilMvoic 
fon  camp.  Une  fortie  quéifirent 
les  Alliez  , penfa  même  laûamr 

' ‘ y 
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en  un  jour  tout  l’avancage  de 
plufieurs  mois  de  fatigues.  Pen- 
dant  que  les  ennemis  actaquoient 
fes  tranchées > un  gros  de  Cava- 
lerie tâcha  de  percer  jufqu  a fon 
Quartier , & en  même  temps  un 
autre  Corps  tomba  fur  les  fefpa- 
gnols  pour  faire  diverfion.  Les 
A ffiégeans  animez  par  la  fageffe 
& par  l'intrépidité  de  leur  Gene- 
ral, regagnèrent  le  terrain  qu'ils 
avoient  perdu  , & repouffer  en  t 
les  ennemis , aufquels  cette  a&ion 
coûta  un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers  distinguez. 

Lappara  que  la  Cour  envoya 
pour  prendre  la  dire&ion  de  ce 
liège. , n’approuva  pas  les  atta- 
ques qui  avoient  été  commen- 
cées , & reconnoiffant  que  la 
prife  de  Verrue  dépendoit  de  celle 
de  cette  Place , qui  en  couvroit 
la  communication  avec  le  camp 
des  Alliez , il  fit  redoubler  les 
batteries  & les  attaques  contre 
un  ouvrage'  qu’il  prit  d’affaut , 
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malgré  le  fecours  que  le  Comte 
de  Staremberg  eflaya  d’y  mener. 
Alors  on  ne  douta  plus  que  le 
Gouverneur  ne  rendit  la  Place. 
On  l’en  fie  fommer  avec  menace 
de  ne  faire  aucun  quartier  nia 
lui  » ni  à la  Garnifon  en  cas  de  re> 
fus.  Il  répondit  fierement , que  la 
Place  ri étant  encore  ajîiégée  dans 
les  formes  que  depuis  deux  jours  » 
il  riétoit  pas  temps  de  la  rendre  : 
que  le  Due  fon  Maître  rien  était 
gueres  éloigné  /t  & que  cètoit  à lui 
quil  fallait  sadrefjer.  Sur  cette 
nere  réponfe , le  feu  redoubla  » 
& déjà  tout  fembloie  être  prêt 
pour  un  a (Faut  general  $ mais  le 
Confeil  de  guerre  jugea  que  c’é- 
toit  expofer  inutilement  les  trou- 
es au  feu  des  Mines»  au  lieu  que 
[a  Garnifon  ne  pouvant  être  fe- 
couruë  > manquerait  bien-tôt,  de, 
munitions»  & rendroit  la  Place: 
fans  qu’il  en  coûtât  rien.  Cet 
avis  prudent  fit  qu’on  fe  contenta 
de  tenir  la  Ville  fort  refferrée.  . 

r ^ r ^ a »'  ' • i ^ 
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yï6  HifioÎK  ék£  Révolution},  $ 
t Gommé  iëltâttfpde  C'refutitiw 
eaufoft1  tbu^u'rs  ded’inquiécude* 
ail  Düc  de  F en  àome  » ; il  réfolutde 

4 9 

s’èn  délivrer  én  attaquant  les  erW 
jlemis;  Pourcêrëfïetj  irbfit  palTer1 
lé  Fo  àdà-Cavaletiédou$4â  -con^ 
dtiite-dü'Sieu'r  de  Fanbécourt , Sd 
partit  pour  tomber  dur  les  enne- 
mis'ÿ  qui  le- prévinrent  en'fe  re- 
tirantvà-'G'^K-àf.  Le  (Souverneu  r 
de  Fe  r ru  e (g  éoyantdansefperan- 
Cède'-  kcouFS-,  demanda  à capi- 
tuler :•  mais  ayant  demandé  à 1 or- 
tir  pàr  la  brèche  avec  toutes  les* 

1 r | • 

marqués  d'honneur  > fa'’  propor- 
tion fut1  rèjèttëe  ,’de  -forte  que  le 
feu" redoubla  de  la  part  dés  ‘Allié- 
gezi  -La  nuit  fuivante  i ils  firent 
joiier  leurs  artifices  avec  un  fra- 
cas, horrible  { on*  né j vit  en  Pair  . 
que -pots-à-fed  'i  qtoe  grenades 
dobbîesq  !que  eafrçafles1  ><8c  fkns 
l'a  précaution  qu’avok  eue  le  Duc 
de  Fendome  de  Couvrir- les;  trou- 
pes par  de  bons  M’adYiers-,  celles 
auroient  été  foré  endommagées» 
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iLedende  tîià  in-on  battit  encore  la» 
Chamade^  >maison/  ne  ^ voulut 
écouter  les  proportions  .des  Al* 
fiégez  qu’à'  condition;  qu’ils  fe 
jrendrôient  à d i forgeron 'Cequ’ils 
réfutèrent; de  faire rf & le  tende-* 
main  ils f frreiit  r joüer-  lés  m nies  } 

renverferent  les  trois  enceintes  do 

■%  ► 

ta  -Ville',  &fe  retirèrent. dans  le 
Donjons  ou  ils  ne  tinrent  qu’on 
jour.  On  vit  alors  :combien  il  y 
avoit J eu  de  prudence  à ne  pas 
rifqiier  un  allant  où  l’on  pou- 
voit  perdre  dix  mille  hommes  r 

1 f 

& je  dtfefpoir  que  la  Garnilon 
montra  par  la  conduite  , juftifia 
celle  des  Generaux  qui  avoient 
épn  rgné  l’élite  de  l’armée,'  que 
rrop  de  précipitation  auroit  ex- 
pofée  à:  une  mort  inutile  à la 
patrie.'  ’ • *-  ' '•?  - • * 
r Lanou  vellfe.de  cette  réduélioti 
fut  fort-agréable  à la  Cour, de  mê- 
me que  le  ifuccès  dcs;  entreprifes 
du  Duc  de  la  • Teùittaàe  , iequel 
après  une  ma rche -très- pénible , 


V* . Histoire  des  Révolutions 
eu  égard  à la  faifon , fit  avance* 
(es  trempes  vers  le  Comté  de  Ni- 
ce . oit  elles  inveftirent  Vt Ile-Fran- 
che le  io.  de  Mars»  Le  Gouver- 
neur écant  fommé  de  fe  rendre  r 
demanda  jufqu’au  foir  pour  fe  ré- 
foudre»  & envoya  dire  qu  il  n’en 
étoit  pas  encore  temps.  Le  Duc 
de  la  Feiiiffade  fit  auffi  tôt  abattre 
la -clôture  du  Couvent  des  Car 
pucins  par  deux  Bataillons  » & 
entra  dans  la  V ille  par  cette  brè- 
che l’épée  à la  main.  A fon  ap- 
proche , la  Garni  (on  fe  retira 
dans  le  Château,  & laiffa  la  Ville 
expolëe  au  pillage  > mais  les  ha- 
bitans  en  furent  quites  pour  une 
contribution.  Le  General  ayant 
appris  qu’un  Bataillon  des  meil- 
leures troupes  de  Savoy e & 6000. 
hommes  de  milice  y s'étoient  rer 
tirées  de  la  Fourbie  à Soujpel , dans 
le  deffein  de  fe.jetter  dans  Nice  » 
dont  le  fiége  étoit  réfolu donna 
ordre  au  Chevalier  de  Mtane  de 
les  aller  attaquer  avec  un  Déta- 
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^ chemenc , ce  qui  fut  exécuté  avec 

% beaucoup  de  valeur  3c  de  con- 

s duite.  Une  partie  de  ces  trou- 

ti  pes  fut  taillée  en  pièces  , l’autre 

ft  fut  faite  prifonniere  de  guerre. * 

i & le  refie  s’enfuit  dans  les  mon- 

fl  tagnes. 

e L’Efcadre  qui  devoit  favori- 
8 fer  les  deux  fiéges , arriva  le  1 x. 
!>  mais  les  vents  contraires  ne  lui 
S . permettant  pas  d’entrer  dans  le 
r;  Port , le  Duc  de  la  Fcüillaie , con- 

f-  tent  de  faire  bloquer  le  Château, 
in  3c  de  donner  fes  ordres  pour  fai- 
lli re  élever  les  Batteries , cotnmen- 
il-  ça  le  fiége  de  Nice , oh  la  tran- 
fl  chée  fut  ouverte  la  nuit  du  1 ^ 
a au  ié.  L’Efcadre  débarqua  l’Ar- 
1-  cillerie  & les  munitions  le  16.  3c 

0 l’on  fit  toutes  les  difpofitions  pour 
réduire  le  Château , qui  capitula 

1 Je  x.  d’ Avril , â condition  que  la 
. Garnifon  auroit  la  liberté  de  fe 
i retirer  dans  le  Château  de  Nice 
; auffi-tôt  que  la  V ille  feroit  prife. 

Il  refloit  encore  les  Châteaux  de 

« 
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Saint  - Aujphè'  et'  d e Mônialban  ,• 

qui'  fe  rendirent'  auffi-tat--  que 
L? ArrillerieTuc  en  état  de  joiïer. 

■ Le  Marquis  de  Coraglio  GoiH- 
verneur  de  iV/cr , ne  orjüt  pais  de- 
voir défendre  hv  V-ille , aimant 
mieux  fe  borner  à la  défenfé  dû 

• ' 0 

Château' ou  il  fit  entrer  la  Gar- 

% * * 

ni  fonviai  fiant’  aux  habitans  lè 

• • # '*  • 

foin  de  battre  la  chamade.  L’E- 
vêque , le  Maire  6a  trois  Sénat 
reurs , en  offrant  les  clefs  de  la 
Ville  au  Duc  delà  Fe'nillaâc,  lui 
préfenterent  tine  Capitulation*) 
qu’il  prit.,  en  leur  difant' qu’il 
Bexaminèroit  à loifir,  & en-  mê- 
me.temps  il  fit  occuper  tous  les 
Eoftes  par  quatre  Bataillons.' 

' Le  Gouverneur  sécant  ainfi 

C w 

retiré  au  Château-,  fit  fçavoir  au 
"iDüc  de  la  Veut  Rade  -,  qu’il  ne  pou- 
voie  foufFrir  aucune  communi- 
cation entre  la  Ville  & jes  trou- 
pes dont  elle  étoit  environnée 
fans  un  or.dre  exprès  dt  fon  Al* 
tcjpe  Mo  fait  1?  fur  quoi  le  Due  lui 
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répondit  ,~qu 'ait ffi- toc  qu’il  entreq 
prén'dVôît  d^  t-rOùbler  cette* coiflp 
mtuii’eaHob'  j il  tfëroic -mettre-  lé5 
feitàda '' Vitle'i  5Cetté  lùenaee  fit? 
iùiptiefiîôil  , & l’on  convint  de 
pà;rtJ8^  d’aittre  , que  Ton  ne  tire^. 
reiV-pokitJdù  Château  lut-la  V il* 

Ville  fur  le  Château-* 
qüë  -le  fGoh  veine  ü'r-  envoyeroijt? 
demander  1-a pp roba t;i  on  de  cette 
Capitulation  , qfri ( ferqit  obfér^ 
vé'ë  ën  atréndantf^Q  rétour 'dût 
Cou  rrîer  ,l8é  qüë^eellè  dé  kr  Ville* 
férùît  dî fïdrëé  -jufqua  eeHêmps- 
fà.  Ainfi  le  fiége  du  Ghâteàu  ftve* 
changé  en  blocus  5 & pendant  ce 
rénfpsj-  lâq  !lé  Ë>  U e‘  d é i a Féttillaàe\ 
énVoyà' ' jufli  * -Détachement  pond 
mÿ^ftir ' Trgnerol  i ! après  quoi  la  if- 
fan  t au  Marquis  à’Vffon  dix  B a- 

**•  i»  1 1 ^ tj  * _ 1 A ‘ 

taillons  pour  relier rer  le ' Châ- 
teau de  Mré,  'il  partic  pour  Grc* 
noble1,'  où  fa-préfence  étok  nécef-» 
fâitë/  ' " 'p  « - j A' 

' Ce  voyagé  âvoit  quelque  cho- 
le  de  trop-  myfterieux  pour 
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.pas  allarmer  le  Duc  • de  Sarvoyt  » 
qui  ne  douta  plus  que  les  Fran-» 
çois  ne  vouluflènt  affiéger  Turin  » 
comme  le  bruit  en  couroit  dès 
lors.  Il  ne  négligea  rien  pour 
mettre  cette  Capitale  de  les  États 
en  fituation  d’une  vigoureufe  dé» 
fenie  » en  attendant  les  (ecours 
que  le  Prince  Eugent  lui  devoit 
amener  d’Allemagne  » d’on  il 
étoit  parti  en  polie  pour  aller 
prendre  le  Commandement  des 
troupes  Impériales  en  Italie» 

S tir  ces  entrefaites  > Pümpô» 
reur  Léopold  mourut  9 & aulfi*  tôt 
le  Roy  des  Romains  fon  fils  aîné» 
prit  les  rênes  de  l’Empire.  Un  de 
l'es  premiers  foins  fut  de  prévenir 
les  efforts  que  les  habitant  de  la 
Bavière  auroient  pû  faire  en  fa* 
faveur  de  leur  Souverain.  Unt 
voyage  que  l’Ele&rice  fit  à Gratz. 
en  Stirie  pour  voir  la  Reine  de 
Bologne  fa  Mere  » qui  s’y  étoit  ren* 
due  en  allant  â Rome  » lui  épar- 
gna le  mortel  déplaifir  de  fe  voir 
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K arrachée  de  fa  Capitale , & lorf- 
» quelle  eut  accompagné  la  Reine 
■ j«fqu>  Veni^ , elle  voulut  ren- 
i trer  dans  fes  Etats , on  lui  en  fer- 
» ma  les  chemins,  de  forte  qu’elle 
a fut  obligée  de  relier  à Venife  $ 
il  pendant  qu’une  Commilfion  Im- 

i periale  prit  le  Gouvernement  de 

à i*£l.e&orat,  & commença  par  ôter 

I les  armes  aux  habitans  dont  on 
la  craignoit  la  fidelité.  On  fe  ren- 
ia ditmaîtredelaperfonnedu  Prit*- 
ce  Ele&oral  & des  Princes  fes 
U freres , publiant  que  c’étoit  pour 

i éviter  une  confpiration  qui  fe 
é,  de  voit  executer  le  10.  de  May 
| par  un  armement  fubit  de  cinq 

ii  ou  fix  mille  hommes  dans  la  V ille 
j de  Munich , qui  dévoient  être  ap- 
i,  puyez  par  tous  les  Païfans  du 
j païs.  Onajoutoit,  que  les  foldats 

même  de  cette  Nation  » qui 
avoient  pris  parti  dans  les  trou- 
pes Impériales  > défertoient  par 
Dandes  pour  aller  retrouver  leur 
Souverain  dans  les  Païs-  Bas.  Que 
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cette  confpiration  fut  réelle  > ou 
feulement  uii  ' bruit  ; politique  ? 
comme,  il. .y  a.-. bien  de  l’apparen- 
ce î il  eft,  confiant  que  par  cette 
violence , l’f  mpereur  mit  les  Su- 
jets de  l’ Electeur  hors  d’état  d’en* 
t-reprendre  rien  de  pareil  , dé- 
truifit  tout  d? un  coup  les,efpe- 
rances  que  les  deux a Cou ronnes 
avoient  encore  de  cecôtérlà. 

« ♦ » ■ A 

Sur  les  nouvelles  qu’eurent  les 
deux  Couronnes >«  que  le  Prince 
Eugène  alloit  reprendre  le  Cpm-- 
mandement  des? troupes  Jmpet 
riales  en  Italie  , elles  firent  pren- 
dre de  nouvelles  mefures  à leuc 
armée  > 8c  comme  le  Bnffant  ét-oit 
le  plus  expofé.  aux  mouvemens 
des  François  .&  des>  Efpagnols , 
k République  de  Vernie-,  ne  pus 
garantir  ce  beau  pais  des  rava- 
ges ){  qu e. fou t -j d. ordinaire  des 
troupes  qui  cherchentleurs  com- 
modités à .q'uej  que  prix  que.ca 
foit.  Le  befoin  qu?avoit  le:  Duc 
de  .Vendôme de  Delenzano  8c  de 


Digltized  by 


S Efpagne.  li-l  V ; X I II.  5 *5 

I • Palazzuolô  , fit.  qu’il  ordonna 
3i  qu  on  en  chadât  les  Garnirons 
fi  Vénitiennes,  & qu’on  y en  mit 

II  de  Françoifes.  Les  François,  qui 
• depuis  long-temps  tenoient  la  M't- 
- ranâole  bloquée  :,  auroient  bien 
■*  voulu  s’en  'rendre  maîtres , mais 
'■  elle  fe  trouva  allez' bien  fournie 
B . de  munitions  pour.*  donner  aux 

Impériaux  le  temps  d’en  tenter.le 
% feeours.  C’eft  ce  que  le  Comte 
1[i  de  Làninghen  entreprit  de  faire. 
(:î  Mais  un  Détachement  de.  1000. 
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chevaux  qu’il  commandoit^ayani 
été  attaqué  parle  Grand^Prieur, 
il  perdit  loo.  - hommes  dans . un 
combat  quhfe  donna  entre  Rivo-r 
iï  &■’  Pcjihnya  i-  le  refte  prit  la 
«f  tri  te  y /la  i liant  fix;  Etendards  qui 
furent/  envoyez  en  Couru  Le 
Gomte  ne  fc- rebuta  pas  1 mais 
dans  une> fécondé  tentative  qu’ii 
Eazarda  , il:  fut  encore  battu , ce 
qui  ^releva  tellement  Je  .courage 
des/'  François , qifenfin  -ils  fe  dé- 
■4 erminerent  à a ffiége r r la  Mirant- 
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dolc  dans  les  formes , & de  l’obli- 
* ger  à capituler  après  17.  jours  de 
cranche'e  ouverte.  Cette  nouvelle 
arriva  fort  à propos  en  France  » 
pour  confoler  la  Cour  du  déplai- 
Îîr  quelle  avoit  eu , en  apprenant 
que  l’Efcadre  que  le  Baron  de 
Pointis  commandoit  fur  la  Côte 
d’ Andalou  fie  , avoit  été  battue 
devant  Gibraltar  par  une  flotte 
compofée  de  vingt -trois  vaif* 
féaux  de  Guerre  Anglois , de 
quatre  Hollandois  & de  huit  < 
Portugais.  ! i 

Pendant  que  les  chofes  fe  paf- 
foient  ainfi  en  Efpagne  & en  Ita*  i 
lie  » le  Marefchal  de  Villars  fai.  < 
foittous  fes  efforts  pour  rétablir  j 
les  affaires  des  deux  Couronnes  < 
en  Allemagne  $ mais  elles  y 
étoient  dans  un  état  fi  déplora- 
ble , que  toute  fa  valeur  & toute 
fa  conduite  ne  purent  opérer,  que 

la  prife  de  Deux- Ponts  & de  Horn - 
b a ch  que  les  Impériaux  lui  aban- 
donnèrent après  en  avoir  retiré 
les  Garnifons. 
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® Le  Prince  Eugene  au  défefpoir 
ni  de  n’avoir  pas  pu  hâter  fa  mar- 
;;  che  pour  fecourir  la  Mirandole» 
« ne  longea  plus  qu’à  pafler  dans 
•ii  le  Brejjan  pour  fe  joindre  aux 
s croupes  que  les  Impériaux  y 
11  avoient  déjà  ; mais  il  trouva 
Ci  le  Mincio  fi  bien  bordé  de  F tan- 
in çois,  qu’il  fut  contraint  de  paf- 
[1  1er  le  Lac  de  la  Garde  à diverfes 
% reprifes , ce  qui  retarda  confide- 
j raclement  fon  arrivée  > à caufe 
- du  grand  détour  qu’il  fut  obligé 
défaire. 

è - Le  Duc  de  Vendôme  fe  hâta  de 
|s  fon  côté  à s’aboucher  avec  le 
jt  Grand- Prieur , & ayant  conféré 
j avec  lui  fur  les  obilacles  qu'ils 
]i  dévoient  oppofer  à l'ennemi , il 
1 s’ en  retourna  en  Piémont » où  raf- 

i,  fem  blanc  les  troupes  qui  avoient 

1 fait  les  (iéges  de  Verrue  & de  la 
i Mirandole  > fit  celles  qui  avoient 
été  envoyées  du  Camp  de  devant 
Nice  » il  fe  mit  à leur  tête  > fit 
marcha  comme  s’il  eut  voulu  al- 


5*8  .Hê flaire  des  Révolutions* 
•{léger!  Turin.  > comptant  que  le 
Duc  de  Savoye  rifque  roi  tune  ba- 
taille pour  J ’eo  . empêcher  , 
qu’apres.  qu’il  auroic  diffipé;fon 
armée  , il  .viendroit  plus. facile! 
tuent  à bout  de  celle  des.  Impe* 
riaux.  ; Le  Duc  de  6avoye  infamt 
de  la  marche  du  General  Fraur 
■çois  ÿ trompa -fa  vigilance  en  .fai- 
iant  partir  de„'fon  camp  d eicht* 
■vas '.un  Parti  qui  s’avança  jufqu’à 
■Xodt  ,’.àL  quii  enleva  les:  baga- 
ges des  principaux.  Officiers.  Le 
Comte  de  Taubecourt  qui  comr 
rô andoi t.  d a»sV, Ferceil  voyant  la 
manœuvre  .de.  ce  Prince  > £e  mk 
à la  tête  d’uu  Décachemencpour 
-couper  fes  . troupes  à leur  ne  court  > 
•&.  reprendre;  le.  butin  u qu’elles 
av  oient  fait  ; mais s’étantmis  en- 
ctre  deux  Peux  ,viili  fut  :tué  avec 
une  bonne  partie  de  fon  monde, 
ijufqu.’alors  les.  deux  Couronnes 
^voient  cm  que:  1er. Duc  de  Sa- 
«voye  préfereroit  lançon  fer  vac  ion 

de  fies.  B ta;  s aux:interêtsdes  Al- 
liez 
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4iez  qu’il  avoit  embralféi  le  Pape 
même  & tous  fes  autres  amis 
rentres,  avoient  fait  leur  pofli- 
*ble  pour  le  porter  à une  réconci- 
liation avec  la  France  & Y Ejjta- 
gne  : mais  l’efpe rance  d’un  prompt 
le  cours  que  le  Prince  Eugène  lui 
•devoir  amener  > le  rendît  lourd 
à ces  falutaires  confeîls $ defor- 
te  que  les  deux  Couronnes  ne 
voyant  plus  d’apparence  à le  ra- 
mener, le  Duc  de  Vendôme  eut 
ordre  de  démolir  Ver  ce  il  & ïvrée-> 


de  même  que  Verrue. 

Le  Prince  Eugene  apres  avoir 
•employé  prefque  tout  le  mois  de 
Juin  à attendre  dans  fon  camp 
entre  Sala  & ££aarào , les  troupes 
Palatines,  & les  autres  renforts 
qui  lui  venoient  d’Allemagne  > 
fit  marcher  fon  armée  le  zo.  & le 


ai.  par  le  défilé  d'ofetto , dont  il 
fit  élargir  les  chemins , & raffem- 
bla  fes  troupes  à N ave.  Les  Fran- 
çois n’ayant  pû  interrompre  fa 
marche  > il  continua  fa  route  par 
Tome  V \ - Z 


530  ïïijtoire  des  Révolutimï 
Roncadello  & par  Torbole , & alla 
palier  1 ’oglio  à Vrago* 

Le  Grand  - Prieur  comptoir 
que  le  Marquis  de  Toralba  > qui 
avoir  fept  Bataillons  & jutant 
d’E (cadrons  fous  fes  ordres, dé- 
puterait quelque  temps  le  pafla- 
ge  de  cette  Riviere  aux  ennemis 
pour  lui  donner  le  temps  d’arri- 
ver, mais  ce  General  ne  crut  pas 
devoir  tenter  une  entrepriCe  qu’il 
croyoit  peut  être  inutile.  Cepen- 
dant le  Grand-Prieur  arriva  le 

% 

14.  au  Camp  de  Mtnorbio  fur  la 
Mêla  » & après  avoir  paflel 'Qglto 
à Ponu-Fico  , il  alla  camper  à Son- 
cino , étendant  fa  gauche  jufqu’à 
Ciême  à deux  lieues  de  diftance 
des  ennemis.  Le  Marquis  de  To- 
ralba  au  lieu  de  féconder  les:  vues 
du  Grand-Prieur , fe  retira  vers 
Palazzuolo  à l’approche  des  Impé- 
riaux, & fe  trouva  a in  fi  coupé* 
Le  Grand-  Prieur  lui  ht  dire  de 
le  venir  joindre  avec  quatre  Ba- 
taillons & autant  d’JEfcadron  s , 
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& de  laiüer  le  refte  de  l’on  Dé- 
tachement pour  tenir  la  Place  à 
couvert  d’infulte.  Dès  qu’il  eut 
reçu  l’ordre , il  fe  mit  en  mar- 
che ’j  mais  fon  cheval  s’étant  ab- 


» 


h 


fyactu  fous  lui , il  fut  obligé  de 
fe  faire  porter  dans  une  maifon 
pour  fe  faire  panfer  d’une  blef- 
lure  qu’il  s’étoit  faite  en  trébu- 
chant. Son  Détachement  -pour- 
fuivit  fa  route  à la  réferve  de  100. 
Eommes  qu’il  retint  pour  s’en  fai- 
re une  efeorte.  Dans  cet  état , il 
fut  attaqué  par  un  Parti  ennemi* 
& forcé  à fe.  rendre  après  une 
<réfiftance  de  trois  heures. 

Ces  contre- temps  fournirent 
au  Prince  Eugène  le  moyen  de 
faire  attaquer  Palazuolo , ou  150. 
Efpagnols  qui  Je  gardoient , fu- 
rent faits  prifonniers  de  guerre. 
Pont-Oglio  fe  rendit  au fli , & ioo. 
François  y eurent  le  même  fort 
que  les  Efpagnols.  L’armée  Im- 
périale s’avançant  en  fuite  le  long 
de  YOglio)  attaqua  Soncino  , ÔC 

0 nr  •• 
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35  z Hiÿotre  des  Révolutions 
au  bout  de  deux  jours  : 400. 
.hommes  de  troupes  du  Milanez* 

.qui  y avoient  été  poftez  pour  la 
' garde  dun  magazin  de  farine , 
Furent  faits  prisonniers.  Les  jours 
fuivans  furent  remarquables  par 
divers  efcarmouches  entre  les 
Partis  des  deux  armées , qui  fem-  . 
bloient  annoncer  une  Aéïion  ge- 
\ nerale , mais  les  avantages  alter- 
natifs firent  qu’il  n’v  eut  rien  de 
décifif.  ! 

Sur  ces  entrefaites , le  Duc  de 
Vendôme , qui , au  lieu  de  ma rcher 
du  coté  de  Turin , avoit  commen- 
cé le  fiége  de  Chivas  , s’étoit  at- 
tendu qu’il  pourroit  réduire  cet- 
te Place,  & ctre  encore  à temps 
pour  s’oppofer  au  Prince  Eugene  : 1 

mais  ayant  remarqué  qu  elle  étoit 
bien  munie  , que  le  Duc  de  j 
Savoye  avoit  confèrvé  une  com- 
munication avec  elle , & que  par 
confequent  il  l’occuperoit  trop 
Jong*.temps , il  laifla  la  conduite 
du  fiége  au  Duc  de  la  Fem  lia  de 
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s 8i  à P Ingénieur  Lappara  , & fe 
t rendit  à l’armée  en  Lombardie, 
j . En  même  temps  il  fit  partir  im 
,t  renfort  de  neuf  Bataillons  & de 
* dix  Efcadrons,  avec  les  Huffards 
,,  du  Roy,  fous  les  ordres  du  Com- 
l te  à' A 'b ergot ti.  Peu  de  jours  aprèsr  ’ 

il  alla  attaquer  les  retranchement 
des  Impériaux  avec  un  Détache- 
i ment  de  Grenadiers  entre  Son- 
. cina  & Zenivolta.  Ce  pofte  étoic 
avantageux-  en  ce  qu’il  étoit  dé- 
* fendu  par  quatre  canaux.  Six- 
u cens  hommes  qui  le  défendoient* 

1 furent  forcez,  foixante-dix  y pé-  . 
rirent  ,.110.  y furent  faits  prifon- 
niers  , & les  bagages-  reftrerenr 
^ aux  François  , qui  fe  logèrent 
dans  le  pofte  donc  ils  chafierent 

ni  1 * . 

Jes  ennemis. 

. Le  Duc  de  Savoyt  fe  voyant 
" hors  d’état  de  favorifer  la  mar- 
dhe  des  troupes  Impériales  que 
’ le  Prince  Eugène  lui  amenoic  pour. 

J renforcer  fon  armée  » & crar- . 

. gnant  qpe  les  François  ne  l’attar 

».  r-f  • • • * 
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qualTent  dans  Ton  Camp  , & ne 
terminaffent  la  guerre  par  une 
bataille  qui  le  perdroit  fans  ref- 
fource,  fit  fortir  la  Garnifonde 


Chivas  à petit  bruit  , abandonna, 
la  Place  aux  ennemis , & décam- 
pa à la  fourdine  de  Caflagneto.  Le 
Duc  de  la  Feüillade  qui  s’apper- 
çût  de  fa  fuite  à la  pointe  du 
jour , tomba  fur  fon  arriéré  Gar- 
de , lui  tua  cinq  ou  ou  fix  cens- 
hommes  , fit  deux  cens  prifon- 
niers  ; & voyant  que  le  Duc  cou- 
roit  à toutes  jambes  vers  Turin 
il  l’y  fu i vit  avec  44.  Bataillons; 
& 55.  Bfcadrons  , & établit  le 
Quartier  general  à la  Venerie  de’ 
ce  Prince,  étendant  fa  droite  juf- 
qu’à  la  Riviere  de  Doria . Ce  fut 
là  qu’il  attendit  un  renfort  de 
36.  Bataillons  pour  commencer 
le  liège  de  Turin.  * 

La  trifte  fimation  oh  fe  trou- 
voit  le  Duc  de  Savoye , l'obligea* 
de  redoubler  les  inftances  auprès 
du  Prince  Eugène  y pour  le  pref- 


è’Eftagne.  Liv.  XIII.  555 

fer  de  lui  amener  promptement 
le  feeoitrs  dont  les  Alliez  le  fljat- 
toient  depuis  fi  long-temps.  Auffi- 
tôt  le  Prince  fe  mit  en  marche, 
& prit  fecretement  la  route  de 
VAdda.  Le  Duc  de  Vendôme  aver- 
' ti  de  ce  mouvement , décampa 
de  S oracina  pour  le  fuivre  y &C 
étant  arrivé  au  Pont  de  Crème  \ 


il  apprit  que  l’ennemi  avoit  parte' 
la  Rivière  , & qu’il  avoit  fait 
rompre  les  Ponts  qui  avoient  été 
conftruits  fur  le  Naviglio  , 'afin 
d’arrêter  l’armée  des  François  en 
cas  qu’ils  entreprirent  de  le  fui- 
Vre.  Sur  cette  nouvelle , il  prit 
cinq  Regimens  de  Dragons  qu’il 
mena  à zW/ pour  s’aflurer  de  ce 
poftefur  Yjdda  » 1 ailla  à Fognolo 
le  Grand- Prieur  avec  le  refte  de 
l’armée  des  deux;  Couronnes , & 
lui  ordonna  d’aller  camper  le  len- 
demain à Agmdek  Pour  lui , il  Fe 
rendit  à Gaffant  après  avoir  fait 
garnir  tous  les  portes  au-delà  de 
lAdda  t depuis  Trez&t  jufqu’à  La- 

Z*  • • • 
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53.6  Hijlotte  des  Révolutions  \ 
di . Le  même  jour , les  ennemi? 
fe  préfenterent  pour  paffer  la  ILi- 
viere à Trez,z,o » mais,. foie  que  ce 
ne  fut  qu’une  feinte  (oit  qu’il» 
trouvaflent  ce  pafiage  trop  bien 
gardé,  ils  changèrent  de  réfolu* 
tion  pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  le  Duc  de  Fen - - 
dôme  fe  rendit  de  grand  matin 
à une  Cafline  qui  eft  à trois  mille 
de Tresjzo , vis-à-vis  de  laquelle 
les  Impériaux  avoient déjà  com- 
mencé de  faire  un  Pont  de  ba? 

r * » * 

teaux.  La  fi  tuât  ion  du  terrain  > 
qui  e(t très- élevé  de  ce  côté-là., 
donnoit  une  grande  facilité  pour 
la  conftruélion  du  Pont , dont  la 
fortie  devoit  aboutir  à un  Bois 

• • * 9 

très- épais  , & l’ennemi  pouvoit 
prendre  à revers  les  retranche* 
mens  des  F rançois , par  les  hau- 
teurs qui  leur  étoienc  oppofées. 
Ils  auroient  pu  avoir  aufli  les 
mêmes  avantages  pour  les  empê- 
cher de  pénétrer  fur  les  hauteurs 

Qu’ils,  avoient  au-  delà  de  ta  Rir 

#> 
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viere  j mais  comme  ils  n’avoienc 
de  ce  côté-là  que  quatre  Batail- 
lons & quelques  tfcadrons  de 
Dragons  pour  défendre  une  lon- 
gue étendue  de  terrain  , fts’agifi- 
toit  de  gagner  du  temps  pour  at- 
tendre  ij.  Bataillons  que  le  Mar- 
quis de  Saint-  Fremont  eut  ordre* 
d’aller  chercher  à Parmée  dtr 
Grande  Prieur.  Le  temps  qu’ft 
fialloit  pour  amener  ce  renfort  , 
donna  aux  Impériaux  le  loifir  de? 
s’emparer  des  hauteurs  voifines 
de  l’autre  coté  de  Vyidda,  oit  ils 
éleverent  des  Batteries  , & à la 
faveur  de  ce  Canon  ils  achevè- 
rent le  Pont  devant  la  nuit.  Ce- 
pendant trois  cens  hommes  qu’on 
avoit  fait  couler  vis -à- vis  dt» 
Pont , firent  un  fi  grand  feu, qu’ils 
les  obligèrent  de  fe  retirer  à \» 
pointe  du  jour.  Peu  de  tcmpfr 
après , le  Marquis  de  Saint-  Frc - 
mont  arriva  avec  il.  Compagnies 
de  Grenadiers , & fur  le  midi  > 
lé  refte  des'  1 y.  Bataillons  joigaic 

Z v 
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le  Duc  de  Vendôme , qui  en  gar- 
nit toutes  les  hauteurs  > & y pla- 
ça quelques  pièces  de  canon  que 
ces  Bataillons  avoient  amenez.. 
Alors  on  cefla  de  craindre  que 
le  Prince  Eugene  put  fe  fervir  de- 
fbn  Pont , dont  il  ne  laiffa  pas 
de  faire  affurer  la  tête  par  1 o oo- 
Grenadiers  qu’il  fit  pallier  dans 
le.  Bois  avant  que  cette  difpolî- 
tion  eut  été  faite.  La  Caffîne  où 
étoit  le  Duc  de  Vendo?ne , fut  en- 
tièrement criblée  de  coups  de  ca- 
non , ÔC  il  fut  obligé  d’aller  cam- 
per dans  un  Village  à un  mille 

de-là.  ...  . . 

Le  lendemain  il  apprit  que  les 
Aliemans  avoient  rompu  le  Pont,, 
& qu’ils  marchoient  du  côté  de 
Trev/glio  dans  le  delTein  d’aller 
attaquer  le  Corps  de  troupes 
commandé  par  le  Grand- Prieur, 
qui  avoit  appuyé  fa  ‘gauche  au 
.Pont  de  Cajfano , derrière  une  pe- 
tite Riviere  qui  fe  jette  dans 
ÏAddd  3 appellée  la  Ritorta  , & 

v V 
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.étendu  la  droite  à Rivait  a , ayant 
de  centre  vis-à-vis  d ’Agnadel,  6c 
.occupant  ain  fi  le  long  de  ŸAdda* 
un  terrain  de  deux  lieues  coupé 
par  quantité  de  canaux.  Il  efpe- 
roit  que  fi  cette  entreprife  lui 
réüffiffoic , le  relie  dé  l’armée 
prançoife.'  fe  difliperoit  d’elle- 
même  , & lui  lailferoit  un  libre 


:paffage  pour  continuer  fa  mar- 
che vers  le  Piémont.  Mais  ilavoit 
à faire  à un  General  trop  vigi- 
lant pour  prendre  le  change , &> 

, qui  pénétra  d’abord  fon  delfein. 
Pour  le  faire  échouer > il  prit  lur 
le  champ . la  rou  te  . de  Gajj ' ano  , • 
amenant  avec. lui  le  Marquis  de 
Saint'  E remont  » le  Comte  de  Che- 


merault  , le  Chevalier  de  Broglio  >. 
& quelques  autres  Officiers  Ge- 
neraux. Le  Marquis  de  Senefterre 
eut  ordre  de  fuivre  aVec  quatre 
Regimens  de  Dragons  , & le 
Comte  de  Colmenaro  fut  chargé 
avec  le  Chevalier  dc  Luxmbourg 
d’amener  au  plutôt  les.  quinze 

Zvj 
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Bataillons  qu’on  avoit  fait  venir. 
Dès  que  le  Duc  de  Vendôme  fut 
arrivé  à Cajpwo  , il  ne  trouva 
point  larmee  dans  la  dilpofiticn 
qn’il  auroit  fouhaité  , étant  trop 
retTerrée  entre  Y jâcta-  8c  le  Navi- 
glio,  de  forte  qu’il  lui  fit  faire  un 
mouvement  pour  l’étendre  vers 
Rivait  a. 

Sur  les  onze  heures  du  mari», 
le  Prince  Eugene  pafîa  le  Na,vi>~ 
glto  •,  6c  apres  avoir  range  Ion  ar- 
mée en  bataille  à deux  portées  de 
fufil  de  la  gauche  des  François, 
il  fit  commencer  l’attaque . avec 
beaucoup  de  ^vigueur.  Les  trou- 
pes qui  bordoient  la  Ritorta , fu- 
rent chargées  fi  brufquement , 
qu’elles  abandonnèrent  ce  riva^ 
ge,  ce  qui  donna  lieu  aux  enne- 
mis de  fe  faifir  d’un  . Pont  de 
pierre  , 6c  de  s’avancer  jufqu’à. 
une  Cafline  près  de  Y^dda,  dont 
ils  s’emparèrent.  Les  bagages  de 
•l’armée  qui  étoient  entre  un  ruif- 
ieau  .Sc.  la  Riviere.»  voulurent 

fl  L 
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*'  palier  Y A dda  fur  le  Pont  de  CaJL 

* Jdno , & caufcrent  une  confufioft 

s dont  les  Impériaux  tirèrent  avai> 

* tage. 

f Le  Duc  de  Vendôme  étant  ac1- 

^ t 

> couru  , & ayant’  trouvé  que  ces* 

1 bagages  embarradoient-  le  pafla> 

3 ge  des  troupes  quivenoient  de 

l’autre  côté  de  YAdda,  & occir-- 
h . poient  un  terrain  deftiné  à ran- 
!’  ger  les  foldats  en  bataille  , com- 
t’  manda  qu’on  les  fit  culbuter  dans  > 
!t  la  Rivière  3 de  forte  qu’ayant  ren- 
s,  du  le  terrain  libre  r il  s’avança1 

ü avec  les-  quinze  Bataillons  vers- 

y les  troupes  qu’iKrallia , & les  me- 
j.  nant  lui- même  à la  charge  l’épée*- 
à- la  main , il  rétablit  dans  un  inb 
i-  tant  les  afFaires^qui  comment 

çoient  à tourner  mal. 

: Le  Prince  Bugene  voyant  les 

Impériaux  chaffez  du  Pont  & de 
la  Cafiine  dont  ils  s’étoient  em- 
parez, & perdant  efperance  de 
réiiffir  de  ce  côté-là , donna  tôup* 
-te  ion  attention  au  centre  & àb 
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54 Hiftoire  des  Révolutions 
gauche  de  fon  armée.  En  ce 
temps-là,  le  Duc  de  Vendôme  eue 
un  cheval  tué  fous  lui  > reçût  une 
eontuiion  à la  jambe , & vit  tom- 


amené  un  autre  cheval  , il  com- 
battit à pied  pendant  un  quart 
d’heure  à la  tête  des^ Grenadiers 
& des  Brigades  de  Grançay  & de 
Bourk  , qui  ayant  mis-  la  bayon* 
nette  au  bout  du  fufil , efluve- 
rent  le  feu  des  ennemis  avec  une 
intrépidité , qui  ne  pouvoit  être 


General  qui  affrontôit  le  péril 
avec  un  air  fi  rafluré  , que  les- 


auffi  plié  iorfque  le  Gomted1^/- 
bergotti  y arriva- , Ce  répara  te 
délordre  avec  quelques  Batail- 
lons : tellement  que  la  victoire 
fut  long-temps  balancée  dans  cet- 
te aétion  qui  dura  près,  de  deu£. 


caufée  que  par  la  préfence  d’un 


ennemis  même  en  étoient 
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heures  > & peut-être  que  fans- 
une  bleffure  que  reçut  le  Prince 
Eugene , les  Impériaux  n’auroienc 
pas  fi-.tôt  fongé  à la  retraite , qui 
le  fit  avec  beaucoup.de  défor* 
dre. 

- On  les  pourfuivit  pendant  une 
heure  &.  demie  jufqu’aubord  du» 
Naviglio,  ou  quantité  de  foldats- 
fe  noyèrent , parce  que  les  Ponts 
qu’ils  avoient  jettez  durant  le 
combat,  ne  fuffifoient  pas  pour 
le  palier.  Ils  fie  retirèrent  à Tri- 
'vigho  , & le  lendemain  on  porta 
leurs  bleffez  à Palaz&uolo  , qui1 
montoient  au  nombre  de  4347:  - 
fans  194a.  prifonniers.  11  y eut., 
6582*  hommes  de  tuez.  LesPran*  - 
çoîs  ne  perdirent  que  1718.  hom- 
mes, tant  tuez , que  bleffez. 

L’idée  qu’on  avoit  conçue  de 
la  fortune  du  Prince  Eugene  > ren* 
dit  prefque  incroyable  cette  dé- 
faite, & les  Impériaux  auroient 
long  temps  repu  le  Public  d’un 
triomphe  imaginaire,  fi  le  Duc 


. 
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de  Savoye  parfaitement  inflrruitf 
de  cet  événement , n’eut  diffipé- 
les  faux  bruits  qu’ils  répandoienn 
avec  tant  de  foin , par  une  Let- 
tre qu’il  écrivit  à la  Reine A' An- 
gleterre , conçûë  en  ces  termes.- 
Les  attirances  que  Votre 
M A J es  t e’  nous  donna -,  qu£ 
ï armée  Impériale  fous  Le  Comman- 
dement du  Prince  Eugene  , nous» 
joindroit  incefoamment ■>  & délivre-' 
roi(  nos  Peuples  du  trifo  état  où- 
ils  fe  trouvent  y viennent  de  s anéan- 
tir par  le  fâcheux  fuccé-s  de  la-  B a* 
taiue  de  Lombardie . Le  nialhiyf 
qui  vient  d'arriver  à cette  armée , 
ne  doit  être  attribué  ni  au  Prince 
Eugene ni  aux  autres  Generaux > 
qui  fervoient-  fous  lui’ y put f que  les- 
uns  ô1  les  autres  y ont  donné  des . 
marques - de  leur  valeur . La  mort  de 
quelques-uns  y &-le  fangdes  autres  y- 
jufo fient  affûteur  conduite.-  Cepen- 
dant nos  Etats  font  les-  feuls  qui 
Jou for  iront  des  fuites  de  cet  événe- 
ment t puifque  ï Empereur  n 'ejl  gyte- . 
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res  en  état  de  faire  pajf rr  en  Italie-, 
un  fecours  aujji  prompt  & auffb 
nombreux  q,uii  feroit  k fouhaiter * 
pour  réparer  la  perte  que  Sa  Majefté-, 
Impériale  •vient  d'y  faire • 

Si  les  affaires  du  Duc  de  Sa -, 
voye  n’allaient  pas  bien  en  Pié^ 
mont  , celles  du  R©y  &E{j>agnt 
n’étoient  pas  en  meilleur  état  ei> 
Mjlremadoure . Les  Portugais  après 
avoir  pris  d’aflaut  Valcmia  à'Al- 

ç. antara  , (e  rendirent  maîtres  dans. 

» « 

trois  jours  à'Alburquerque , & mar- 
chèrent vers  Badajoz,  dans  e. 
fein  d’affiéger  cette  Place  : mais, 
avant  que  d’en  venir- là  >,  il  fah- 
loit  attaquer  l’armée  que  com~ 
mandoit  le  Marefchal  de  Teflé.- 
JMais  «e  General  qui  prévoyoit» 
les  fuites  d’une  bataille  , qu’il; 
n’écoit  pas  alluré  de  gagner  , à 
caufe  de  la  fuperiorité  des  trou- 
pes que  les  ennemis,  avaient » il 
l’évica  fagement-,  & fe  retira  fous 
le  canon  de  BadajoZ.  Cette  con- 
duite déconcerta  les  Portugais  + 
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qui  voyant  leur  projet  avorté  par 
eette  retraite , ne  fongerent  plus 
~qua  mettre  leurs  troupes  en 
quartier  de  rafraîchiffement.  ' 
La  prévoyance  du  Marelchal 
de  Tejjé  fut  d’autant  plus  applau- 
die , qu’une  bataille  perdue , au- 
roit  ruiné  fans  reffource  les  af- 
faires de  Sa  Majefté  Catholique  r 
. d’autant  que  la  Cour  découvroit 
, tous  les  jours  des  eonfpirations ». 
& en  moins  d’un  mois  on  en  vit 
éclore  trois  l’une  à Grenade  > la 
fécondé  à Mdila  en  Afrique,  la 
troifiéme  à Cadix . Celle  de  Gre- 
nade avoir  pour  Chef  un  Moine» 
qui  fut  arrêté,  mais  qui  dans  la 
fuite  s’évada  des  prifons  de  Ma- 
drid à la  faveur  de  l’invation  des 
Portugais  : fept  de  fes  complices 
furent  auffi  arrêtez.  Celle  de  Me - 
lila  étoit  formée  par  quelques 
foldats  Catalans  de  la  Garnifon  , 
qui  avoient  confpiré  pour  livrer 
la  Place  au  Prince  d’ Arntflad,  La» 
découverte  de  leur  deffein  les  em* 
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pêcha  de  l’executer.  On  en  con- 
damna quelques  uns  à mort , & 
les  autres  furent  envoyez  aux 
Galères»  Celle  de  Cüdzx  fut  de- 
couverte fur  un  foupçon  fileger?< 
quelle  pût  fervir  d’une  impor*? 
tante  leçon  à tous  les  Gouver- 
neurs de  Places.  Deux  Chalou- 
pes avec  douze  perfonnes  forti- 
rent  du  Port  , comme  -fi  elles- 
fuffent  allées  à la  pêche.  Le  ha- 
zard  voulut  qu’on  s’apperçut 
qu’elles  s’écartoient  de  la  route, 
ordinaire  des. Pêcheurs*  On  eue* 
la  curiofité  de  fça voir  ou  elles  al- 
loient,  & deux  Chaloupes  P ran- 
çoifes  ayant  mis  à la  rame  pour 
les  obferver , on  découvrit  une 
autre  Chaloupe  qui  venoit  les- 
joindre.  Les  François  s’appro- 
chèrent , & les  voyant  commu- 
niquer , ils  enlevèrent  en  peu  dé 
temps  les  Chaloupes  des  préten- 
dus Pêcheurs  } & donnèrent  la 
chafle  à celle  qui  venoit  à leur 
rencontre  Les  coupables  avoue- 
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rent  quelle  venoit  de  la  part  dut* 
Prince  à'Armflad , qui  vouloitfur-ï 
prendre  Cadix . On  prétend  mê- 
me qu’il  y en  avoit  une  quatrié-» 
me  à Afadrtd  > qui  nous  paroît 
fort  équivoque}  & fi  nous  en. 
parlons-,  ce  n’eft  quefur  des  con- 
jeduresyquinepeuvent  aller  tout- 
au  plus  qu’à  des  apparences  qui 
peuvent  être  trompeufes.  Nous 
lommes  d’autant  plus  obligez  de 
la  tenir  pourlufpede,  que  quoi- 
que nous  fuflions  du  nombre  des- 
vidimes  qu’on  difoit  que  les 
Confpirateurs  vouloient  immo- 
ler , nous  rravôns  jamais  p&fça-- 
voir  la  caufe  de  la  terreur  pani- 
que , dont  tous  les  François  qui' 
fc  trouvoient  dans  cette  Capi- 
tale, furentfaifis.  Voici  le  fait* 
La  veille  de  là  Fefle-Bieu  » on- 
apperçût.fur  toutes  lesportesdes* 
François  des  Numéros  en  chifro 
faits  de  craye  rouge,  qui  mar- 
quoient  le  nombre  des  François,, 
q,ui  logeoient  dans,  les  maifon% 
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aïnti  marquées,  Soit  owe  !e  feu; 
Prélident  Qrry , qui  eotiv  ie  tout- 
puiffant  àla  Cour  d'Lipagne,  eue 
des  rarfons parrictilkrts  ( comme 
bien  des  gens  l onc  pretcuidujpoiir' 
parvenir  à des  fins  que  nous  avons* 
: toujours  ignorées  i foit  qu’il  crut 
effe&ivemene  nne  conipiration1 
contre  la  perfonne  dtr  Roy  , 2t 
contre  tous  les  François  *ilper- 
fuada  tellement  à tous  les  Fran- 


* çois  qui  écoient  à Madrid  > que  le 
J&  lendemain  on  devoit  enlever  le 
Ifl  Roy  pendant  qu’il  accompagne- 
»■  roit  le  S.  Sacrement»  qu’ilsfe  mu- 
3-  nirent  d’armes  , de  poudre  & de 
f baies  ) lui- même  fit  de  (a  Maifon 

ai  une  efpece  d* Arcenal , & de  les 
*-  appar  terriens  autant  de  Corps  de 

i Garde.  Effrayez  du  péril  auquel 

» nous  comptions-  d’être  expofez> 

e*  nous  nous  ouvrîmes  au  feu  Com- 
0 te  de  Santtfevan  , l’un  des  plus- 
zélez  Minières  que  Sa  Maiefté 
J,  Catholique  ait  eu  , & auprès  du^ 
k quel  nous  avons  relié  neuf  ans. 
Tome  F* 
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. Ce  grand  homme  ne  pûc  s’em- 
pêcher de  rire  eu  voyant  nôtre 
perplexité , & enfuite  il  prit  fon 
ferieux  pour  nous  dire  ces  pa- 
. rôles  Efpagnoles  que  nous-  avons» 
cru  devoir  rapporter,  pour  fai- 
re voir  que  nos  alla  rmes  étoienc 
mal  fondées  :•  * les-  voici  mot  a- 
mot  : Amigo  mio. , ; il  Rey  es  que- 
rid/o  de  todos  les  hombres  de  bien  : 
que  los , infantes  le  ahorrefean  > no- 
me eftrano  * las  Principes  virtùofos 
fon  odiadosde  fente  jante  gente  » por- 
.que  temen  el  cafligo  que  mere&enj> 
pero  non  pueden  exe  eut  ar  Jus  malas 
intenté one s >■ poiqut  no  haUan  Gau>- 
dillos  .*•  conque  le  aconfejo ■>  fe  acuefle' 
qptietamente , duerntahien  » _y-  al  def- 
pertar  ruegue . d Tùios  para-  la  falud- 
del  Rey  y para  la  de  quien  le  da  ejle: 
eonjejot  que  es-  quapto  le  pue  do  de- 
air  de  masfaludakle C eft-a-dire' 
en  bon  Erançoi s : Mon  cher.  amir 
le  Roy  ejb  aimé  de, tout  ce  quily  a 
rd»  honnêtes,  gens.  qu  il  fpit-  hai-des- 
i?,fme?y:\je  n jn  futs  point  etonne„ 
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JLes  Princes  'vertueux  put  détejie ^ 
de  jemblables  gens  y a caufe  qui  ils 
craignent  le  châtiment  quils  méri- 
tent : mais  ils  ne  peuvent  pas  exé- 
cuter leurs  mauvais  de  (feins  y.  parce 
quils  ne  peuvent  trouver  perjonne 
qui  veuille  être  leur  chef  : ainfi  je 
vous  confeille  de  vous  coucher  tran- 
quillement , de  bien - dormir  ,•  & de 
prier  Dieu  en  vous  éveillant  pour  la- 
fanté  du  Roy  > & pour  celle  de  celui 
qui  vous  donne  ce  confeil , qui  eft 
tout  ce  que  je  puiffe  vous  dire  de 
plus  falutaire.  A la  vericé  ce  Sei- 
gneur nous  tranquillifa  un  peu 
maisnous'ne  fûmes  pas  hors  d’in*- 
quiétude.  " ' 

‘ Le  lendemain  tous  les  Fran- 
çois fe  rendirent  au  Palais  dans^ 
un  équipage , qui  marquoit  fen- 

Æblement  route  letenduëde  1&. 

« 


crainte  qu’ils  avoienc  V que  la 
•confpiration  qui  leur  avoic*  été' 
annoncée  ,-  ne  fût  véritable.  Cha- 
cun avoir  un  poignard  d’nnpiecb 
•&  demi  bien  afilè  fous  la  ceinttir- 
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55*  Hijîoire  des  Révolutions 
re  Je  la  culote > un  piftolet  bien 
chargé  dans  chaque  poche  , j 
une  épée  au  côté.  Pendant  que 
le  Roy  s’habilloit  , ces  braves 
champions  fe  portèrent  en  ordre 
de  bataille  dans  une  vafte  Place  » 


qui  régné  entre  le  Palais  & les 
Écuries  Royales  T bien  réfolus 
(f  à ce  qu’ils  difoienc  ) de  fe  dé- 
fendre vigoureufement  en  cas 
d’attaque.  Le  Roy , averti  que 
la  • Proceffion  alloit  commencer  , 
defcendit , accompagné  de  tous 
les  Grands  & des. Officiers  de  fa? 
JMaifon , & fe  rendit  à l’Eglife  de1 
Nôtre  Dame  pour  accompagner 
lefSaint  Sacrement}  fon  air  tran- 
.quilemarquoitfon  intrépidité,  & 
le  peu  de  foy  qu’il  ajoûcoit  aux 
preftiges*  du  Préfident  Orry.  Eù  [ 
effet  y au  lieu  d’Aflaffins * nous  ! 


ne  trouvâmes  qUe  des  gens 
.qui  ne  pouvoient  fe  Iaffêr  d’a- 
dorer le  Saint  Sacrement  , & 


de  prier  Dieu  pour  la  profpe- 
fité  du  Roy.  Cependant  le  Mar- 


quis 
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i^uîs  de  Legane £ paya  la  fole-en-  . 
chere  de  cette  confpirarion  réel- 
le  ou  chimérique.  Ou  prétendoic 
qu  il  étoit  .convenu  avec  les  en- 
nemis de  faire  enlever  leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques  dans  le  Palais 
du  Buenretiro  où  elles  logeoient 
pour  lors,  & donc  il  étoit  Gou- 
verneur. Comme  il  étoit  Gene- 
ral de  1 Artillerie,  on  difoit  que 
plu fieurs  Allemans  , Anglois  & 
Hollandois , fous  le  mafque  de 
I)éferceurs\  pratiquoient  {aunai- 
fon , comme  des  gens  quideman- 
doienc  à prendre  parti  dans  les- 
troupes  d’Efpagne.  On  ajoûtoit 
; que  quelques-uns  de  ceux  donc 
on  devoit  fe  fervir  pour  ce  détef- 
t^ble  complot , après  avoir  par- 
lé en  termes  couverts  pendant 
quelque  temps,  mépriferenc  af- 
fez  un  Efpagnol  pour  croi-, 
re  qu’il  ne  pouvoir  rien  com- 
prendre dans  ce  qiVils  difoiènc 
en  fe  promenant  fur  le  ,bprd  du., 
canal  du  Bue'nnnrç K Si  qu’il  leur 
Tome  F.  A a 
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échappa- de  dire  qu’on  pourroîc 
bien  paffer  pardeffus  les  murail- 
les du  Palais.  Que  cependant  cet  - j 
Elpagnol  , tout  imbécile  qu’il* 
leur  paroiffoit,  jugea  que-leur ; 
converfation  avoit  quelque  cho- 
fe  de  trop  myfterieux  pour  la  de-  ' 
voir  diflimuler  , & que  le  rap-' 
porc  qu’il  en  fit  à Orry  , ache- 
vant de  confirmer  les  foupçons 
que  la  Cour  avoit  déjà  contre  le 
Marquis  jle  Roy  ordonna  au  Prin- 
ce de  Tzerclàs  Capitaine  d’une 
Compagnie  des  Gardes  du- 
Corps , de  l’aller  arrêter  dans  le’ 
temps  qu’il  iroit  à l'appartement 
du  Roy,  ou  il  avoit  ordre  de  fe 
rendre  dès  la  veille , pour  jouer  * 
une  partie  de  paulme  avec  Sa 
Majefté.  Comme  nous  étions 
préfens  à fa  capture , nous  pou- 
vons en  raconter  exa&ement  les 
çirconftances. 

Le  Marquis  de  Leganez,  s’étant, 
rendu  au  Buenretiro  environ  les 
huit  heures  du  matin , il  voulut’ 
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sravancer  vers  l’appartement  du 
Roy , félon  l’ordre  qu’il  en  avoir. 
Le  Prince  de  T cerclas  fe  trou- 
va à Ton  paffage , & lui  dit  de 
lui  rendre  fon  épée , & en  mê-> 
me  tems  le  failant  arrêter  par 
des  Gardes  aufquels  il  avoit  don* 

. né  le  mot , lui  fit  trayerfer  tout 
le  Parc  de  Buenretiro  , & l’amena 
1 à une  porte  qui  eft  au  bout  du 
' canal , oii  Don  Tatritio  Laviez,  % 
qui  eft  actuellement  Ambafla- 
e deur  de  Sa  Majefté  Catholique  Jl 
a la  Cour  de  France  » l’attendoic 
1 avec  un  Détachement  de  Gar- 
des du  Corps,  & auquel  il  le  re- 
* mit,  avec  ordre  de  le  conduire 
r au  Château  de  Pampelune . 
i On  a parlé  fi  diverfement  de 
! cet  événement  * qu’il  n’eft  pas 
' ailé  d'en  porter  un  jugement  fo- 
5 lide.  Les  uns  prétendent  que  le 
Marquis  de  Leganez . fe  rendit 
1 fufpe&à  la  Cour,  en  ce  qu’il  re^ 

! fufa  de  prêter  le  ferment  de  fi-  - 
! délité  pour  fa  Charge  de  Gene- 

* A • • 
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raide  T Artillerie,  fous  prétexte 
qu’il  n’yétoit  pas  obligé  , à caufe 
qu’il  l’a  voit  déjà  prêté  comme 
Granâ  d’Efpagne,  & en  qualité 
de  V icaire  General  d ' Andaloujte*. 
Les  autres  croyent  qu’il  avoit  des 
correspondances  fecretes  avec 

l'Archiduc  & avec  FAmirante 
de  Caftille , qui  s etoit  réfugié  en 
Portugal,  dès  l’année'  X701.  par 
une  trahifon  deteftable  donc 
Cous  parierons  bien- tôt.  Ce  qui 
nous  pourroit  déterminer  à croi- 
re le  Marquis  innocent  , c’eft 
qu’il  avoit  la  réputation  d’être 
• im  des  plus  honnêtes  hommes 
du  monde,  qu’il  avoit  une  incli- 
nation toute  particulière  pour 
les  François  , & qu’il  avoit  tou- 
jours rempli  tous  fes  devoirs  avec 
une  exa&itude  édifiante.  Mais  ce 
qui  nous  pourroit  porter  à le 
lonpçonner , c’eft  qu’il  fit  des  of- 
fres très-avantageufeg  à Don  Pa- 
t'ritio  Larlezy  pour  l’obligCr  à lui 
faciliter  les  moyens  de  s’évader, 

■ . J w 


ËEfyagne.  L i v.  XIII*  557 

fur  le  chemin  de  Pampelune . Quoi 
qu’il  en  folt , il  fut  confiné  dans 
Je  Château  de  cette  Ville»  ou  il 
fut  fort  relier  ré.  De*  là  il  fut  tra- 
duit à la  Citadelle  de  Bayonne 
fous  une  grofle- elcorte  » enfuite 
il  fut  conduit  au  Château  - Trom- 
pette , où  il  eut  beaucoup  plus  de 
liberté  que  dans  les  deux  autres 
endroits,  Enfuite  il  fut  transféré 
à Vimennes , & finallemement  il 
eut  permiflion  d aller  demeurer 
au  Faubourg  S.  Antoine , & de 
fe  promener  dans  Paris.  Il  étoic 
meme  fur  le  point  de  fe  rendre 
à la  Cour  d’Etpagne,  où  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  l'avoit  rappelle  » 
mais  il  mourut,  regrçté  de  tous 
ceux  qui  l’a  voient  pratiqué. 

, L’Archiduc  & le  Prince  à'Arnt- 

» ' . 

jlai  s’embarquèrent  fur  la  flotte 
des  Alliez  pour  favorifer  l’expé- 
dition projettée  fur  la  Catalo- 
gne , l’un  par  fa  préfence  » & l’au- 
tre par  les  intrigues  & par  les  in*» 
tell  ig  en  ces  qu’il  - y • ménageoit 

Aa  iij 
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depuis  long-temps  avec  les  habi- 
ta ns.  Le  foule  vement  des  habi- 
tans  de  Vie , fut  caule  qu’ils  fe 
hâtèrent  de  faire  voile  vers  cet- 
te Côte  pour  recueillir  le  fruit 
qu’ils  attendoient  d’un  exemple 
fi  capable  à porter  toute  la  Pro- 
vince à une  Révolution  generale* 
Epant  arrivez  à la  hauteur  $ Ali- 
tante y ils  envoyèrent  un  Officier 
dans  une  Chaloupe  pour  répan- 
dre divers  Paquets  de  Déclara- 
tions , par.  lesquelles  ils  exhor- 
toient  les  Peuples  à reconnoître 
hurles  Ï I I pour  leur  Roy  : mais 
cet  Officier  n’ayant  trouvé  per- 
fonne  dans  la  difpofition  de  rece- 
voir fes  Dépêches,  rejoignit  la 
flotte , qui  s’avança  le  long  des 
Côtes  de  Valence  , où  les  follici- 
tations  furent  réitérées  avecauffi 
peu  de  fuccès  qu’à  Alicante . Etant 


. arrivez  entre  Barcelone  & Patamos» 
le  débarquement  fut  fait,  & 
1 Archidtic  : qui  s’attendoit  de 
Voir  tous  les  Peuples  prêts  à fe 
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ranger  fous  fes  Etendards , fut 
fore  étonné  de  ne  trouver  pour 
;tous  V a (Taux  que  quelques  mile- 
•rables  Païfans  , qui  le  reconnu- 
rent dans  l’efperance. d’obtenir 
-de  lui  de  grandes  récompenfes. 
■Après  avoir  tiré  les  Lignespour 
fe  mettre  à couvert  de  toute  in- 


a.-Pîu; 

inSu. 


lUS  UC  uni*'- 


Le  Ma- 


-fuite,  ils  difpoferent  toutes cho- 
fes  pour  l’attaque  de  Barcelone  : 
mais  comme  il  étoit  important 
de  commencer  par  le  Fort  de 
Mont jo'ùi , le  Prince  à! Armfiaâ  fe 
chargea  de  cette  expédition  , A 

. • o ^ ^ ï ^ 

lavjuCUC  11  troüV 

cul  té  qu’il  n’avoit 
jor  qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce , & qui  lui  avoit  promis  de  la 
lui  livrer, n’dvoit  pû  dérober  fon 
delfein  aux  foupçons  & à la  péné- 
tration du ^ VlCtfoy > qm  avoit 
faitchangerfa  Garnifon , &pehr 
dre  l’Officier"  infidèle. 

Le  Prince  réfolut  d’emporter 
par  la  force  ce  qu’il  ne  pquyoïc 
‘obtenir  par  la  rufé , mais  il  fui 

* ' A t «*  • 
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repouffé  vigoureufement  à deux 
• attaques  , & à la  troifiéme  il  re- 
çût à la  cuiffe  une  bleffure  dont 
-il  mourut  peu  de  temps  après.  La 
Cour  de  Vienne  perdit  en  lui  un 
des  plus  zélez  Défenfeurs  des  pré- 
tentions de  T Archiduc.  Le  Com- 
te de  Peterboroug  , qui  comman- 
doic.Ies  troupes  du  débarque* 
ment > preffa  les  Espagnols  avec 
tant  d’opiniâtreté,  qu’ils  lui  aban- 
donnèrent le  porte  , & fe  retiré 
tent  dans  le  Château  , ou  ils  fe 
défendirent  quelques  jours.  La 
menace  qu’on  leur  fit  de  les  trai- 
ter en  RebtÊÊs , s’ils  auendoient 
qu’on  les  mit  dans  la  néceffitéde 
.fe  rendre , leur  inlpira  la  gene- 
reufe  réfolùtion  de  fe  faire  jour 
.au  travers  des  ennemis  > l’épée  * 
la  main  & la  bayonnette  au  bout 
du  fufil , & executerent  cette  en- 
treprife  avec  tant  de  bravoure , 
qu’ils  fe  rendirent  fans  beaucoup 
de  perte  à la  Ville,  oh  le  Viçe- 
jroy , réfolu  de  fe  défendre  de  rue 

V'  • « * . • s «.  ♦ * >*•  : , - - ' 
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'tn  rue  , fit  faire  des  coupures 
pour  s’y  retirer  en  cas  d’affaur. 

Ce  fiége  & quelques  étincelles 
de  foûlevement  dans  le  Royau- 
me de  Faïence  , demandoit  un 
prompt  fecours  : mais  la  Cour 
de  Madrid  fe  trouva  dans  l’im- 
puiffance  de  lui  en  envoyer  5 de 
force  que  voyant  tout  le  pais 
d’alentour  embrafler  le  parti  de 
l’Archiduc > il  capitula  aprèsune 
vigoureufe  réfiftance.  Avant  que 
de  fortir  de  la  Place , il  eut  tout 
lieu  de  s’appercevoir  que  le  pru- 
dent ufage  qu’il  avoit  tait  de  fon 
autorité  , avoit  maintenu  celle 
du  Roy  fur  un  peuple  infidèle  » 
qui  dans  le  fonds  de  l’ame  ne  ref- 
piroit  que  la  trahifon,  & que  la 
feule  crainte  du  châtiment  rete-< 
noie  dans  un  devoir  apparent.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  hors  d’état  de 
fe  faire  obéir  , que  les  Mécon- 
teris  fe  jetterent  dans  les  maifons’ 
de  ceux  qui  étoient  attachez  aux 
intérêts  du  Roy , les  pillèrent 

Aa  Y 
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U.  les  faccagerent,  & il  Yen  fallut 
Kévoi.  peu  qu’il  ne  fût  lui- même  U 
yictime  de  leur  fureur. 

L’armée  qui  devoir  entrepren- 
dre lé  fiége  de  Badajoz, , n’eur  pas 
le  même  fuccès  que  celle  de  Ca* 
talogne.  Vingt  mille  hommes 
d’infanterie  & cinq  mille  che- 
vaux qui  la  compofoient , invef- 
tirent  cette  Place  le  ».  d’Qdo- 
bre  > & la  nuit  du  .5.  au  6.  ils  ou- 
vrirent la  tranchée  ^ & pouffèrent 
yigoureufemenc , leurs  attaques 
dans  l’efperance  d’être  maîtres 
de  la  Ville  avant  que  le  Maref- 
chal  deTf^élaput  dégager.  Mais 
ils  fe  trompèrent , car  il  pafla  la 
Cuadiana  le  14*  & les  deux  ar- 
mées s’étant  rangées  en  bataille  », 
on  crut  de  part  8c  d’autre  qu  elles 
ne  fe  fépareroient  pas  fans  com- 
hat.  Le  lendemain  elles  fe  canon- 
nerent  pendant  trois  heures,  avec: 
tant  d’avantage  de  la  part  des 
deux  Couronnes,  que  les  Allié-- 
geans  craignant  d’être  attaquez  - 
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dans  leurs  tranchées  , levèrent 
eonfufément  le  fiége,  & aban- 
donnèrent aux  ennemis  tous  leu  rs 
outils  , & toutes  les  munitions 
deftinées  à faire  la  conquête  de 
cette  Place.  Témoins  oculaires 


% 

a de  cet  événement,  nous  pouvons 
e dire  à la  gloire  du  Marefchal  de 

!'•  Teffé , que  depuis  qu’on  fait  la 

0-  guerre,  on  n’a  rien  vû  au-deffus 
j-  de  ce  qu’il  fît  paroître  de  valeur , 
it  de  prudence  & de  conduite. 

ss  * On  s’étonnera  peut  *•'  être  que 
ci  dans  cette  expédition  , ni  dans 

1-  celle  de  Catalogne » nous  n’aïons- 

is  fait  aucune  mention  de  1* Amiran- 

• f • 

. te  de  Cafiille . Mais  bn  ceffera  de 
s’étonner  , lorfqu'on  fçaura  que 
, fa  mort  arrivée  le  xp.  de  Juin ,, 


malheurs.  C’étoit  le  plus  perfide 
& le  plus  déloyal  de  tous  les  hom- 
mes.  Nommé  pour  l’ Ambadadé 
de  France  > il  fe  fervit  de  cette 
t*>ccafion  pour  faire  embaler  tous 

A a v j 


avoit  délivré  l'Efpagtte  d’un  enne- 
mi qui  lui  . avoit  attiré  tant  de 
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Tes  effets  fous  prétexte  de  rendre 
fon  AmbalTade  .plus  magnifique» 

6 les  avoit  fait  pafler  en  Portu- 
gal où  il  fe  réfugia  lui-même  quel- 
que temps  après  avec  tant  de 
myftere  > que  la  Cour  n’en  fut 
inftruite  que  lorfqu’elle  ne  fut 
plus  en  état  de  remédier  à un. (1 
grand  mal.  Son  âverfion  pour  la 

O k 

perfonne  du  Roy  , fon  zélé  pour 
la.Maifon  & Autriche,  & les  ef- 

• * • „ » 9 f 

perances  magnifiques  qu’il  fai- 
ioit  concevoir  aux  Alliez  , lui 

t . „ ; ■*  î 

avoient  attiré  une  grande  conli- 
deration  dans  le  parti  que  fa  per- 
fidie lui  avoit  fait  embraffer  con- 

* 

tre  fon  Souverain  légitime  & 
contre  fa  Patrie:  mais  on  ne  fut 
pas  long  - temps  fans  s’apperce-, 
voir  que  cecoit  un  vifionaire, 
qui  ne  fe  repaifloit  que  d’imagi- 
nations > de  forte  que  quand  il 
mourut  , la  Cour  de  Lijbonnç 
n’avoit  plus  pour  lui  que  certains 
ménagemens  politiques.  La  fauf* 
feté  de  fes  a Hu rances , & Vint- 


d'EJpagne.  Li  v.  XI II. 

n portune  opiniâtreté  avec  laquelle 
ii  il  s’aheurtoit  à des  projets  chi- 
«•  mériques , l’avoit  rendu  fi  mépri- 
;l  fable  & fi  odieux  aux  Generaux 
li  des  Alliez  , que  s’ils . a voient  oie 
ci  s’en  défaire,  ils  l’auroient  ren- 
ai  voyé  honteufement. 
li  Pendant  tous  ces  évenemens , 
a le  Roy  de  France  ne  donnoit  pas 
;r  tellement  tonte  fon  attention  à 
f \'£jpag»e , qu’il  négligeât  les  inte- 

i rêts  de  fes  autres  Alliez.  Huy  fut 
li  invefti  par  le  Duc  de  Bavière  & 
!•  par  le  Marefchal  de  Villeroy.  La 
f.  Ville  fe  rendit  fans  réfiftance , & 
).  la  Garnifon  s’étant  retirée  dans 
X le  Château  & dans  les  Forts , elle 
t fe  prépara  à y attendre  du  fe- 
cours.  Le  Comte  de  Gajïé  qui 
, commandoic  les  troupes  du  fiége, 
pendant  que  la  grande  armée 
étoit  campée  à Vignamont , atta- 
qua fi  vigoureufement.  le  Fore 
Picard  & le  Fort  rouge,  qu’il  en 
délogea  les  ennemis.  Le  Fort  Jo - 
feph  fit  un  peu  plus  de  réfiftance, 
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rnais  enfin  il  fe  rendit.  Crowflrorti. 
Gouverneur  de  cette  Place  , 
voyant  que  les  brèches  étoienc 
fpacieufes-,  & que  le  feu  des  Àf* 
liégeans  redoubloit  > demanda 
une  Capitulation  honnorable  qui 
lui  fut  refufée  > & s’étant  rendu 
prifonnier  de  guerre»  il  fut  con- 
duit à Namur  le  lendemain. 

Aufïi-tôt  le  Marquis  d ’Jlegre 
eut  ordre  de  partir  avec  un  Dé- 
tachement de  15.  Bataillons  & de 
30.  Efeadrons , pour  aller  renfor- 
cer l’armée  quiétoit  fur  la  Mo» 
felle  » & l'Ele&eur  & le  Maref- 
chai  de  Pilleroy  marchèrent  avec 
le  relie  de  l’armée  pour  aller 
prendre  pofleffion  de  Liège.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  & les 
Magiftrats  de  la  Ville  envoyè- 
rent au fli -tôt  fix  Députez  vers 
Son  Alcefle  Ele&orale  pour  lui 
demander  fa  protection  , & la 
prier  qu’on  ne  tirât  pas  fur  la  Ci- 
tadelle du  côté  de  la  Ville.  Elle 
leur  accorda  fa  protection  >mai$ 
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i}  elle  leur  refufa  ce  qu’ils  lui  de.* 
t mandoient  à l’égard  de  la  Cita- 
it: delle , & leur  donna  jusqu’au  len- 

I demain  pour  lui  apporter  les 
g;  clefs  de  la  V ille.  Les  Comman- 
f dans  des  Alliez  refuferent  de  les 
ii  rendre  , & remirent  même  de 
b leurs  troupes  dans  les  poftes  de- 
puis le  canal  de  la  Met* Je , juf- 
'tfi  qu  a la  Citadelle,. & tinrent  les. 
)f.  portes  fermées. 

Ji  On  doutoit.  fi  peu  quel’Elec- 
ei.  teur  forceroit  les  Gardes  des  Al- 
!(.  liez,  que  la  plûpart  des  habitans 
il  dont  les  intérêts  étoient  contrai- 
re res  à ceux  du  Souverain,  s’étoient 
lot  déjà  mis  en  fureté  à Aiaftrenhu 
Lj  En  effet  plusieurs  Bataillons  corn- 
|p  mandez  par  le  Comte  de  Mont - 
t.  teveil  Lieutenant  General  de 
« jour , s’avancèrent  avec  du  ca- 
ui  non  jufques  dans  le  Faubourg  d^ 
|j  Jointe  Marguerite.  H fit  occuper 
I d’abord  les  maifons  voifines  de  U 
le  porte  delà  Ville  par  quatre-vingt . 
jj  hommes  du.  Régiment  des  Gar-r 
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des  > foùtenus  de  pareil  nombre. 
On  tirade  parc  8c  d’autre  pen- 
dant une  heure  & demie  : mais 
la  Garnifon  voyant  un  gros  ,de 
François  avec  de  l’Artillerie  > Si 
prévoyant  qu’elle  feroit  infailli- 
blement forcée  » elle  fe  retira 
dans  la  Citadelle , & abandonna 
les  Clefs  de  la  Porte.  Les  Fran- 
çois enfoncèrent  la  Barrière  ■>  Si 
commençoient  à percer,  la  porte 
à coups  de  hache , lorfqu’on  leur 
ouvrit  le  guichet.  Ceux  qui  y 
entrèrent > ouvrirent  auffi-tôt  la 
porte  pour  faire  palier  les  Regî- 
mens  des  Gardes  Françoife  & 
Suiflc  , qui  joints  à un  Corps  de 
Cavalerie  , prirent  polTeflion  de 
la  Ville. 

L’Ele&eur  n’avoit  rien  fait 
jufques-là > s’il  ne  fe  rendoit  maî- 
tre de  la  Citadelle , c’eft  pour- 
quoi il  voulut  lui-même  la  re* 
connoître , 8c  bien  tôt  on  vit  fut 
la  hauteur  qu’occupoient  les.  Je- 
fuites  Anglois  ) s’çlçver  devis  Bai;- 
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teries,  qui  commencerenc  à faire 
un  feu  terrible  > trois  autres  fui- 
rent dreffees  de  l’autre  côté  vers 
le  chemin  de  Tongrc.  La  tranchée 
étoit  ouverte,  6c  on  preffoit  la 
reddition  de  la  Place  avec  toute 
la  diligence  polïible,  lorfque  VE- 
leéleur  eut  avis  que  le  Duc  de 
Marlborcugh  venoit  à grandes 
journées  pour  le  traverfer.  Tâ- 
ché d’avoir  envoyé  le  Marquis 
d’AUgre  , il  le  rappella  fur  le 
champ , renvoya  fa  groffe  Artil- 
lerie à Na?nur->  décampa  enfuite  * 
'•&  fe  retira  dans  fes  i-igaes. 

C ependant  le  General  Anglois 
s’approchoit , & après  avoir  joint 
fes  troupes  à celles  du  General 
d’omrkerque , il  -fit  un  Détache- 
ment pour  reprendre  Huy , dont 
la  Garnifon  n’étoit  que  de  }oq. 
hommes,  tellement  qu’elle  eut  le 
même  fort , que  celles  des  Alliez 
avoit  eu  quelques  jours  aupara- 
vant , c’eft-à-dire , qu’elle  fut 
faite prifonnierc  de  guerre.  Marl~ 
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borough  ne  s’eti  tint  pas  là  , & 
malgré,  le  renfort  de  30.  Batail- 
lons, de  30.  Efcadrons  de  Ca*- 
valerie,  & de  13.  Efcadrons  de 

4 i ****** 

Dragons  que  le  Mareichal  de 
Vitturs  avoit  détachez  de  l’armée 

t f . 

de  la  Mofette  pour  groffir  celle  de 
rfiledeur  , les  ennemis  avoient 
encore  la  fuperioritédu  nombre» 
& pafferenc  la  Mehaine  dans  le 
deüëin  d’attaquer  les  Lignes* 

Comme  la  nuit  étoic  fort  obfcu- 

/ . ^ 

ire,  ils  le  trouvèrent  au  Château 


de  Fangh  fans  être  appercûs.  Le 

t •*  **■  * . Ç .. « 

viDawau  uit  pris  xans  - V5»it-tî-uw  y 

la  Barrière  de  la  Ligne  ne  fut 
pas  mieux  défenduëj  & tout  ce 
que  l’Ele&eur  pût  faire,  fut  de 
faire  retirer  fes  troupes,  qui  tâ- 
chèrent de  difputer  le  terrain 
pendant  quelque  temps,  & de  les 
fauver  d’une  défaite  entière  : 
mais  ce  ne  fut  qu’après  que  le 
Marquis  d 'Alegre  » le  Comté  de 
Horn  & plufieurs  autres  Officiers 
de  diû indion  eurent  été  faits  pri* 


* 
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> fonniers.  TiHemont  , Diejl , Sichen  ' 

■£  & Àrjchot  tombèrent  auffi-tôtau 

q . pouvoir  des  Alliez,  lefquels  après 
,•  avoir  rafé  l’étenduë  des  Lignes 
t , qui  étoient  en  leur  pouvoir,  mar- 
Jà  cherent  vers  Ganap  dans  le  de(* 

^ iein  dqngager  un  combat  : mais 
■œ  ayant  vû  la  fituation  des  Fr  an-  f 

):l  çois , ils  le  retirèrent.  . _ •’  , 

. jj  L’armée  qui  étoit  en  Flandres  \ 

L f°u s 1 es  ordres  du  General  Spaar , 

;U>  pc  un  mouvement  pour  ravoriler 
^ celui  de  la  grande  armée  des  AJU 

^ liez  par  une  diverfion.  Elle  pé- 
nètre. jnÆmg  iufouejç  di”'  ' L 

r gués  entre  Gand&i Bruges  s mais 
c‘  là  petif  que!]® eut  d’être  enfer- 

de  In®e  » l’empêcha  d’y  féjourner , 

].  & fe  retira  dès  quelle  apprit  que  ! 

jfl  Comte  de  la  Mothe  marchoic 
{1  contre  elle  avec  un  Corps  de 
,,  troupes,  fuperieur  en  nombre.-  • j 

ie  ^arrivée  de  ces  troupes,  & le 
I nouveau  Détachement  que  l’E- 
le&eu  r reçût  d’  A llemagne , ache- 
. verent  d oter  aux  Alliez  la  pen* 

i » 
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fée  de  le  forcer  à une  bataille^  U 
le  refte  de  la  Campagne  fe  palTa 
en  marches  & en  contre*  mar- 


ches, dans  lefquelles  les  Alliez 
fe  fai  firent  de  Sont  Jeu  & du  Fort 
de  Saint-Uliet  , mais  ils  Furent 


obligez  d’abandonner  Ttlkmont , 
après  en  avoir  fait  fauter  les  For* 
tifications. 

.Le  départ  de  Afarlborough  de 
ion  camp  de  Sirk  , pour  aller 
s’oppofer  dans  les  Païs-Bas  aux 
entreprifes  de  l’Ele&eur  de 
viere , facilita  au  Marefthal  de 

a * 


k moyen  dV&vwsr  à Son 
Altefie  Electorale  le  détache- 
ment dont  nous  avons  déjà  par- 
lé , & de  fe  rendre  maître  dé 
Saarbourg  & de  Trêves  Que  les  en* 
Remis  furent  obligez  d’abandon- 
ner , après  avoir  mis  le  feu  à tou- 
tes les  Mines , à tous  les  Maga- 
zinsde  fourage,  fait  jetter  dans 
la  Riviere  les  bleds  &les  farines 


qui  s’y  trouvèrent , & encore  40* 
pièces  de  canon. 


c VEjjidgne . Liv.  XIII^  573’ 
Peu  de  temps  après  ces  deux 
expéditions,  le  Marefchal  de  T//- 
tars  laiffa  auprès  de  Treves  le, 
Marquis  du  Refuge  avec  un  Dé- 
tachement de  1000.  hommes,  & 
fe  hâta  de  le  joindre,  afin  d’atta- 
quer les  ennemis  avant  qu’ils  euf- 
fent  reçu  les  troupes  qu’ils  atten- 
doient  j & après  s’être  joint  au 
Marefchal  de  Mar  fin  à Hague nau , 
ils  s’avancèrent  jufqu’aux  Lignes 
de  W tifenbourg , qui  leur  furent 
abandonnées , auffi  - bien  que  la 
Ville  de  ce  nom  ou  ils  prirent 
leur  Quartier.  Comme  ils  a voient 
15000.  hommes , & que  les  enne- 
mis n’en  avoient  que  15000.  ils 
voulurent  les  forcer  à une  ba- 
taille & s’avancèrent  vers  eux 

* » 

pour  les  attaquer  avant  l’arrivée 
de  hqoo.  Pruffiens,  qui  n’écoienc 
qua  une  petite  diftance  j mais  ils 
les  trouveront  fortifiez  par  des 
retranchemfcns  que  trois  vigou- 
reufes  attaques  ne  purent  forcer , 
tellement  que  voyant  qu’il  n’y 
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avoir  pas  moyen  d en  venir  aux 
mains  , ils  fe  retirèrent  à Weif- 
(enbourg  dont  ils  démolirent  les 
murailles , & raferent  les  Lignes 
que  les  Impériaux  y a voient  fai- 
tes. 

Cependant  l’armée  Impériale 
groffiffoit  de  jour  en  jour , de  for- 
te que  le  Marefchàl  de  Villars 
craignant  d ecre  lui- meme  atta-  j 
qué  , après  avoir  voulu  attaquer 
les  ennemis , il  fe  retira  derrière  1 
les  lignes  de  Hagutnau  , que  le  1 
Prince  de  Bade  força  fans  réfif- 
tance , à caufe  que  le  Marefchal  : 1 
. de  Villars  qui  y étoit  accouru  , n’y 
arriva  qu’une  heure  & demie  1 
trop  tard  pour  les  foûtenir , ÔC 
retournant  fur  fes  pas , il  fe  pof- 
ta  entre  Huguenau  Ôt  B/fchveiler , 

- d’où  il  décampa  peu  de  temps 
après,  & alla  camper  entre  Straf -, 
bourg  & Van&enau  , ce  qui  eau  fa 
la  perte  de  Drufenheim  & de  Ha - 
guenm , dont  les  ennemis  s’em- 
parèrent. 
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A la  fin  de  cette  Campagne , 
les  deux  Couronnes  apprirent 
que  Montmelian  & le  Chateau  de 
Nice  s’étoient  rendus..  Mais  cette, 
nouvelle  toute  agréable  qu’elle 
étoit  , perdit  beaucoup  de  fon 
mérite  , par  celle  qui  annonça 
un  foule vement  general  dans  le 
Royaume  de  Valence  » de  forte' 
que  les  troupes  qui  etoient  em- 
ployées en  Eftremaàoure , eurent 
ordre  de  marcher  à grandes  jour- 
nées vers  ces  quartiers- là,  pour 
fe  joindre  à Saragojfe  avec  celles/ 
que  la  France  avoit  faix  partir 
pour  Y Aragon  y 011  l’on  commen- 
çoit  de  fentir  quelque  fecoufle  de 
foiilevement.  En*même  temps  le 
Marquis  de  las  Terres  qui  fer  voit 
en  Italie , fut  rappellé  pour  pren- 
dre le  Commandement  de  l’ar- 
mée Efpagnole,  qui  étoit  aupa- 
ravant fous  les  ordres  du  Prince 
d'e  Tardas*  La  marche  dés  trou- 
pes que  les.  déüx  Couronnes  af- 
lérnbloienc  > ne  put  fe  faire  fans 
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caufer  de  la  terreur  aux  Arago- 
cois,  qui  depuis  très- long  tems, 
n’a  voient  pas  vu  de  gens  de  guer- 
re.  Les  Peuples  accoutumez  fous 
lés  Régnés  précedens  , à enten- 
dre parler  des  Soldats  François» 
comme  fi  ç’eut  été  des  Barbares, 
étoient  11  étrangement  prévenus 
contre  eux.,  qu’on  eut  de  la  pei- 
ne-à  les  raflurer  en  quelques  en- 
droits, ou  à prévenir  leur  animo- 
f\té  en  d’autres. . 

Le  Comte  de  las  Torres  n’eut 


pas  plutôt  pris  Je  Commande»- 
nient  de  l’armée  , qu’il  marcha 
avec  un  Détachement  vers  Mont- 
m,  dont  le  Chateau,  qui  écoic 
occupépar  les  Révoltez  , fie  quel- 
que réfiilance  au.  commence- 
ment , mais  14.  heures  après  il 
fe  rendit  à dilcrétion.  Morella  & 


quelques  autres  Places  fe  fourni- 
rent aux  mêmes  conditions.  De- 
là il  voulut  réduire  San-Matheo.s 
& quoiqu’il  n’eut  pas  de  canon  > 

il  ne  laifla  pas  d’infulter  la  Place  : 

• 9 , * **  « * ••  *•  » ' . • 
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tnais  la  maniéré  avec  laquelle  les 
* habitans  fe  défendirent , lui  fai- 


sant juger  qu’il  y perdroit  trop 
de  temps , il  abandonna  cette 
entreprise  5 & après  avoir  défait 
un  Corps  de  1000.  hommes  qui 
vouloient  fe  jetter  dans  la  Place , 
il  s’avança  vers  Faïence , dont  les 
habitans  furent  fi  effrayez , qu’ils 
envoyèrent  demander  un  prompt 
Secours  au  Comte  de  Peterboroug , 
lequel  faifant  aufli-tôc  un  Déta- 
chement de  lès  meilleures  trou- 
pes, fe  mit  lui-même  en  marche 
pour  les  défendre.  Surces  entre- 
faites, le  Marefc'hal  de  Teff ? , qui 
avoit  environ  dix  Bataillons  8c 
neuf  Efcadrons  , marcha  vers 
Candafna  > où  il  s’arrêta  quelque 
temps  pour  attendre  les  troupes 
dont  il  avoit  befoin  pour  rifquer 
une  adion  avec  les  Anglois.  Ua 
Détachement  qu’il  envoya  vers 
Frefnada , Surprit  ce  pofte , & pafla 
au  fil  de  l’épée  400.  hommes  qui 
le -gardaient  : mUis  quoiqu’il  pût 
Tome  F-  B b • 
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/aire,  il  lpi  fut  impoffible  d’em? 
.pêcher  le  paflage  des  Anglois,* 
qui  nlême  ,,  chemin  faifant,  fe 
fai  firent  de  Jftorvkdro , donc  la 

~ é 

Garnifon  prit  parti  dans  les  crou- 
pes des  ennemis. -Mahont  Officier  ; 
lrlandois , qui  en  étoic  Gouver-  : 
neur , fut  le  feul  qui  ne  manqua 
pas  de  fidelité  >/&  il  eut  befoia 
d’une  habileté  au ffi  grande  que  * 
fon  courage  pour  fe  cirer  de  cet  . 
embarras.  •<  ' 

• Le  Comte  de  las  Terres  ne  fe 
mit  pas  en  devoir  d’arrêter  le 
Comte  de  Peterborouz*  car  com- 

O 

me  fon  deflein  n’étoit  que  de 
faire  quelques  expéditions  , en 
attendant  que  tout  fut  prêt  pour  j 
faire  le  fiége  de  Barcelone  qui  avoir 
été  réfolu , il  ne  voulut  pas  expo- 
fer  fes  troupes  au  danger  de  s’af- 
foiblir , ou  les  rebuter  par  quel* 
que  mauvais  fuccès. 

» Le  Marefchal  de  Te  fié  quoi- 
que fort  foible  , ne  làina  pas  de 
« faire  des  progrès  fur  les  Kévol^ 

' u * 
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tez , qui  lui  abandonnèrent  di- 
vers Châteaux  fans  avoir  le  cou- 
rage de  l’attendre.  Baltea  qui  ofa 
s’expofer  aux  rifques  d’un  fiége , 
fut  prife  d’afiauc , & 4.00.  hom- 
mes qui  la  défendoient , furent 
taillez  en  pièces.  La  Garnifon 
du  Château  de  Miravez,  eut  le 
même  fort.  Cent  cinquante  hom- 
mes Aragonois  commandez  par 

un  Notaire  , le  Gouverneur  & 

* . * 

fix  perfonnes  qui  compofoient 
fon  Confeil  , furent  pendus. 
Après  cette  expédition , le  Ma- 
relchal  prit  la  route  du  Royau- 
me de  Faïence  > & alla  joindre  le 
Marquis  de  las  Torres , pour  faire 
le  fiége  de  la  Capitale  : mais  étant 
à Alcaniz , il  reçût  ordre  de  ne 
pas  s’amufer  à ce  fiége  > & de 
marcher  à . Barcelone  , où  le  Duc 
de  Noailks  avoit  .ordre  de  le 
joindre. 

Dans  cet  intervalle  de  temps , 
.le Chevalier  à'Asfdd,  après  avoir 

, tenté  vainement  de  fe  rendre 

* ^ . • . * % 
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maître  de  Santijlevan , de  Sitera» 
alla  camper  à Macla  , 6c  reprit 
Grauz, , Fonz>  , Bcnevatro  > ,&  tout 
ie  Comté  de  Ribagorça  , après 
quoy  Santijlevan  fe  rendit. 

Le  Duc  de  Noailles  entra  dans 
la  Catalogne  par  le  Col  de  P or- 
teils , tandis  qu’un  autre  Déta- 
chement de  fepc  Bataillons  & 
quelques  E fcadrons  , s’y  rendit 
par  le  Col  de  Pertus.  Ces  deux 
Corps  fe  joignirent  dans  le  Lam- 
pourdan  près  de  Jonque r a ; ôc  à 
leur  approche,  quantité  de  Pla- 
ces fe  rendirent  fans  attendre 
d’être  attaquées , & dont  les  ha- 
bitans , depuis  la  frontière  juf- 
qu  a la  Riviere  de  Fluvia  , ac- 
ceptèrent i’Amniftie. 

Le  Marquis  de  Legal  , qui 
avoit  fait  un  voyage  en  France 
pour  y rendre  compte  de  l’état 

delà  Monarchie  d’Efpagne,  & 

repréfenter  le  preffant  beloin  oji 
elle  étoit  d’être  promptement  fe- 
couruë , joignit  l’armée  > & en 
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prit  le  Commandement  * comme 
le  plus  ancien  Officier  General. 
Il  s’aboucha  à Roje  avec  le  Com- 
te de  Touloufe  qui  devoit  affiéger 
Barcelone  par  mer , & enfuite  il 
s’avança  vers  cette  Capitale  r 
pour  y attendre  l’armée  du  Roy 
a’£fpagne , qui  vouloir  la  com- 
mander  en  perfonrie. 

La  flotte  que  commartdoit  le' 
Comte  de  Touloufe , étoit  compo- 
se de  vingt  - fix  vailteaux  , de 
quatre  frégates  légères , de  qua- 
tre brûlots  & de  trois  flûtes.  Le* 
Roy  Catholique  fut  joint  à Cajpc 
par  le  Marefchal  de  Tejfé  , & y 
ayant  féjourné  deux  jours  pen- 
dant qu’on  jettoit  des  ponts  fur 
V'$bre  > il  pafla  cette  Riviere  > ÔC 
arriva  le  lendemain  à Fraga  , oit 
il  recueillit  toutes  les  troupes  qui 
ét oient  difperfées  fur  les  frontiè- 
res d’ Aragon.  Celles  que  comm  an- 
doit  le  Marquis  de  Legal , allè- 
rent groffir  l’armée  du  Roy  près 
de  Barcelone  » 3c  cette  V ille  fut 
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invertie  le  3.  d’ Avril  par  mer  & 
par  terre.  Le  Comte  de  Touloufe 
fit  débarquer  dans  la  Riviere  de 
Lobregat  l’Artillerie,  & les  muni- 
tions qui  étoient  deftinées  pour 
le  rtége.  La  Garnifon  de  la  T our 
qui  gardoit  l’embouchure  de  cet- 
te Riviere  , loin  d’en  difputer 
l’entrée,  fe  rendit  à difcrétion. 

La  Cour  de  France , attentive 
à tout  ce  qui  regardoit  les  inté- 
rêts de  Sa  Majefté  Catholique  > 
attendoit  avec  la  derniere  impa- 
tience le  fuccès  de  ce  rtége , pour 
donner  enfuite  toute  fon  atten- 
tion à celui  de  Turin , qui  devoit 
terminer  la  guerre  dans  le  Fié - 
mont.  Le  Roy  d’Efpagne  ne  de- 
voir pas  avoir  moins  d’empref- 
fementpour  hâter  une  conquête, 
qui  lui  devoit  rendre  la  tranqui- 
quilité  dans  cette  partie  de  fon 
Royaume.  Un  plus  grand  objet 
l’encou rageoit.  L’ A rchiduc  étoit 
enfermé  dans  Barcelone , & en  ré- 
duifant  cette  Place,  d’où  il  ne 
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pouvoit  pas  s’échaper,  la  guerre 
étoit  vraisemblablement  termi- 

1 j 

née  , puifque  la  renonciation  de 
ce  Prince  au  Trône  dT/pagne; 
eut  ete  en  ce  cas- la  une  condi- 
tion effentielle  de  fa  liberté  . La 
tranchée  fut  ouverte  la*  nuit,  du 
5. au  6.  d’ Avril,  & l’ardeur  avec 
laquelle  on  pouffa  les  approches , 
fut  ff  vive,  que  la  prifè  eut  été 
infaillible,  n l’armée  des  Affié- 
geans  eut  été  aflez  nombreuse 
pour  l’enfermer  de  tontes  parts. 
Mais  la  Ligne  de  circonvalation 
auroit  demandé , pour  envelop- 
per toute  la  Ville , la  moitié  plus 
de  troupes  qu’ils  n’en  avoient  5 
ce  qui  donna  aux  Affiegez  la  fa- 
cilité d’y  faire  entrer  du  fecours , 
outre  un  renfort  de  4000.  hom- 
mes que  le  Comte  'de  Peterboroug 
y amena  du  Royaume  de  Faïence 
peu  de  jours  avant  l’arrivée  de 
Philippe  V.  La  Garnifon  , ani- 
mée par  la  préfence  du  Prince 
donc  elle  foûtenoic  les  interets , 

B b iiij 
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le  prépara  à difputer  le  terraîft 
jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
Elle  étoit  d’ailleurs  affurée  des 
fecours  qu’on  lui  devoit  envoyer» 
èccompcoic  fur  ladiverfion  que 
lui  faifoient  efperer  les  Miquelets 
en  inquiétant  l’armée  Efpagnole» 
Nous  ne  parlons  pas.  des  faulles 
allarmes  qui  fatiguoient  le  fol-  ; 
dat , & -partageoient  l’attention 
que  les  Generaux  auroient  vou- 
lu donnér  toute  entière  à la  ré- 
duction de  la  Place.  Enfinlanuit 
du  13.  les  Miquelets  defcendirent 
en  grand  nombre  des  montagnes, 

& attaquèrent  le  camp  , pendant  ■ 
qu’environ  3000.  hommes  Por- 
tant de  la  Place»  fondirent  fur  la 
gauche  de  la  tranchée,  & dans 
le  même  temps  les  troupes  An- 
gloifes  6c  Hollandoifes  qui  gar- 
doient  le  Mont-joiii  , firent  de 
leur  côté  une  fortie.  Les  Mique- 
lets  retirerentau  premier  choc, 
mais  la  Garnifon  foûtint  le  com- 
bat plus  de  deux  heures  » & ren? 
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»ra  dans  la  Place  après  une  fan- 
glante  a&ion , dans  laquelle  lefr 
A ffiégez  perdirent  noo.  hommes, 
tuez  ou  prifonniers  , du  nombre 
defquels  fut  Mylord  Dunegal. 

Le  Roy  Philippe  \ * bien  loin 
d’érre  rebuté  par  tant  de  difficul- 
tés , avoir  tout  fait  préparer  pour 
donner  Faffaut  au  Fort  de  Mont -• 
joüi > mais  la  Garnifon  l’aban- 
donna dès  la  veille , 6c  les  Allié- 
geans  y drefferent  deux  Batte- 
ries contre  la  Ville  > qui  eft  com- 
mandée par  ce  Fort.  Comme  ils- 
avoient  plus  de  80'.  pièces  de  ca- 
non^ que  le  nombre  des  AffiégeZ- 
étoit  fort  diminué,,  on  s’atten- 
doit-à  tout  moment  que  la  Place 
capituleroit , 6c  elle  u’auroit  pas 
3?élifté  fi  long-temps  fans  la  pré- 
fence  de  l’Archiduc  qui  foûte- 
noit  la  valeur  des  troupes  6c  des^ 
habitans.  Pour  peu- que  la  flotte 
eut  différé  à amener  le  fecours 
que  les  Affiégez  attendoient il 
ja’y  avoifplus  de  reffouree  pour 
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eux.*  Déjà  les  brèches  écoient  ou- 
vertes*, & rien  ne  pouvoic  retar- 
der le  triomphe  des  Efpagnols , 
lorfque  le  fecours  parut  à la  vûë 
de  Barcelone  , & diffipa  les  crain- 
tes qu’on  avoit  d’un  aflaut  ge- 
neral. 

Le  tranfport  étant  débarqué» 
lé  courage  des  Affiégez  fe  ra- 
nima , & le  Marefchal  de  Tejfé 
qui  commandoit  le  fiége  fous  les 
ordres  du  Roy  d’Efpagne  » ne 
fongea  pius  qu’à  fe  retirer,  quoi- 
qu’il ne  ceflat  pas  de  faire  un 
grand  feu  contre  la  Place:  mais 
on  remarqua  que  fon  Artillerie 
étoit  moins  occupée  d’agrandir 
la  b;èche,  que  d’endommager  la 
Ville;  • 

x 

• Le  Roy  voyant  la  difpofition 
des  chofes , tint  un  grand  Oon- 
feil  pour  délibérer  Tur  le  parti 
qu’il  y avoit  à prendre.  On  y ba- 
lança les  rifques  que  couroit  l’ar- 
mée en  continuant  le  fiége  , la* 

difficulté  de  prendre  ia  ^Place* 
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id’affauc,  qui  écoit  le  feul  moyen 
qui  reftoit  pour  s’en  rendre  maî- 
tre, & le  peu  d’apparence  qu’il 
y avoic  d’y  réiilfir  à la  vûë  d’une 
armée  plus  nombreuse  que  celle 
des  Afliégeans.  On  propofa  com- 
ment , en  cas  que  l’on  put  s’en 
emparer , on  y pourroit  foûtenir 
un  liège  qui  paroilToit  inévita- 
ble , fur- tout  au  milieu  d’un  païs 
foûlevé  , qui  ne  fourniroit  au- 
cunes munitions  de  bouche  pouf 
ravitallier  la  Place  , déjà- affa- 
mée par  la  longueur  du  liège. 
Ces  raifons  & plufieurs  autres 
qu’il  feroit  trop  long  de  rappor- 
ter , firent  pencher  pour  la  re- 
traite > n’y  ayant  eu  que  le  Roy 
& le  Marquis  de  Legal , qui  fu£ 
fent  d’avis  de  donner  l’affaut , 
de  forte  que -le  fiége  fut  levé  le 
ii.  de  May  après  37.  jours  de 
tranchée  ouverte , foit  devant  la 
Place  , foit  devant  1 e,  Mont- joui, 
t Ainli  manqua  une  entreprife, 
flont le  mauvais  fuçcès  peniaen-* 

Bbvj 
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traîner  La  perte  totale  , du  Roy 
d’Efpagne,  & dont  on  avoit  cot> 
èerté  le  projet  avec  tant  d’éclat 
pour  y réiiffir.  On  auroit  dû  la 
commencer  un  moi-s-  auparavant , 
afin  que  la  flotte  des  Alliez,  qui 
feule  peu  voit  s’oppofer  aurfiége, 
fut  hors  d’état  de.  pou  voir  arri- 
ver fi-tôt.  _ ' 

Avant  que  de  parler  des  fuites 
fâcheufes  de  ce.fiége  , nous  ne 
pouvons  pas  nous  difpenfer  de 
dire  à la  gloire  du  Marefchal  de 
Tcjf ’>  qu’il  les  a voit  prévûës  avant 
que  de  fortir  de.  la.  Camille  , &C 
qu’il*  avoit  fait  de  vives  repré- 
- lentations  à la  Cour  de  France  , 
pour  la  dilfuader  du  deflein 
qu’elle  avoit  formé  de  faire  al» 
|er  le  Roy.  Catholique  en  Catalo- 
gne, Il  confideroit  que  les  ef- 
forts que  le  Roy  Très-Chrétien 
étoit  obligé  de  faire  du  côté  de 
l’Italie  , de  l’Allemagne  &:  des 
Païs-Bas , ne  permettoient  pas  à 
ce  Monarque  d’envoyer  une  ar-? 
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tnée  allez  nombreufe  à Ton  Petite 
fils  pour  recouvrer  une  Place  ré- 
voltée, dont  tous  les  habitansne 
refpiroient  que  la  perfidie  & la 
trahifon- . 11  avoit  envoyé  plu- 
fieurs  Courriers  au  Marquis  de 
Chamillarà  Miniftre  de  la  Guer- 
re , pour  lui  faire  comprendre 
qu’il  ne  convenoic  pas  à la  Digni- 
té Royale  de  permettre  qu’un 
Roy  dont  le  Trône  étoit  chan- 
celant , abandonnât  fa  Capitale 
pour  s’expofer  à traverser  plus  de 
cent  lieues  de  païs  foûlevé,  où  il 
n’y  avoit  pas  un  Buijfon  qui  ne 
fut  hé  rifle  de  mutins,  qui  étoienc 
chargez  d’armes  à feu  , & qui  le 
harceleroient  à chaque  inftant» 

- Si  le  Marquis  de  Chamillarà 
eut  réfléchi  mûrement  fur  les 
raifons  du  Marefchal  , il  fe  fe- 
roit  bien  donné  de  garde  de  pré- 
cipiter , comme  il  fit , la  résolu- 
tion qu’il  : fit  prendre  à Leiiis 
XIV.  de  faire  partir  le  Roy 

, & il  ne  fe  feroit  pas 
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avifé  d’écrire  au  Chevalier  dit 
Bourg  une  Lettre,  dans  laquelle 
il  méprifoit  les  raifons  du  Ma- 
refchal  de  Tejfé  jufqu’au  point, 
que  de  dire  que  ce  General  faifoit 
revivre  en  È [pagne  le  temps  de 
Moifeypuifqu  il  ajfuroit  qu  il  y avait 
des  Buijfons  ard.ns . L’évenement 
juftifia  que  le  Marefcha!  avoic 
raifon,  &.  que  le  Miniftre  avoit 
grand  tort  d’en  faire  un  fi  mau- 
vais ufage.  Mais  laiflons  toutes 
ces  réflexions  , & revenons  à la 
levée  du  fiége  de  Barcelone. 

' Ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux 
dans  la  retraite , c’eft  que  com- 
me les  Affiégeans  manquoient  de 
chevaux  pour  emmener  l’Artil* 
lerie , & de  chariots  pour  char- 
ger ce  qui  reftoit  de  munitions 
de  guerre  .&  de  bouche,  ils  fu- 
rent obligez  d’abandonnter  60. 
pièces  de  canon  , de  brûley  une 
•partie  des  munitions , & de  |a if- 

fer  à la  difcrétion;  des  ennemis 

- • * % 

(.environ ,800.  hommes  que  la  mar 

— A s.  * 


cPEfpagne.  Liv.  XIII.  5$I; 
maladie  ou  les  blelfures  ren- 
doienc  incapables  de  fuivre  l’ar- 
mée. Ce  n’ell:  pas  toùc.  Le  Roy 
d'Efpagne  avoic  beaucoup  à crain- 
dre pour  fa  Perfonne  de  la  parc 
de  l’armée  ennemie  j incompara- 
blement plus  forte  que  la  Tienne. 
Obligé  de  palier  par  des  défilez, 
prefqu’impraticables  , & bor- 
dez de  Mtqudets  qui  étoient  per- 
chez fur  les  hauteurs,  il  fut  af- 
failli  plufieurs  fois  par  ces  fcéle- 
rats  , & ce  ne  fut  qu’en  lui 
faifant  comme  des  efpeces  de 
remparts  de  fes  Gardes  qui  le 
couvroient  de  toutes  parts , qu’on 
pût  le  mettre  à l’abri  des  coups 
réitérez  qui  furent  tirez  fur  lui.  ' 

11  arriva  à Perpignan  le  n.  de 
!May  après  bien  des  difFcultez  àc. 
des  fatigues , où  il  fut  mis  en  dé-, 
libération,  s’il  ne  feroit  pas  mieux 
de  prend  ie  la  route  de  FerjailUs: 
que  celle  de  Madrid , par  la  crain- 
te où  l’on  étoit  qu’il  y fût  mal 
reçu.  Plufieurs  furent  d avis  qu’il- 

m A 
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ne  dévoie  pas  s’expofer  aux  infuL 
tes  des  Peuples  , qui  pour  l’ordi- 
naire  font  peu  favorables  aux 
Princes  malheureux.  Mais  le  Roy: 
déclara  qu’il  connoiffoic  trop  bien, 
la  fidelité  des  Cajlillans  pour  les 
foupçonner  de  trahifon  >•  qu’il 
vouloir  les  aller  rejoindre  fe  li- 
vrer à eux  , & foûtenir  la  gloirn. 
de  fon  Trône  au  péril  de  fa  vie  v 
ainfi  il  partit  en  pofte  avec  très- 
peu  de  monde , traverfa  le  Lan - 
guedcc  > le  Beam  & la  "Navarre , ÔC 
fe  rendit  à Madrid  lui  huitième, 
où  il  fut  re^ù  avec  autant  d’ap- 
plaudilfemens  que  s’il-  eut  été 
chargé  de  lauriers.  Jamais  Mo- 
narque n’a  fait  paraître  tant  de- 
valeur  & de  fermeté , que  celufc 
là  dans  une  conjondure  fi  afïli*- 
geante. 

La  nouvelle  de  la  levée  du  fié- 
ge  de  Barcelone  , ne  fut  pas  la  feule 
qui  donna  des  inquiétudes  mor- 
celles à la  Cour  de  France»  Celle 
de  la  défaite  de  Âme  lie  s fut  en- 
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eore  plus  affligeante..  En  voici 
les  plus  remarquables  circons- 
tances. 

Le  13.  de  May  > jour  de  la  Pen- 
tecôte fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin, l'armée  de  Flandres  que  le 
Marefchal  de  Villeroy  eomman- 
doit  fous  les  ordres  de  l’Ele&eur 
de  Bavière  > fe  trouva  en  préfen- 
ce  de  celle  des  Alliez , n’y  ayant 
entre  elles  qu’un  petit  ruifleau 
à fec  , où  eft  la  Source  de  la  pe-  - 
tite  Riviere  de  la  Gete.  Celle  de 

« A / ^ # . 

France  appuya  fa- droite  au  Vil- 
lage de  Rameltes , qui  n’eft  qu’à- 
un  quart  de  lieue  de  la  Mehaine* 
& la  gauche  à Andreghfe . Il  y £ 
entre  Rameltes  & la  Mehaine  une 
vallée  qui  tire  fon  nom  du  Vil** 
lage  de  Tavieres . Le  Marefchal 
de  Villeroy  fit  occuper  cet  endroit 
par  fix  Bataillons  Soutenus  par 
quelques  Dragons pour  empê- 
cher que  les  Alliez  ne  vinifient 
par  cet  endroit  prendre  l’aîle  . 
droite  enflanc.  L’armée  fut  ainft 


« 
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campée  par  deux  Lignes,  ayant 
derrière  fon  centre  un  petit  Vil- 
lage appelle  ojfuz.  La  droite  des 
ennemis  étoit  appuyée  à Foltz, , 
faifanc  face  à Andreglife  , un  Ma- 
rais entre  deux , &.  leur  gauche 
fut  pou  liée  jufqu’à  Brancîoon  fur 
la  Mchaine , ayant  Lanâcrol  der- 
rière leur  centre,  où  ils  mirent 
un  gros  Corps  de  leurs  meilleu- 
res troupes,  cjui  fut  d’une  grap- 
de  reflource , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite. 

L’Artillerie  commença  à jouer 
fur  les  onze  heures , & ce  ne  fut 
que  vers  les  deux  heures  après 
midi  que  l’Aétion  fut  engagée. 
La  droite  des  Alliez  attaqua  le 
Village’  d’Judreglife , & fut  vi- 
goureufement  repouffée  à deux 
differentes  reprifes.  Cette  atta- 
que n’étoit  qu’une  feinte  pour  at- 
tirer de  ce  côté* là  une  partie  de 
l’aîle  droite,  qui  étoit  compofée 
delà  Maifon  du  Roy  & des  meil- 
leures troupes  de  l’armée.  Elle' 
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attaqua  la  gauche  des  Alliez  avec 
toute  la  vigueur  potfible  > & mê- 
me elle  eut  l’avantage  pendant 
une  heure  & demie.  La  Maifon 
du  Roy  perça  & enfonça  trois 
Lignes  des  Alliez’,  gagna  fix piè- 
ces de  canon  , de  io.  qu’on  avoit 
pointées  contre  le  Village  de  Ra- 
mclies  : elle  fit  même  quelques 
prifonniers  , de  forte  que  les' 
François  croyoienc  déjà  avoir 
remporté  la  viétoire , mais  Mari-, 
borough  la  leur  arracha  en  tirant 
plu fieurs  Bataillons  de  la  droite 
pour  en  renforcer  la  gauche  > St 
en  prenant  une  partie  du  Corps 
de  réfcrve  qui  étoit  à Landerol , 
dont  il  forma  julqu  a cinq  Li- 
gnes qui  faifoient  face  à Ramelies: 
tellement  que  les  François  qui 
croyoient  avoir  vaincu  en  enfon- 
çant trois  Lignes , furent  bien 
étonnez  d’en  trouver  derrière  el- 
les deux  autres  de  troupes  fraî- 
ches, qui  combattant  à leur  tour» 
donnèrent  aux  premières  le  tem* 
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de  fe  rallier , & toutes  enfemble. 
fe  lançant  fur  la  Maiion  du  i\oy> 
la  rompirent  j & pour  comble  de 
malheur,  elle  fut  trèsmal  fécon- 
dée par  la  Cavalerie , qui  la  laif- 
fa , de  même  que  T Infanterie  * 
expofée  à tout  l’effort  des  enne- 
mis. . 

• — 

Ce  qui  mit  le  comble  au  triom- 
phe des  A liiez , c’eft  qu’en  même 
temps  que  Marlborough  tiroit  de- 
Landerol  une  partie  de  fon  Corps 
de  réferve  pour  foûtenir  fonaue 
gauche,  il  envoya  le  refte  con- 
tre les  fix  Bataillons  qui  étoienr 
dans  la  vallée  de  T avieres , 1 d, 
quels  furent  culbutez,  & la  Ca- 
valerie des  Alliez  s’étendit  pour 
prendre  en  flanc  la  droite  des 
François,  qui  fe  trouvant  aban- 
donnée par  fa  Cavalerie  , fut 
hors  d’état  de  difputer  le  champ, 
de  Bataille  , & outre  qu’elle  per- 
dit les  fix  pièces  de  canon  qu’elle; 
a voit  pris  fur  l’ennemi , elle  en. 


« 
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La  gauche  fe  retira  en  affez 
ton  ordre  & fans  beaucoup  de 
perte  , mais  il  n’en  fut  pas  de 
même  de  la  droite,  dont  la  dé- 
route fut  complette.  Elle  fe  rai-, 
fia  pourtant  en  partie  à demi- 
4ieuë  au-delà  de  Ramelies , mais 
il  arriva  trois  accidens  qui  aug- 
mentèrent la  difgraceqiu’elle  ve- 
noit  d’effuyer.  Le  Régiment  du  ' 

• Roy  étant  arrivé  dans  la  plaine 
: oii  il  avoit  laide  fes  abrefacs., 
fe  débanda  pour  les  aller  prendre, 

LJn  Corps  de  Cavalerie  qui  le 
fuivoit , & qu’il  crut  être  de  la 
•Cavalerie  Françoife,  l’envelop- 
pa, & la  maltraita  furieufement. 

La  Brigade  de  Duple/Jis  eut  aufli 
un  fâcheux  contre-temps.  La  Ca- 
valerie Françoife  qui  avoit  fait 
halte  au  coin  du  Bois,  la  char- 
gea, croyant  que  ce  fuflent  les 
ennemis.  Comme  on  étoit  à l’en- 
trée de  la  nuit  , il  étoit  facile  de 

# t 

fe  méprendre , & les  François  fi- 
rent feu  les  uns  fur  les  autres  fans 
fe  çonnoître* 
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Dans  le  temps  que  l’armée 
Françoife  fe  retiroit , quelques 
chariots  de  l’avant- Garde  s étant 
brifez  dans  les  défilez , les  baga-  -j 
ges  ÔC  l’Artillerie  fe  trouvèrent 
embarraffez  au  paffage  , & les 
troupes  ne  pouvant  plus  défiler  en 
bon  ordre , elles  fe  débandèrent 
dans  une  extrême  confufion.  Les 
* ennemis  qui  avoienc  cefle  de  les  j 
:pourfuivr>e  , détachèrent  la  plus 
.grande  partie  de  leur  Cavalerie 
.&  de  leurs  Dragons  avec  i8.  Ba-  \ 
: taillons  pour  les  foûtenir.  Ce 
. choc  fut  il  fanglant , que  la  Frarr  ; 
. ce  y perdit  plus  qu’elle  n’avoit  fait 
. dans  la  bataille  même.  Les  enne- 
mis y firent  un  grand  nombre  de 
prifonniers, prirent  plufieurs  Dra- 
: peaux  & Etendards,  le  canon, 
les  bagages  & les  caillons  dont  la 
, plupart  de  ceux  qui  les  condui- 
ioient,  s’étoient  lauvez. 

Sur  cette  fécondé  déroute*,  les 
- Alliez  n’auroient  eu  prefqued’au- 
,tre  avantage  que  celui  d’avoif 
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s - «gagné  le  champ  de  Bataille  s car 
p ,du  relie,  leur  perte  étoit  grande, 
s Les  Gardes  bleues  à cheval  des 
® Hollandois  , âvoient  extrême- 

k ment  fouffert  & leurs  meilleures 

1 troupes  , auffi  - bien  que  celles 
d’Angleterre , portoienc  des  mar- 
z ques  langlantes;  de  la  valeur  des 
li  Jrrançois.  Mais  dès  que  ceux  ci 
: 1 * furent  une  fois  rompus  , la  con- 
i fufion  fut  d’autant  plus  grande 
ri  parmi;  eux,  que  quantité  d’Ofiî- 
Èi  -ciers  qui  venoient  à la  guerre 
t pour  la  première  fois  , n’a  voient 
a pas  l’expérience  nécellaire  pour 
j-émedier  à ce  délord re  , & qui 
iti  confultoient  plûtôc  leur  valeur, 
l eue  la  prudence  militaire. 

■;  L’armée  des  François  ne  pue 

0 ‘ fe  rallier  que  par  pelotons  à Bru- 

1 ^celles  , à Louvain  , à Nivelle  , à 
;;  Namur , <$c  au  tour  des  premier 

•res  places  où  fe  trou  voient  les 
1 fuïards.  Ce  qu'on  en  put  raflem- 
rbler  à Louvain  , n’étant  pas  en  < 
, état  de  difputer  aux  Vainqueurs 
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le  paffage  de  la  Deile  » l’Ele&euï 
ordonna  de  quitter  la  Place  > 
.d’en  ruiner  les  magasins,  & fe 
rendit  à Bruxelles  > pendant  que 
le  Marefchal  de  Villeroy  marcha 
avec  le  débris  de  1 armée  vers 
Wslvorde  , & paffa  le  canal  de 
Bruxelles.  La  prife  de  G and  » de 
Bruges  > d*e  Dam , à’ Envers , d’o#- 
denarde , fut  le  fruit  de  cette  mal- 
lieu  reufe  bataille. 

Pour  réparer  une  perte  fi  con- 
sidérable , la  Cour  rappella  le 
Duc  de  Vendôme  , & lui  donna  le 
Commandement  de  l’armée  de 
Flandres  j mais  il  ne  partit  d’Ita- 
lie qu’après  avoir  bien  battu  les 
Impériaux  à Calcinato  > & avoir 
vû  former  le  fiége  de  Turin  par 
le  Duc  de  la  Fe'uiUade  , dont  les 
Lignes  de  circonvallation  furent 
commencées  le  13.  de  May.  Le 
refte  du  mois  fe  paffa  à difpofer 
.tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
le  fiége , & la  nuit  du  i.  au  3#  de 
Juin  , la  tranchée  fut  ouverte? 
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Zc  afin  que  les  Pionniers  travail-, 
laflent  en  fureté > le  Duc  de  la; 
Fe'ûil/ade  ■ les  fit  > fou  tenir  par  dix 
Bataillons , dix-fept  Compagnies, 
de  Grenadiers  & huit  cens  che- 


vaux,  commandez  par  le  Mar- 
quis :de.  char  amante  Lieutenant* 
General , <&'  par  le  Marquis  de- 
Carcado  Marefchal  de  Camp.  Lé 
feu  terrible  que  firent  les  Aflïé-: 
gez  cette  nuit- là , ne  rebutèrent 
nullement  les  François  , qui  con-: 
tinuerent  leurs  Travaux , & dref- 
ferent  plufieurs  Batteries.  • j 
: Le  8.  au  . matin .le  fieur  de 
Marignan  Brigadier  alla  dans  la 
Ville  > accompagné  d’un  Trorm 
pette  pour  faire  compliment  au 
Duc  de  Savoye  -,  & lui  dire  de  la 
part  du  Duc  de  la  Fe'ùillade , que 
Je  Roy  permettoit  aux  Duchef- 
fes  & aux  Dames  de  leur  fuite  de 
fe  retirer  où  il  leur  plairoit  , & 
qu’il  leur  offroic  les . Pafleports 
néceflaires  > & uaéiefcorte  pour 
lés  conduire  en  fureté.  .$on  Al* 
Tome  r.  Ce. 


i . 
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teffe  Royale  répandit  > qu’il  re- 
merciait le  Roy  de  fa  bonté , & 
le  Duc  de  fa  politeiïe  : mais  elle 
ajouta  , qu’elle  croyoit  que  les 
Ducheffes  ni  Elle  ,' ne  couroient- 
.aucun  danger.  . , • 

■ Immédiatement  après  le  re- 
tour du  Sieur  de  Marignane  le 
Duc  de  U Fe'mUaâe  fît  tirer  une 
quantité  prodigieufe  de  bombes 
turla  Ville,  &.  les  ouvrages  fu- 
rent continuez  fans  relâche. . Le 
onzè  , deux;.  Lignes  paralelles  fe 
trouvèrent  perfectionnées,  & on 
y conftruifit  deux  Redoutes , de 
forte  que  la  droite  des  A {liège  ans 
fut  par  la  entièrement  couverte  : 
la  gauche  le  fut  auffi  par  le  moyen 
.de  deux  Caffinès  qu’on  fortifia. 

Le  *4*  le  Duc  de  la  Tewflnde 
remit  la  conduite  du. fiége  au 
Marquis  de  ch  Amarante , à qui  il 
laiffa  50.  Bataillons  & 50.  Efca-  . 
drons , pafla  le  Po  avec  un  Déta- 
chement dè  16.  Bataillons  & . de 
54.  Éfcadrons , & marcha  droit 
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1 . & guiers  , où  il  y avoir  xooo* 

>'  hommes  retranche^ , qui  à fou 

£ approche  lui  abandonnèrent  ce 

pofte,  & fé  retirèrent  dans  Tu- 

i:  rin  , où  le  Dite,  de  Savoye  a voit 

déjà  fait  entrer  fon  Infanterie, 

* & ett  étok  lui* même  ford  pour 

aller  camper  a MoHicalitr  arec 

0 4000.  chevaux.  Le  Duc  de  la 

to  Feüillade  qui  cher  choit  à l’y  fur- 

(!!■  prendre  , trouva  qu’il  cri  éteit 

Le  ' parti  pour  aller  couvrir  Copi 

.fc  avec  toute  fa  Cavalerie,  afin  que 

s les  Duché  (Tes  qui  s’y  étoient  re- 

ci  tirées  y fuflent  en  fureté.  Les 

iü:  François  le  pourfuivirent  jufqu  a 

t:  Carmagnole  dont  ils  s'emparèrent-: 

£3  Atti  fe  foûmit  fans  aucune  réfif- 

tance  $ mais  la  Garnifon  s’étant 

lt  retirée  dans  le  Château , elle  y 

j fut  afliégëe  par  le  Comte  d'Êfi 

il  taiH , pendant  que  le  Duc  de 

là  Ftïtiüade  alla  affiéger  Mondovi 

avec  le  refte  du  Détachement , 

où  H trouva  le  Prince  & la  Prin- 

celle  de  Canznan  avec  leurs  en- 

» 
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£04.  Hiftoire  des  Réveluiiom  ' 
fans  , qu  il  fie  prifonniers  9 & le* 
^yant  envoyez  à Raconis  fous  une 
«feorte , il  retourna  au  Camp  de 
Turin  pour  y recevoir  le  Duc 
à' Orléans , qui  y arriva  le  8.  Juil-  ! 
let- 

Le  Duc  de  Savoye  étant  parti 
bien-tôt  de  Coni  ,.avoit  fait  di-  ’ 
vers  mouvemens  qui  inquiétoient  j 
le  Duc  de  la  Feüillade  » ce  qui- 
1 obligea  à détacher  le  Comte? 
d’ A ub  et  erre  avec  40.  Efcadrons 
6.  Bataillons  pour  le  fatiguer 
dans  fa  marche.  Le  Comte  l’ao 
t,aqua  effedivement  dans  le  tems 
qu’il  alloit  de  Saluées  à Bubiana  » ! 

mais  il  ne  put  atteindre  que  fon 
arriere-Garde , de  laquelle  il  tuai 
ou  fit  prifonnier  envirpn  400, 
Cavaliers  » du  nombre  defquels 
fut  le  Prince  Emmanuel  de  Soif- 
fons.  Alors  le  Duc  de  Savoye  en- 
yoya  les  Duchefles  à Gènes  > & fe 
retira  dans  la  vallée  de  Lucerne , 
dont  il  fit  occuper  les  avenues 
• pçjur  n’être  pas  furpris.  LesChâ-, 
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teaux  & A fti  & de  Ceva  le  mirent 
A fort  à récroit>  qu’il  ne  lui  ref- 
toit  plus  que  Ccni  & Jjïuierafque. 

Le  Prince  Eugene  auroit  bien 
voulu  aller  fecourir  Son  Alteffe 
» Royale,  mais  il  étoit.  arrêté  par 
le  retardement  des  troupes  qui 
-lui  venoient  d’Allemagne,  fans 
lefquelles  il  ne  poüvoit  rien  en* 
'«reprendre*  Auffi  - tôt  qu’il  eut 
reçu  celles  de  l’Lleôeur  Palatin 
& de  Saxe-Gotha  > il  réfolut  de 
tenter  le  paffage  à toute  force  5 de 
forte  que  laillant  une  partie  de 
ion  armée  pour  attendre  les  trou- 
pes de  Hejfe  , il  fit  parrir:un  Dé- 
tachement , qui  descendit  le  long 
de  Yjdige , & pafla  cette  Rivière 
près  à’Anguilara  , & lui-  * même 
l’alla  pafler  avec  un  autre  Déta- 
chement au-deflbus  de  Legnano * 

- Le  Due  de  Vendôme  rappelle  , 
ainfi  qu’il  a été  dit,  pour  aller 
commander  l’armée  en  Flandres  , 
alla  joindre  à Milan  le  Duc  à! Or- 
léans qui  y étoit  arrivé  le  1 x.  SC 

Çciij 
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éo&  Hiftoin  des  Révolutions 
qui  après  y avoir  féjourné  un 
jour  * en  partie  » & alla  prendre 
le  Commandement  de  l'armée  * 
qu’il . ne  trouva  pas  dans  l’état 
qu’il  auroit  Souhaité.  Jugeant* 
que  fes  efforts  feroient  inutiles 
pour  fe  maintenir  à Goito  où  étoit 
fon  Quartier  General , il  fit  dire 
au  Duc  de  la  Feïullade  de  lui  en» 
voyer  *o.  3ataillons  & 14.  Efcar 
drons , mais  il  s’en  ex  eu  fa  fur  ce 
qu’il  en  avoir  befoin  pour  rédui- 
re Turin,  Il  lui  envoya  pourtant 
quelques  troupes  peu  de  jours 
après , mais  il  n’étoit  plus  temps. 

Sur  ces  entrefaites , le  Prince 
Mugene  envoya  deux  Corps  de 
troupes  vers  Panaro  pour  s’en  af*> 
furer  le  pailage , l’un  desquels 
s’empara  de  F/naltt  & l’autre  des- 
cendit à B&ndmo  ou  il  fut  repouk 
{é  deux  fois  , nuis  à la  troifiéme 
U força  les  François.. 

Les  Impériaux  ayant  paffé  la 

Seshia  à Saint  - Martin  > s’appro.. 
cberçnt  de  Cltpi . dans  le  Mode* 


. tEJpagtte*  L i v>  2&TÏX*  607 
11  mis  » & palFerent  le  canal  de  Le - 
do' fur  huit  Colonnes , & fe  raf- 

* {ambiant  en  un  féal  Corps  dan» 
s la  plaine  , ils  voulurent  rifauer 

une  bataille:  : mais  le  Duc  d 0r- 
w le  a»  s s’étoit  pofté  fi  avantageufc- 

s ment , qu?ils  ne  crurent  pas  le 

J»  pouvoir  attaquer  impunément. 

& Le  Marefchal  àç  Marjin  <\uï 

lü  avoit  été  envoyé. pour  fervirfous 

'fl  çe  Prince  , & pour  l’affifter  de 

ni*  fes  confeils  , étoit  chargé  d’un5 

3 Ordre,  par  lequel  il  lui  étoit  dé- 

* fendu  de  ne  rien  entreprendre’ 

8 fansfon  confentemcnt.  Nous  ver- 

ki  rons  dans  la  fuite  le  funefte  effetf 

& :que  produifit  un  Ordre  fi  peu  çon~ 

il'  forme  à la  Dignité  du  Duc  d’Or-  # 

fit  leans , & le  tort  qu’eurent  ceux 

i qui  le  firent  donner,  pour  deux 

ii  fins  également  coupables}  poil* 

ï que  l’une  ne  tendoit  à rien  moins 

qu’à  donner  atteinte  à la  répu- 
!i , ration  d’un  Prince , qui  n’a  jamais 

* rie<f  négligé  de  tout  ce  qui  peu® 

ï-  convaincre  toute  la  terre  , quc 

€•  • • • 
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perfonne  n’a  plus  de  valeur,,  ni 
.plus  d’expérience  dans  l’Art  Mi- 
litaire que  lui  j & l’autre,  qu’à 
favorifer  le  Duc  de  Savoy. e. ...  * 

. Les  ennemis  n’ ofant  pas  enga- 
ger une  Adion  v attaquèrent  Car- 
pi  , dont  la  Garnifon  qui  ne  con- 
fiftoit  qu’en  un  Bataillon,  fe  ren- 
dit prifonniere  de  guerre.  Corri- 
■gicL'èx itale  pillage  en  ouvrant  f es 
-portes  aux  Impériaux  y Regio  fe 
rendit  à discrétion , ce  qui  faci- 
lita, au  Prince  Eugene  le  moyen 
.de  joindre  le  Duc  de  Savoye  à 5 
Carmagnole.  Le  même  jour  , le  ! 
Duc  d’Orléans  joignit  le  Duc  de 
la  Feüillade.  Leur  deffein  fut 
d’abord  de  s’oppofer  conjointe- 
ment à l’armée  Impériale  avant 
qu’elle  eut  paffé  le  Tanaro , mais 
il  etojt  trop  tard , & il  De  leur 
refta  d’autre  reffource  que  de  fe 
.renfermer  dans  les  Lignes  de  cir- 

* • * o 

convallation  , & de  tenter  les  der- 
niers efforts  pour  bâter  la  reddi- 
tion de  Turin  t dont  l’attaque  du 
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Chemin  Couvert  fut  ordonnée 
malgré  le  feu  continuel  des  Af- 
fiégez  j ce  qui  fut  exécuté  fur  les. 
neuf  heures  du  foir.'  En  même 
temps  les  Grenadiers  attaquè- 
rent deux  Angles  flanquez  des 
deux  contre-Gardes , ceux  de  la* 
demi- Lune  , & les  deux  Places- 
d’Armes  Rentrantes.  Le  refte  des 
Grenadiers  , la  bayonnette  . ait 
bout  du  fulil,  coururent  en  mê- 
me temps  dans  le  Chemin'  Cou- 
vert qui  avoit  été  gagné  fans  ré- 
fiftance > & ou  ils  fe  portèrent 
malgré  le. feu  des  Affiégez,  mais 
ils  en  furent  ciiaflez  le  lendemain 
après  un  combat  fort  meurtrier.- 
Sans-fe  rebuter,  la  nuit  fui  van-' 
te  ils  reprirent  leurs  portés , 8c 
sy  logèrent  entièrement  :*mais 
une  Mine  qui  joiia  fous  le  Che- 
min Couvert , enterra  une.  Bat- 
terie de  fix  pièces  de  canon , dix- 
huit  Cannoniers , un  Lieutenant 
Colonel  , trois  Capitaines;}  84 
plus  dé  ica.  foldats.. 

Ce  v 
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éio  Hijlotre  des  Révolutions 
Le  lendemain  , une  heure 
ayant  le  jour,,  on  apperçût  envi* 
ron  400.  Cavaliers  qui  tâchoi  enr 
d’entrer  dans  la  Place.  Ils  avoienc 
chacun  un  fac  de  poudre  en 
crouppe  , & dévoient  ffe  couler  , 
ou  par  la  hauteur  des  Capucins* 
©u  au  travers  du  Po~  Le  Comte 
à'Eftai » les  attaqua  fi  à propos 
qu’il  en  tua  80.  en  prit  15.  & le 
relie  fe  fauva  après  avoir  jette  & 
terre  environ  îoo.  facsdepou-» 
dre  donc  les  Affiégeans  profitè- 
rent.. La  Cavalerie  de  la  Garni* 
fbn  qui  a voit  fait  une  fortie  pour 
favorifer  l’entrée  de  ce  Convoy* 
fut  repouflee  avec  perte.-  Si  cer 
fuccès  anima  les  Afiiégeans,  la: 
vûë  du  péril'  redoubla  l’ardeur 
des  Afiiégez.  Un  des  prisonniers? 
déclara  que  cette  encreprife  n’as* 
voit  été  faite  que  par  l’extrême 
befoin  où  et  oit  la  Garni  fon  de 
recevoir  des  munitions».  Les  fa- 
pes  furent  pouffées  jufqu’à  la  gat 
lerie  » qù  les  Mineurs  de  l’un 

/ w ^ * 


I 


d’EJpagne.  Il  i v.  XI  IL  G\  p 
i de  l’autre  parti  en  vinrent  auy 

1 mains.  Le  xi.  on  battit  en  brê-  - 

j che  , & on  fe  hâta  de  difeofer 

2 tout  pour  céle'brer  la  Fefte*de 

g faint  Louis  par  un  afiaut  à là  de- 

f.  mi- Lune  & aux  deux  contre-  Gar* 

i 'des,. mais  on  ne  pût  être  prêt  en 

g jour- là,  & on  re&lt  au  iende- 

i.  main  cette  attaque  , où  après 

li  quelque  réfiftance , les  Affiégeana» 

s « demeurèrent  maîtres  de  ces  pof- 

u.  tes.  Une  Mine  quijoüa  peu  de- 
e.  temps  après , fit  fauter  deux  Bat* 

Di  teries, placées  fur  le  Chemin  Cou* 

€ vert , l’une  de  huit  pièces  de  ca- 

, non , & l’autre  de  douze.  Une 
j{  fortie  que  les  Affiëgez  firent  en» 
jj  même  temps  i augmenta  -la  conf* 

B ternacion  des  Affiégeans  par  la 
j perte  qu’ils  firent  de  trois  Colo- 
nels , de  vingt  Capitaines  , dé 
quarante  autres  Officiers  & plus1 
de  600.  foldats.  Telle  étoit  la  fi* 
tuât  ion  du  fiége  lorfque  le  Duc 
d f Orléans  arriva  devant  T wrin , 
lequel  afiembla  auffi-tôt  le  Coq* 

Ce  vj 
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feil  de  Guerre,'  pour  délibérée 
■fur  ce  qu’il  y avoir  à faire , afin 
d’empêcher,  qu’on  ne.  fie. entrer 
du  decours.  dans  la  P) ace.  - 

. Le  Gonfeil  ne  fut  pas  unani- 
me. Le  Duc  à' Orléans  vouloit 
marcher  à i’ Ennem i , & donne»  • 
bataihe , pl&jrc,  que.de  fe  laifiec 
attaquer  dans  les  Lignes  >&pouc 
faire  valoir  £on  fentiment,  U re- 
mont r oit,  que  fi  on  reraportoit 
la  vi&oire  , la  prife  de  la, Place 
fuivroit  immédiatement , & que 
fi- on  étoit  mal  heu  reufement  bat- 
tu , la  retraite  fe.  feroit  avec  plus 

de  fureté;, 

* 

■ Le  Marefchal  de  Marfin  fut 
d’un  fentiment  contraire.  Les 
affaires  ne  lui  fembloient  pas 
être  dans;iin  état,  quidemandâfi 
une  réfolution  fi  violente./ll  éioit 
d’avis  que  l’on  continuât  le  fiége , 
& j u geoi  c qiV  il  n’étoit  pas  impof- 
fible  de  prendre  7# w»  à la»  v.ûë 
même  du ;Duc  de  Sav.oye  * ajou- 
tant que  ce  ne  feroit  pas  la  pre^ 


I 


tFEfiagne;  L iv.  XMI. 
t jnierc  fois  qu’une  Vilie  auroi$ 
s été  forcée  en  préfence  d’une  ar- 
ï mée  : que  le  Duc  de  Savoye  qui 
Be  la  pouvoic  fauver  que  par  le 
: gain  d’une  bataille , feroit  obligé 

j.  de  la  préfenter  lui- même  > èc  , 
ï qu’il  feroic  plus  avantageux  de 
i£  ^attendre  derrière  les  Lignes  > 
ii  que  de  le  combattre  en  raie  cam-  ' 

î!  pagne- 

i Le  Duc  d’ Orléans  rêpliquoit >. 

a que  les  trois  alTauts  donnez  fans 
a fuccès  à la  demi-  Lune  , avoient 
ni.  fait  allez  connoître  le  peu  d’ap- 
ij.  parence  qu’il  y avoit  d’emporteis 
£ tôt  la  Place  : qu’il  faudroit  y 
fg  aller  à la  lape,  voye  fûre  à la  ve- 
d jùté , mais  dont  la  lenteur  four- 

as  nirok  au  Due  de  S<waye  mille 

îi  jnoïens  de  rafraîchir  la  Garnifon: 

j,  que  les  Lignes  d’un  fi  grand  cir- 

, cuit  ne  pouvoient  pas  être  fi  bien- 
gardées , que  l’ennemi  ne  trou- 
i vât  toujours  un  endroit  foibltf* 
qui  le  rendroit  maître  de  tout  lé, 

..i:’-,  •:  ♦ r 
^ » 
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« Malgré  toutes  ces  raifons,  tout’ 
lès  avis  fe  joignoient  à celui  du? 
©uc'  à}  Orléans *-  Alors  le  Ma-* 


refchal  de  Màrfm  tira  defopo-î 
che  l’Ordre  fecret  de  la  Cour , 
par  lequel  on-  dévoie  déférer  à 
fonavis  en  cas  d’avion.-  Le  Prin- 


ce outré  de  voir  fà  Dignité  in-* 
ftiltéè  ,eut  bien  de  la  peine  à fur-- 
monter  le  premier  mouvement 
de  fon  dépit  : mais  animé  par  la- 
gloire  y & par  la-  part  qu’il  pre- 
noit  aux  intérêts  dé  l’Etat  , .il  fe 
contenta  d’envoyer  un  Exprès  au? 
Roy?  pour  l’informer  dé  ce  qui’ 
s^étoit  pade , & ne  fongea  plus> 
qu’à  mettre  les  Lignes  oit  il  fut 
fercé  de  refter , en  étarde  n’être? 
pas  facilement  forcées  par  les» 
ennemis.  Ces  Lignes  avoieut  en- 
viron * cinq  lieuës  d’étendtië  > 
eela  près , elles  ét oient  bordées- 
de  no.  pièces  de  canon  mu- 
oies  d’un  large  folle?  où  il  y 'avoir 
de  l’eau,  & en  quelques  endroits^ 
elles  avoient  un  double  reira m. 


à' EJj>agne,-  L i T.  X TI  I»  ëï  f, 
chement , avec  un  abbatis  d’ar- 
bres au  dehors  en  plu  heurs  en- 
droits.- L’armée  qui  les  défen- 
doit  > a voit  été  de  93*  Bataillons 
& de  i xo.  Efcadrons  5 & malgré 
les  pertes  du  hége  & les  fatigues^ 
de  la  Campagne } elle n’étoit  gue~ 
res  inferieure  à celle  des  enne- 
mis , mais  elle  étoit  difperfé© 
dans  ces  vaftes  retranchemens  3 
& la;  Boire  qui  les  cou p oit  > em- 
pêchoit  queles  Quartiers  puiTen& 
fe  fecourir  en  cas  de  befoin. 

Le  Duc  de  Savoye  & lePrînee 
Burette  n’eurent  pas  plutôt  vô  la- 
dilpofition  des  Lignes  ,>qu’ils  re- 
garderont la  victoire  comme  af- 
furée  , & auffi-tôt  le  Comte  de 
Santena  eut  ordre  de  marcher 
avec  quatre  Bataillons  & iocoo. 
Hommes  de  Milices,  qui  fe  por- 
tèrent vers  la  hauteur  des  Capu* 
cins  fur  la  droite  du  Po.  Le  relié 
de  l’armée  au  nombre  d?environ 
3©ooo.  hommes , pafla  le  Po  en- 
*re  Montealkr  & Carigitan.  Ce 


&i6  Hijlom  des  Révolutions 
même  jour  , le  General  Vtftonti 
à la  tête  de  quelques  Impériaux, 
enleva  un  Convoy  d’enviroa 
500.  mulecs  chargez  de  muni- 
rions de  guerre  & de  bouche  qui 
venoient  de  Sufe.  Bond  qui  com- 
mandoit  l’efcorte  , fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  un  Régiment  dans 
'Ve  Château  de  Pianejj'ey  où  il  fut 
hait  prifonn-ier  de  guerre. 

- Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince 
Mugene  après  avoir  franchi  la  Dot - 
re  y & palTé- la'.nuip  ent-re  cetts 
Riviere,  celle  à’Ajlure  &<  la  Ve - 
ne  rie  , marchèrent  eh  ordre  de 
bataille  fur  huit  colonnes,  pour 
attaquer  le  retranchement  que 
les  François  avoient  entre  ces 
deux  Rivières^,  oivle  .Marefchal 
de  Marfm avoit  pris  fon  Quar- 
tier. Le  Duc  de  Savoye  com* 
mandoit  le  centre  , le  Prince;  £#- 
gene  la  gauche,  & le  Prince  de 
Saxe- Gotha  avec  le  Prince  à' An* 
halt-Daffau  , la  droite.  Après 

s’être  avancez  dans  cet.  ordre.  » 

•5 
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êTEfpagne.  Liv.  XIII.  61 •f 
îls  commencèrent  l’attaque  à 8» 
heures  du  matin , & furent  plu- 
fïeurs  fois  repouflez  avec  perte; 

Mais  fans  fe  rebuter  > ils  retour- 
nerent  à la  charge  avec  plus  de 
'furie  qu’auparavant.  Le  Duc 
d' Orléans  accourut  à l’endroit  at- 
taqué , & fa  valeur  qu’il  fignala 
dans  cette  occafion  , fut  lur  le 

N ^ 

point  d’arracher  la  vi&oire  aux 
ennemis , mais  le  moment  que  la 
Providence  a voit  marqué  pour  i 

le  rétabliflement  du  Duc  de  Sa - 
voye , étoit  arrivé.  - 

Le  Duc  d’Or/r<««  vit  bien- tôt 
Su>il.  ne  de  voit  pas  compter  fur 
la  défaite  des  ennemis  , mais  il 
voulut  au  moins  s’en  dédomma- 
ger du  côté  de  la  gloire  en  fai-  * 
lant  en  même  temps  les  fondions  j 

de  Capitaine  & de  Soldat.  11  fe 
ménagea -.fi  peu  , qu?il  reçut  au  I 

bras  gauche  une  bleffure  qui  lui 
décou  vroit  l’os  > & une  autre 
dans  le  côté  au  défaut  de  fa  cur-  \ 

taffe  , fans  parler  de  trois  au-»  i 

‘>1 

». 

* * K 
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très  donc  fes  armes  le  fauverent. 

Il  y avoit  déjà  trois  heures 
gu’une  valeur  égale  des  deux  coû- 
tez balançoie  encore  le  fuccès  de 
la  journée lorfque  le  retranche^ 
mène  fut  forcé  dans  le  temps 
qu’on  panfoit  le  Duc  d'Orléans . 
ta  Cavalerie  des  Alliez  péné- 
trant par  les  intervalles  de  leurs 
Bataillons,  mit  en  de  for  dre  les 
François  T qui  ne  fongerent  plus 
qu  a fe  fauver.  Les  vaincus  fe 
partagèrent  en  deux  Corps,  dont 
l’un  paffa  fa5  Sture , & fe,  retira 
vers  Chivas  oit  étoient  les  gros» 
équipages  qui , dès  la  même  nuitr 
reprirent  la  route  dw^Milanez* 
Le  Duc  d' Orléans  paffa  la  Doirf 
avec  le  refte  des  troupes  du  re*  1 
tranchement  forcé,  & ordonna 
à celles  qui  étoiçnt  devant  la  Gfc 
tadelle,  de  décamper  , & de  l<r 
fta ivre  à Vigntrol . 

Le  Marefchal  de  Marjin  fur 
blefféj  & mourut  le  lendemain», 
avec  beaucoup  de  regret  de  n a* 
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■voir  pas  fuivi  l’avis  du  Ducd’Or- 
leam.  On  chercha  à juftifier  fa 
mémoire  après  fa  more  , en  pu- 
bliant qu’il  y avoir  à la  Cour  une 
intrigue  formée  par  des  perfon- 
aes  dont  nous  devons  refpecter 
& cacher  les  noms , qui  ne  né- 
gligèrent rien  pour  faire  chan- 
ger les  Ordres  qurauroient  ache- 
vé la  ruine  du  Duc  de  Savoye ». 
& qui  auroient  affermi  le  Roy 
d'E  (pagne  fur  fon  Trône,  au  lieu 
qu’il  /e  vit  fur  le  point  d’en  être 
renverfé.. 

La  déroute  de  Turin  rendit  inu- 
tile une  vi&oire  complette  que  le 
Comte  de  Medavi  remporta  deux 
jours  après  dans  le  Mantouan . Eu 
Flandres  les  affaires  allèrent  toû- 


j jonrs  en  décadence.  Ojlende  tom- 
i,  ba  au  pouvoir  des  ennemis,  de 
, même  que  Menin  que-toute  l’ac- 
tivité du  Duc  de  Vendôme  ne  put 
couvrir,  tant  les  Alliez  avoient 
. pris  l’afeendant  fur  les  François  * 
' aufquels  J)  onde  monde  & dtk* 


1 
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échaperent  avant  la  fin  de  la 
-Campagne.: 

Les  nouvelles  qu’on  recevoit 
d’Efpagne  , n’étoient  pas  plus 
confiantes.  Les  Portugais  déjà 
maîtres  & Alcmt ara , de  Coria  & 
de  Placencia , firent  le  fiége  de 
Ciudad  - Rodrigo  , qui  n’ayant 
qu’une  foible  Garnifon , réfifta 
fort  peu  , Salamanque  leur  ouvrit 
fes  Portes  $ & s’ils  avoient  voulu 
pénétrer  jufqu  a Madrid  dans  le 
temps  que  le  Roy  Catholique  ar- 
riva de  Barcelone  , ils  l’auroient 
pû  faire,. mais  lq moment  n’étoit 
pas  encore  arrivé.  Cependant  il 
n’étoit  pas  loin  , puifque  la*  Cour 
ayant  appris  que  l’Archiduc  &•  le 
Comte  de  Peterboroug  après  avoir 
traverfé.  le  Royaume  de  Faïence , 
n’écoient  qu’à  13.  lieûësde  cette 
Capitale,  il  fut  réfol u que  la  Rei- 
ne en,  fortiroit  avec  toutes  les 
Dames-  de  fa  fuite  , & fe  retire- 
roit  à Burgos.  La  nuit  fuivante* 
je  Roy  en*,  fortit  aufii , &*  s’alla 
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ïriettre  à la  tête  de  Ton  armée. 

Le  droit  du  jeu  vouloir  que 
T Archiduc  fe  rendit  à Madrid- 

J 

pour  y occuper  le  Trône  que  fon 
Compétiteur  y laifloit  vacant. 
Mais  foit  qu’il  fe  défiât  des  habi- 
tans  de  cette  Capitale,  ou  qu’il 
craignit  d’y  être  alfiégé,  il  fe  con- 
tenta de  s’y  faire  proclamer  par 
quelques  miferables  , qui  cher- 
ehoient  l’impunité  de  leurs  for- 
faits dans  une  fi  burlefque  pro- 
clamation. 

Dès  que  le  Roy  eut  reçû  le  fe- 
coürs  que  le  Marquis  de  Légal 
lui  amena  de  France , il  alla  droit 
à l’ennemi , qu’il  attaqua  fur  lé 
bord  d’un  ruifleâu  près  de  Xa - 
drague  i mais  ne  l’ayant  pas  pû 
obligera  en  venir  à une  bataille, 
tout  fe  pafia  en  canonades.  Pen- 
dant ce  temps- là,  l’Archiduc  par- 
tit de  Guadalajara , & s’alla  faire 
reconnoître  à -Saragcffe.  Ce  dé-  ' 
part  précipité  fut  un  heureux 
préfage  du  rétabliflement  de  phi' 


Zn  Hijïotre  des  Révolutions 
lippe  V.  dans  fa  Capitale.  En  efc 
fet,  les  ennemis  voyant  que  les 
peuples  adoroient  ce  jeune  Mo- 
narque , & défefperant  de  pou- 
voir le  vaincre  par  la  force  des 
armes , furent  contraints  de  fe 
.retirer  vers  le  Royaume  de  Ffr 
ilence  , où  ils  furent  vivement 
pourfuivis,  tant  par  l’armée  des 
deux  Couronnes,  que  par  les  ha- 
bitans  du  païs.  Alors  le  Marquis 
dàs  Minas  qui  étoit  dans  Madrid, 
en  forcit  à la  débandade , fans 
avoir  le  temps  d’emmener  fes 
fours , les  pontons , fes  équipa- 
ges , ni  une  bonne  partie  de  loni 
Artillerie.  Cette  retraite  fut  fui- 
vie  quelques  jours  après  de  la 
rentrée  du  Roy , qui  fut.accom- 
pagrtée  de  tant  de  cris  de  joye  * 
qu’elle  avoit  toutl’air  d’un  triom- 
phe. Origuela  dans  le  Royaume 
de  Faïence  » & Salamanque  dans 
celui  de  Leon  , furent  abandon- 
nées par  les  ennemis.  Mais  en  re- 
vanche, ils  fe  rendirent  maîtres 


Digltized  by  Google 


, <T Efyagne.  Li  t.  XIII.  (jij 
de  May  orque , & des  autres  Mes  iy^ 
adjacentes,  connues  fous  le  nom 
d’Jjles  Baléares . Le  Marquis  de 
prit  Alcantara  par  efcalade  » 

& mit  la  Province  d ' Eftremadoure 
en  toute  fureté.  L’année  fui  van- 
te fut  célébré  parties  évenemens 
qui  relevèrent  infiniment  les  ef- 
perances  du  Roy  Catholique , & 
abattirent  d’autant  plu  s ce  lie  des 
Alliez, que  la  mortdu  Roy  de  Por- 
tugal arrivée  le  Décembre  der-  1 707} 
nier  * caufa  de  grands  change- 
rons dans  leurs  affaires. 

Les  François  prévoyant  le  peu 
-de  fuccès  que  leurs  armes  pour- 
roient  avoir  en  Italie,  fe  retirè- 
rent entièrement  , £c  le  Duc 

& Orléans  qui  les  commandoit  , 
demanda  ait  Roy  lapermiflionde 
s aller  mettre  à la  tête  des  trou- 
pes des  deux  Couronnes  en  Ef- 
pagney  Ce  Prince  y arriva  le 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  4 & 
îl  n’y  eut  pas  plûtôc  mis  le  pied , 
qu  il  réfolufc  d’aller  attaquer  les 


«i4  Hifioire  des  Révolutions 
ennemis,  mais  le  Marefchal  de?  . 
Bamick  lui  ravit  la  gloire  de  les 
battre.  Ce  General  averti  par 
un  Transfuge  qu’ils  venoient  à 
lui  pour  l’attaquer  , alla  bruf- 
quement  à eux  > ôç  les  ayant  trou- 
vé fur  les;  Limites  de  la  Camille 
& du  Royaume  de  Faïence , en 
un  endroit  appelle  Almanz,ar<  il 
fondit  fur  eux  avec  tant  d’impé-  « 
tuofité,  qu’après  un  combat  qui 
tint  de  l'acharnement  de  part  & 
d’autre  pendant  deux  heures,  il 
remporta  furieux  une  des, plus  J 
(îgnalées  vi&oires , qui  ait  jamais  j 
été  remportée  dans  la . Penin- 
fule  d’Efpagne. 

Les  ennemis  perdirent  dans 
çette  journée  nx>  Drapeaux  ou 
Etendards , tout  leur  canon , & 

. . K*  . * ■ 

une  grande  partie  de  leurs  équi- 
pages. Le  nombre  des  morts  fe 
monta,  jufqua  6000.  hommes. 
Quatorze  Regimens  qui.s’étoient 
poftez  fur  une  hauteur  , furent 
faits  prifonniers  de  guerre  avec 

tous 
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tous  leurs  Officiers  , dont  700. 
furent  difperfez  fur  leur  parole 
dans  plufieurs  Places. 

Le  gain  de  cette  bataille  eut 
des  fuites  d’autant  plus'heureu-  ' 
fes , que  prefque  tout  le  Royau- 
me de  Faïence  rentra  dans  fon  de- 
voir aux  approches  du  Duc  d *0r- 
leans  » lequel  après  avoir  fait 
défarmer  tous  les  habitans , & 
laide  dans  le  païs  allez  de  trou- 
pes pour  réduire  les  Places  qui 
perfiftoient  dans  la  révolte , pafla 
en  Aragon  qu’il  fournit  à l’obéïf- 
fance  du  Roy.  Le  Duc  de  Noail- 
les  reprit  le  Lampourdan Le  Che- 
valier à'Asfeld  réduifit  en  cen- 
dres Xàtiva>  Ville  opulente  & 
très*  forte.  .Mahoni  fubjugua  Al - 
cira , autre  Place  confiderable.; 
JMccpuinen^a  fuccomba  fous  les 
coups  du  Duc  à'Orleans.  Les  Por- 
tugais abandonnèrent Ciudad-Ro- 
drigo , Serpa  & Moura  fe  rendi- 
rent au  Dacd'ojfune.  Sur  le  Rhin»: 
le  Marefchal  de  Villon  força  les- 
Tome  V.  . Dd 

» l 
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Lignes  de  Stolojfe»  exigea  de 
girofles  contributions  dans  tout 

O7  .•  '*** 

le  pais , s’empara  de  Schorendorf  t, 
dü  Heydelberg  , de  Manheim  & de 
plufieurs  ' autres  Places , défit  les- 
ennemis  en  diverfes  oçcafipns , Ui 
mit  les  Cercles  de  l’Empire  dans: 
des  aflarmes  effroyables.  Le  Duc 
de  Vendôme  t quoiqu’inferieur  en 
troupes,  tint  les  Alliez,  dans  le 
refpeéb  Toulon  affiégé  parle  Duc 
4e  Savoye , fit  une  fi  yigoureufe 
réfiftançe , que  ce :Prince. , après' 
avoir  été  çontraint  de  lever  le 
fiége , s’eftima  fort  heureux.de 
n’avQÎr  pas  été  battu  dans  la  re- 
traite. Le  Chevalier  de  l Fourbi» 
remporta  de  grands, . avantages 
fur  les  Anglais  dans  plufieurs: 
combats  de  Mer.,  Le  Marquis  de 
Legal  prit  le  Châtqau  dp  Mon-, 
çon.  Le  Marquis  de.  Èay  enleva;  . 
aux  Ponugsfâ  ÇajlxLRodHgQ  * 6c  > . 
le  D uc  d ' Orléans  te rjgi i pa  la  Ç am- 
pagne  par  le  fameux  fiége  de  Ler 
rida  * qui  fut  prife  d’auam»  La; 

»'\.  * ■ . là  .V 

i-y  ' L 
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joye  que  tant  d’avantages  canfa 
aux  deux  Couronnes , fut  un  pet*1 
tempérée  par  la  perte  du  Royau-  , 
me  de  Naples  , dont  les  ennemis 
s’amparerent  par  la  trahifon  des 
habican's.  " : . 

Cette  Campagne  fut  moins  I7°^* 
heureufe  que  la  precedente  * ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé  fi  les  fen- 
timens  du  Duc  de  Vcnàome  euf- 
fent  été  fuivis.  Mais  le  Duc  de 
Bourgogne-  qui  alla  commander' 
l’armée  de  Flandres , fe  livra  tel- 
lement au  caprice , ou  au  peu  de 
capacité  de  quelques  Officiers 
Generaux  , qu’il  fit  battre  les  " 
trftupes  à Oudenarâe , événement 
d'autant  plus  funefte , qu’il  en-1 
traîna  la  perte  de  tous  les  Païs- 
Bas,  comme  il  fera  dit  dans  la 
fuite.  - \ 

Pendant  que  nous  fouffrions'. 

de  terribles  échecs  en  ‘Flandres  , 

le  Duc  à1  Orléans  fe  couronnoit  de 

» 1 »...  * 

Lauriers  en  Efpagne.  Tort o fa  , 

Place  forte.en  Catalogne , & qui 

Dd  ij 
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fervoit  de  rempart  aux  Révoltez,  j 
du  pais , après  un  fiége  des  plus . 
meurtriers  dont  on  ait  oiii  par- 
ler, ne  pût  réfifter  à l'intrépidité  . 

& à la  conduite  de  ce  Prince. 

Quoique  put  faire  le.  Maref- 
chal  de  Barnick  en  Flandres  , il 
lui  fut  impoffible  de  vaincre  les 
obftaçles  qu’apportèrent  à fes 
dçfleins  les  pernicieux  confeils 
qui.  furent  donnez  au  Duc  de 
Bourgogne  % ce  qui  facilita  aux  Al- 
liez les  moyens  d’affiéger  Lille  , 

& de  s’en  rendre  maîtres,  après 
une  réfiftance  qui  éternifera  la 
mémoire  du  Marefchal  de  B ouf* 
fiers  , qui  commandojt.  dans  (a 

Place. 

*•.  * 

L’Ele&eur  de  Bavière  voulant 
profiter  du  temps  que  les  Alliez 
çmployoient  au  fiége  de  Lille  y fie 
celuide  Bruxelles.  Mais  il  étoit  fi 
foible  pour  entreprendre  la  con- 
quête a une  fi  vafte  Place , qu’il 
fut  obligé  d'abandonner  fon  en-  . 
treprife  aux  approches  de  Mari-- 
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borough , qui  non  feulement  con- 
ferva  cette  Capitale  aux  Alliez^ 
mais  encore  il  leur  facilita  lés 

r 

moyens  de  recouvrer  Gand 
Le  Duc  de  Savoye  » qui  juf- 
qu  alors  avoit  demeuré  dans  une 
efpece  d'inaction  , pénétra  dans 
le  Dauphiné , & fe  faifit  à' Exiles  » 
de  la  Per  ou  je  & de  Fenejlreles . 

Pendant  le  refte  de  cette  an- 
née, ce  ne  fut  qu’une  viciffitude 
d’évenemens  > tantôt  favorables 
aux  deux -Couronnes  > & tantôt 
favorables  aux  Alliez.  Dénia  » 
première  conquête  de  ceux-  ci 
après  le  foûlevement  de  Faïence , 
fut  prife  par  le  Chevalier  à'Af- 
feld > de  même  qu’ Alicante , mais 
rifle  de  Sardaigne  fe  déclara  en 
faveur  de  l’Archiduc.  c 

Pendant  que  tout  cela  fe  paf-  17°}* 
foit , le  Préfident  Rouillé  fit  un 
voyage  à la  Haye  pour  y faire  des 
Propofitions  de  Paix , qui  ne  fu- 
rent écoutées  qu’à  des  conditions 
que  ce  Miniftre  ne  crut  pas  de*  -■ 

Dd  üj 
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voir  admettre  , d’autant  quelles 
excédoient  fon  pouvoir.  En  aïanc 
inftruit  la  Cour  , le  Marquis  de 
Torcy  paffa  en  Hollande  chargé  des 
-dernieres  intentions  du  Roy  , 
•avec  pouvoir  d’en  faire  un  tel 
ufage  que  fa  prudence  le  juge- 
■roit  à propos,.  Dans  une  Confé- 
rence qu’il  eut  avec  les  Miniftres 
des  Alliez,  on  lui  déclara  que 
pour  en  venir  à une  conclufion  * 
il  falloit  que  ;le  Royfouferivit 
au  démol illement  de  Dunhrque  : 
à une  Renonciation  à toute  pré- 
tention fur  la  Couronne  à’Efjra- 
■gne  : & à une  Ceffion  des  Places 
dont  on  conviendroit  pour  for- 
mer la -Barrière  que  les.  Etats  Ge- 
neraux demandoient , à quoi  il 
consentit,  il  offrit  de  plus  de  re** 
mettre  toutes  chofes  iur  le  pied 
ou  elles  étoient  par  le  T raité  de 
Rifcick , & de  râler  quelques  Pla- 
ces qui  donnoient  de  la  jaloufie. 
A mefure  qu’il  fembloic  fe  relâ- 
cher , les  prétentions  des  Alliez 
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Augmentaient.  L’Empereur  re- 
demandoit  la  Haute  & la  Bdffe- 
jiljace,,  ce  qui  lui  parut  fi  exorbi- 
tant, qu'il  fe  préparoit  à partir  » 
Jdrfqtfe  le  Roy  lui  envoya  un 
Courrier  , pour . lui  dire  qu’il 
pouvoir  renoncer  en  fon  nom  à 
KEfpagne,  eftimant  que  le  Roy 
fon  Petit-fils  y écoit  aliefc affermi 
pour  s’y  fotitenir  fans  fon  fe- 
tours  : mais  les  Alliez  ne  fe  con- 
tentèrent pas  dé  cette  renoncia- 
tion , ils  voulurent  exiger  du  Roy 
qu’il  rappellât  FhilippeV  qu'en 
Cas  qu’il  refufât  d’abandonner  lé 
Trône , qu’il  joindroit  fes  forces 
à celles  des  Alliez  pour  l'y  con- 
traindre. Ils  demandèrent  enco- 
re , qu'il  dërnoliroit  Diinkerqùe , 
qu’il  rendrait  Strafbourg  & Brijac 
à l’Empereur  j qu’il  cédêrOit  î 'ur- 
nes t lé  Fort  de  Knocq  , Ménïri  » 
Tpres  y Farm  ton , Comine  $ , Vernie  » 
Topperingue  , Lille , Tournay , Con- 
fié & Maubeuge  aux  Hollandûis  s 
qu’il  reftituëroic  le  Comté  d eM- 

Dd  iiij 
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ce  ail  Duc  ét  Savoy e , & cju’il  lui 
céder  oit  Exiles , Fenefireles , Chau- 
mont» de  la  vallée  de  Tragelas  : 
qu’il  reconnoîtroit  la  PrincefTe 
Anne  Reine  d’Angleterre  , & la 

O - ^ 

Succemon  dans  la  Ligne  Protef- 

J ' * JJ  . * 

tante  au  préjudice  des  Droits  du 
Prétendant , dont  les  Ânglois  de* 
mandoienc  l’expulfion  hors  du 
.Royaume  de  France. 

A voir  la  conduite  des  Alliez, 
on  auroit  dit  qu’ils  étoient  en 

* * y x • 4 * + 

droit  & en  état  de  difpofer  à leür 
gré  de  la  deftinée  & de  la  Fran- 
ce & de  l’Efpagne-  A la  vérité  ils 
avoient  de  grands  avantages  fur 
ces  deux  Couronnes  , mais  eues 
avoient  encore  des  reffources  af- 
fez  grandes  pour  continuer  la 
guerre,  & c’eftce  quelles  firent, 
après  que  le  Roy  Très-Chrétien 
eut  fait  publier  un  Manifefte  , 

V JL  ' ' 

dans  lequel  il  prouvoit  qu’il  ne 
pouvoit  fans  inhumanité  acce- 

Îfter  les  conditions  que  les  Alliez 
ui  vouloient  hnpofer  pour  en  ve- 


A - / 


Digltized  by  Google 


d’EJpagnc.  L i V*  XIII.  <>$$ 
nir  à la  Paix?  de  forte  qü’à  pei- 
ne le  Marquis  de  Torcy  rut  de  re- 
tour en  France, que  les  holtili- 
tez  recommencèrent  avec  autant 
de  chaleur  qu’auparavant.  . 

: En  Efpagne , le  Château  d'A- 
licante fut  pris  après  un  fiége  long 
& meurtrier.  Le  Comte  à'Efiam 
réduifit  diverfes  Places  en  Ara - 
ço»  > le  Marquis  de  Boy  battit 
l’armée  des  Alliez,  commandée 
par  le  Comte  de  Gallcmai  en  Por- 
tugal , fe  rendit  maître  du  Châ- 
teau à'Aleonchel  » bloqua  Oliven - 
ca  y qu’il  auroit  fubjuguée  fans 
les  châleurs  exceffives , qui  l’oblfc 
gerent  à prendre  des  quartiers 
de  rafraîchiffement,  . 

* . t 

En  Flandres,  les  Alliez  furent 
plus  heureux.  Tournay  fut  mis  au 
rang  de  leurs  conquêtes  après 
une  longue  & vigoureufe  réfif- 
tance  : mais  en  revanche  ils  fu- 
rent bien  battus  fur  le  Rhin  par 
le  Comte  du  Bourg  y dans  une  ba- 
• taille  qù’i-l  y eut  entre  les  troupes 

bd  v 
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qu’il  commandoit , & celles  qui 
étoienc  fous  les  ordres  du.  C ont* 
te  de  Merci . Peu  de  jours  après  » 
il  y eut  une  action  à Malplaguel 
en*  Flandres , où  lavi&oire  fur 
balancée  pendant  long- temps , & 
il.  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’elle 
fe  feroit  déclarée  en  faveur  des 
deux  Couronnes, £ le  Marefchal 
de  Viüm  n’eut  pas  été  dange- 
reufement  bleie  > ce  qui  jet  ta 
une  telle  confternation  parmi  les 
François que  malgré  toute  la 
valeur  & la  conduite  du  Maref- 
chai  de  Boufflers  qui  en  prit,  le 
Commandement  , ils  ne  purent 
jamais  reprendre  leur  avantage* 
tellement  que  lès  ennemis  gagne» 
rent  le  Champ  de  Bataille , qu’ils 
/Ae  purent  obtenir  que  par  la  per- 
te de  dix  mille  hommes.  Le  Due 
dé  Sa-veye  fit  quelques  petits  pro- 
grpz  que  nous  paiîons  fous  filen- 
ee  » pour  revenir  à de  nouvelles 

Paix.  Geftruyden* 
pour  le  lijeis  des 
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Conférences , mais  elles  n’eurenc 
aucun  effet,  tant  les  prétentions 
des  Alliez  étoient  excefiives. 

• Cependant  les  troupes  écoienc 
reêjoufs  en  mouvement , & les 
Alliez  eurent  roue  l’avantage  de 
éetfe  Campagne;  Les  Lignes  des 
François  furent  forcées , ils  prh* 
rent  Douay , Béthune , Aire , Saint 
Venant , & quelques  autres  Pla- 
ces de  rimindre  confequence.Ce» 
fuccès , joints  à ceux  qu’ils  at- 
ten  dolent  en  Efpagnè  par  la  per- 
fidie du  Duc  de  Medmaceli , fem- 
bloient  leur  annoncer  le  Dét rô- 
nement  du  Roy  Philippe  ■:  mais 
fa  trahifoh  ayant  été  découver- 
te ,ce  perfide  fut  arrêté  , & con- 
duit au  Château  de  Segovie  , SC 
de- là  a Font arahie , oii  il  mourut. 

En  même  temps  que  la  Cour 
de  Madrid  étoit  occupée  à étouf» 
fer  les  fuites  de  la  confpira  tient 
de  Me  dînai  di , le  Marquis  de  Vil- 
ladarias  grolliiloit  l’armée  à' Ara- 
gon i & fe  p^épaFoitpourformer  1« 

D d vj 
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fiége  de  Balaguer  afin  de  fe  fraïer 
une  route  vers  Barcelone.  Ce  pro- 
jet fut  neanmoins  fu  (pendu  fur  la 
préfence  d’une  armée  de  18000. 
hommes, commandée  par  le  Com- 
te de  Starembevg.  Ce  General  ne 
put  pourtant  . pas  empêcher  que 
le  blocus  d 'Arens  ne  fût  levé , n» 

• ^ ^ . i-  • • • 

que  les  Efpagnols  fe  rendirent 
maîtres  à’ Ejîadtlla  & de  Cervera» 
Mais  un  de  leurs  Détachement 
commandé  parle  Duc  de  Sarno 
& par  le  Sieur  Ferboorn  Lieute- 
nans  Generaux  , fut  défait  près 
d 'Almenares,  avec  perte  de  450. 
hommes.  Ils  furent  plus  heureux 
dans  une  fécondé  adion  qui  fe 
pafla  à - P enala.  Les  ennemis  y 
perdirent  7.  Etendards  , deux 
paires  de  Timbales  , & plus  de 
1000.  hommes,  tant  tuez.,  qu.e 
bleffez,  _ 

r » , / 

? Après  cet  événement , le  Roy* 
qui  s’étoit  allé  mettre  à la  tête  de 
ton  armée , fe  fentit  attaqué  de 
la  fièvre , de  forte  qu’il  fut  obli- 
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gé  de  le  retirer  à Saragojfe.  Ce 
fut  à la  vûë  de  cette  V ille  , que 
les  deux  armées  fe  rangèrent  en  . 
bataille,  & quelles  en  vinrent 
aux  mains  vers  les  fix  heures  du 
matin.  Le  Comte  de  Stavnnbergi 
qui  a voit  engagé  l’Archiduc  à 
fe  retirer  à Tina,  forma  fon  ar- 
mée fur  trois  Lignes,  ce  qui  lui 
donnoit  un  grand  avantage  , à 
caufe  que  les  Efpagnols  n’en  polir 
voient  former  que  deux.  Cepen- 
dant leur  droite  rompit  la  gau- 
che des  ennemis , & en  renverfa 
les  deux. premières  Lignes,  mai» 
leur  gauche,  quin’étoit  eompo 
fée  que  de  nouvelles  troupes  , 
étant  allée  à la  charge , fut  prife 
en  flanc  par  deux  Bataillons  qut 
la  firent  plier.  Cet  accident  mie 
le  Corps  de  Bataille  en  une . 6 
grande  confufion , qu’il  fut  im- 
pofïible  d’y  rétablir  l’ordre  : tel-: 
lement  que  les  Generaux  furent 
obligez  de;fe  retirer  avec  cinq 
pièces,  de  « canon , & tout  le  ba-. 
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rage  qui  écoit  de  l’autre  côté  cfe 
\Ebre  , & de  lai  (Ter  aux  V aitt- 
queurs  le  Champ  de  Bataille  St 
16..  pièces  de  canon. 

' Lé  Marquis  de  Bay , qu  i coin- 
mandoit  en  Chef  » marcha  véfst 
^f/4^0»  & vers  Tudela  avec  ?ooo- 
hommes > & le  Prince  de  7/irr- 
tlai  vers  Agreda  avec  édoo»  hom- 
mes. Cette  perte  qui  ne  pouvoir 
être  tout  ait  plus  que  dé  3000.» 
hommes  y & qui  n’aWôic  prefq.ué 
écé  comptée  pour  rien  dans  tou- 
te autre  occalion , penfa  entraî- 
ner la  perte  entière  du  Roy.  L’ar- 
mée que  le  Marquis  de  Bay  a voie 
raffeniblée  y n’dtoit  plus  capable 
de  ré&fter  aux  ennemis  , & lé 
lieu  où  il  étoicy  ne  poifvoit  pas 
fournir  long-temps  la  fubfiftan- 
ee  à les  troupes,  étant  un  ter- 
roir ftériléi  & n’y  ayant  aucun; 
magazin  r c’cft  pourquoi  il  mar- 
cha vers  Aranda  de  Dtteraà ans  W 
vieille  Caftille  , où  il  trouvoit 
des- fou  rages*  en  abondance*  êç 


1 


* Digitized  by  Google 


d* SJpagne.  L i v . X I TI.  63  f 
ïouvoit  le  confervcr  facilement 
a communication  avec  les  deux 


Cajlilles  > avec  la  Navarre , & le 
Royaume  de  Leon.  Jaca , Mequr- 
nença , Lerida*  Tortoje , Dénia  * Si 
pl u fieurs  autres  Places  fortes  d’yf- 

* ^ *N*'  ^ ^ » 

ràgon  &.  de  Valence  etoienc  bien 
munies , & pourvûës  de  Garnir 
fons  fuffifantes  pour  occuper 
long- temps  les  Alliez  , lefquels 
ne  jugeant  pas  à propos  d'y  con- 
fumer  un  temps  qu’ils  croyaient 
pouvoir  mieux  employer  à la  con* 
quête  "de  la  Camille*  marchèrent 
vers  Madrid » d on  là  Cour  partit 
pour  aller  fixer  fon  féjour  à Vah 
làdclid.  « 


Quelque  temps  avant  les  der- 
niers évenemens  que  nous  ve- 
nons de  raconter  > le  Roy  Ca* 
tholique  avoir  demandé  à ha  Ma* 
je  fié  Très  - Chrétienne , que  le 
Duc  de  Vendôme  allât  cômman-. 


derfes  Armées,  à quoi  elle  a voit 
Confenti  avec  d’autant  plus  de 
plaifir , qu’il  n’y  «voit  perfonns 
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plus  capable  que  ce  Prince  , de 
l’établir  les  affaires  d Efpagne; 
JEcant  en  chemin  pour  fe  rendre 
auprès  de  ce  Monarque  5 il  ap*? 
prit  la  perte  de  la  bataille  de  Sa- 
ragojfe , & ayant  fçû  que  les  en- 
nemis avoient  pris  la  refolution 
d’aller  à Madrid  pour  y faire pro* 
clamer  l’Archiduc  , il  dit  : ils 
y échoueront  > Ô*  fi  }e  trouve  le 
Roy , la  Reine  & le  Trime  des  A f- 
turies  en  parfaite  fante  » j ejpere 
tout  de  Die » , préfage  de  la  gloi- 
re qu’il  devoit  acquérir,  mal- 
gré le  délabrement  des  trou- 
pes Efpagnoles. 

A peine  fut-il  arrivé  à Vallar 
dolid  y qu’il  réiinit  tous  les  Déta- 
chemens  qui  étoient  epars  en  di- 
vers endroits , & fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  à l'a  rencontre  des 
ennemis.  Son  approche  les  inti- 
mida fi  fort , qu’ils  abandonnè- 
rent Madrid  > & prirent  la  route 
d'Aragon.  Ayant  appris  que  leur 
Arriéré  - Garde  s’étoit  arrêtée  à 
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Erihuega  , il  l’y  affiégea  , & la  fit 
prifonniere  de  guerre. 

• Le  Comte  de  Staremberg , qui  - 
étoit  venu  pour  fecourir  la  Pla- 
ce y fut  bien  étonné  d’apprendre 
quelle  «oit  au  pouvoir  des  Ef- 
pagnolsj  mais  il  le  fut  bien  da-  s 
vantage  de  fe  voir  attaquer  bruf- 
quement  à Villavieiofay  où  après 
une  des  plus  fanglantes  batailles 
qui  fe  foient  données  dans  la  der- 
nière guerre , il  fut  battu  à plate 
couture  5 & obligé  de  fiiir  à gran- 
des journées  vers  Saragojfe.  On 
ne  fçauroit  donner  trop  de  loüan- 
ges  à la  valeur  que  Philippe  W ' 
fit  paroître  dans  cettte  grande  - 
action , qui  décida  de  fa  defti- 
née  , par  l’impuiflance  où  elle 

mit  les  Alliez  de  faire  de  nou- 

» 

veaux  progrez.  / . i7lU 

Pendant  que  les  affaires  de 
l’Archiduc  alloient  en  décaden-  . 
ce  en  Efpagne,  le  deftin  lui  pré- 
paroit  la  Couronne  Impériale 
parla  mort  de  1‘ Empereur  Jofeph 
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fon  frere  , & dès  lors  il  ne  fou*  - 
gea-  qu  a fortir  de  Barcelone  avec 
quelque  décence.  Pour  cela  les 
Alliez  firent  tous  leurs  efforts, 
tant  en  Flandres  , que  fur  Jè 
Rhin  ,6c  ils  y eurent  même  quel- 
ques, avantages  durant  le  cours 
de  cette  année.  Cependant  tout 
fe  préparait  à la  Paix , 6c  Vtrecht 
fut  chai  fi  pour  te  lieu  des  Con- 
grez. 

1 7 1 : Ce  ferait  ici  l’endroit  de  par- 

' 1er  des  Négociations  du  Maref- 
chai  de  Tallard  auprès  de  la  Rch 
. fie  d’Angleterre , des  oppofitions- 
que  l’Empire  & les  Hollandois 
formèrent  aux  defieins  de  cette 
PrincelTe  pour  les  faire  avorter  9 

de  l’habileté  du  Marefchal  d’^- 

' 

xelles  & du  Cardinal  de  Folignac 
' Plenipotentiairesde  France, pour 
rabattre  les  prétentions  énormes 
des  Alliez  dans  les  longues  Con- 
férences qui  fe  tinrent  entre  eux 
6c  les  Miniftres  Etrangers  : mais, 
comme  iLy  a une  hiftoire  circoo- 
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ftaneiée  de  tous  ces  faits  , nous 
les  palTons  fous  filence , pour  nous 
hâter  de  finir  le  récit  d’une  guer- 
re » qui  a embrazé  l’Europe  pen- 
dant 13.  ans. 

Tandis  que  les  Plénipotentiai- 
res. dilcutoient  à ‘Vtrecht  les  inté- 
rêts de  chaque  Potentat  avec  la 
derniere  châleur  , les  hoftilités 
condnuoient  toujours  » tant  en 
Flandres  , <jue  fur  le  Rhin , en 
Savoye  & en  Efpagne.  Le  £lue- 
noy  fut  invefti  par  les  Alliez  , &C 
pris  après  line  vigoureufe  réfif- 
tance  > ce  qui  leur  facilitoit  le 
fiége  de  Landreçy  : mais  il  fut  fuf- 
pendu  pendant  quelques  jours 
parle  refus  que  fit  le  Duc  d’Or- 
tnond  de  fuivre  le  Prince  Eugene  > 
félon  les  ordres  qu’il  avoit  de  la 
Reine  Anne , de  ne  rien  entre- 
prendre pendant  le  refte  de  la 
Campagne  5 & afin  de  mieux  con- 
vaincre les  Alliez  qu’ils  ne  dé- 
voient pas  compter  fur  les  trou- 
pes Angloifes  > il  fe  fépara  de' 
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l'armée,  fit  publier  uneSufpen-; 
fion  d’armes  avec  la  France  pour 
quatre  mois  5 & comme  les  Al- 
liez lui  refuferent  le  palîage  par 
les  Villes  où  iis  av oient  Garni- 
fon  , il  Te  hâta  d arriver  à Gand, 
joù  il  étoit  le  plus  fort , & dont  il 
fe  rendit  maître  auffi-bien  que  de 
Bruges . En  même  temps  15.  vaif- 
feaux]  Anglois  s’étant  préfentez 
devant  Du/tkerque  » lç  Comte  de 
Lomont  qui  y commandoit , leur  - 
remit  la  Place  pour  fureté  de  la 
Paix , félon  l’ordre  qu’il  en  avoic. 

Malgré  la  -retraite  du  Duc 
d ’Ornond  » le  Prince  Eugene  ne 
laifla  pas  que  de  faire  le  uége  de 
Lan  dre  cy  , & comptoit  d’en  faire 
la  conquête,  lorlque  le  Maref- 
chal  de  Villars  l’obligea  d’aban- 
donner fon  entreprise  par  une 
.bataille  qu’il  lui.  livra  près  de 
Menin , dans  laquelle  la  vi&oire 
fe  déclara  pour  les  François,  Sc 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Mar - 
chienne.  Aulfi-tôt  leMarefchalfic  . 

T - r „ 
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le  liège  de  Douay , & s’en  rendit 
maître  à la  vûë  du  Prince  Eugc *» 
ne-,  qui  mit  inutilement  en  ula— 
ge  toute  Ton  ad  relie  pour  recou- 
rir la  Place.  Le  Quenoy  fut  re-  , ' 

pris  fur  les  Alliez  de  même  que 
Bouchai n.  Les  affaires  du  Rhin  aL 
loient  fort  lentement  de  part  5c 
d’autre,  & celles  d’Efpagne  chan- 
gèrent un  peu  de  face  par  la 
mort , à jamais  déplorable  , du 
Duc  de  Venàdme  : mais  elles  fu- 
rent fi  bien  rétablies , que  les  Al- 
liez défefperant  de  pouvoir,  s’y)  . 
maintenir  , ils  furent  obligez  . 
d’évacuer  la  Catalogne. 

Enfin  après  que  les  interets  de 
Y Angleterre  , de  la  Hollande  , du 
Portugal , de  la  Prujfe , de  la  Sa- 
• voye  & de  la  France  ■>  eurent  été 
amplement  difcutez  à rVtrecht->  la 
Paix  fut  lignée  entre  ces  fix  Puif-; 
fances  leu.  d’Avril  publiée*  1713* 
le  it.  de  May  enfuivant  au  grand 
contentement  de  toute  l’Europe»  - 
à la  réferye  de  l’Empereur,  qui 
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voulut  continuer  la  guerre , mais 
fon  obftination  lui  réüffic  mal. 
Les  François  repriren iKecjerlau- 
teren  , Landau  , Folftein  '•  & quoi- 
que le  Prince  Eugene  eut  dit  hau- 
tement , que  files  François  ojoient \ 
tenter  d'attaquer  les  Lignes  de  Fri- 
bourg , ils  n arrïv  eroitnt  dans  la 
plaine  qu  après  avoir  perdu  la  moi 
tié de  leur  armée  > le  Marefchal  de 
Villars  les  força  avec  une  valeur  ' 
incroyable  > poursuivit  les  enne- 
mis, & fit  le  fiége  de  Fribourg,  qu’il 
emporta  après  une  vive  ré  fi  fian- 
ce delà  part  des  Afîiegés.  Alors 
l’Empereur  prefTé  par  la  néceffi- 
té  de.fes  propres  affaires , & par 
celles  de  tout  l’Empire  , con- 
sentit aux  Propofitions  qui  lui 
a voient  été  faites,  tant  de  fois 
pour  parvenir  à une  Paix  gene- 
rale. Rajlad  fut  choifi  pour  le  lieu, 
des  Conférences , & le  Marefchal. 
de  Ftllars  laiflant  au  Comte  du 
Bourg  le  Commandement  de  l’ar- 
mée , s’y  rendit  en  qualité  de 
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Plénipotentiaire  de  la  part  de  la 
France  , •&  le  Prince  Engene  de 
la  part  de  l'Empereur.  La  Paix 
fut  (ignée  entre  ces  deux  grands 
Négociateurs,  le  3.  de  Mars  3 & 
pour  donner  à ce  Traité  toute  la 
îblemnité  néceflaire , l’Empereur 
nomma  un  nouveau  Plénipoten- 
tiaire , & le  Roy  de.  France  un 
autre  pour  être  unis  aux  deux 
premiers  , qui  (e  rendirent  à Ba -• 
de  i 6c  après  avoir  réglé  tout  ce 
qui  étoit  demeuré  indécis  à Raf- 
tad  ,■  l’ouvrage  de  la  Paix  fut  en* 
tierement  confommé. 

Pour  rétablir  entièrement  le 
calme  en  Europe , il  ne  ref- 
toit  plus  que  de  voir  la  Cata- 
logne foûmife  à fon  Roy  légiti* 
me  : mais  par  une  coupable  obs- 
tination , les  habitans  de  cette 
malheureule  Province  refuferenç. 
de  le  reconnoître,  de  forte  qu’il 
fut  obligé  d’affiéger  Barcelone > 6C 
de  les  contraindre  par  la  force  des 
armes  à rentrer  dans  leur  devoir. 
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Les  Mayorquins  ayant  fui  vis  un  fi 
mauvais  exemple  » furent  réduits 
par  les  mêmes  voyes , & par  la 
conquête  de  cette  111e  rebelle, 
Philippe  V . s’aflura  la  pofleffion 
paifible  de  toute  la  Peninfule 
d’Efpagne  & de  toutes  fes  dépen- 
dances , avec  celle  des  Indes  Oc- 
cidentales , & ce  que  fes  Pré- 
deceffeurs  pofledoient  dans  les 

Orientales* 
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pin  du  treizième  & dernier  Pivrç» 
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Gueldies,  406. 

Jllmunza  , champ  d'une  fameufe  bataille  ga- 
gnée par  le  Marefcbal  de  Barv/ich  fur  les 
ennemis  de  Philippe  V.  624. 

Amirantt  de  Caftille  trahit  Philippe  V. 
563.  Son  mauvais  caraéiere  & fa  mort,  5*4. 
jingUis  , leur  flotte  battue  par  le  Chevalier 
de  S.  Paul , 4*0-  Battus  fur  mer  par  le  Che- 
valier de  Fourbin  , 616 . 

nnc  Princcffe  deDanemarc  , fille  de  Jacques 
11.  Roy  d’Angleterre , fuccede  à la  Cou- 
ronne de  la  Grande  Bretagne  1 68.  Et  fe 
fait  aimer  de  fes  fnjets  , ibid. 

Xy’Ano  ( le  Comte  ) défait  par  le  Duc  de 
MarSborough  , 44 7. 

JZ'Armftad  ( le  Prince)  fait  une  vaine  tentai 7 
tive  fur  Barcelone  ; 4 66.  prend  Gibraltar  , ^ 
*474.  Il  s'embarque  avec  l’Archiduc  Char- 
* les  pour  la  Catalogne , od  il  entretient  des  ' 
correfpondances  # jj8.  Eft  tué  ea attaquant 
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A 


Tom.  V. 


Ee 


TABLE 

le  Fort  de  Montjoüi  près  de  Barcelone, 

560.  ‘ * 

( le  Chevalier  ) reprend  plufieurs 
Places  fur  les  Rebelcs  , 579»  Réduit  Xatt- 
va  en  cendres  , Prend  Oenia  & .Alican- 
te, 619. 

A ttaqufi  des  lignes  par  les  Alliez  contre  les 
François  , y 86.  L'action  commence  £ 
Stecken  , 1 < 388. 

D’Ay&l  s ( Ccfar)  Marquis  del  Vafto,  for- 
me un  complot  avec  Jean  Garaffa  & Char- 
les Saugro  contre  Philippe  y . 133.  Ses  Lejj- 
très  font  interceptées  , x i$j. 

D 'Av*ux  (le  Comte)  envoyé  en  îdollande 
par  Louis  jU  V * pour  foulàgcr  le  Comte  de 
Briord  , 11$.  A des  Conférences  *vec  le 
Penûonaiie  FJenjûus^  • I5J*  Préfenit  un 
' Mémoire  au  Préfident  des  Etf  ts  de  hollan- 
de , & à qucije  fin  t i&$4.  Préfente  un  fc- 
- cond  Mémoire  aux  Etats,  contenant  les  di{- 
pofitions  de  Louis  XIV.  i\6.  Il  preffe  les 
, Hollandais  de  tenir  inccfïarurnem  des  Conr 
. f jrençes  pour  maintenir  la  Paix  en  Europe  9 
160.  Répond  nu  nom  du  Roy  Louis  XIV. 
; au  Mémoire  des  Hollandois  , 163.  Laiflc  en 
Hollande  Barré  fon  Secrétaire  en  qualité  de 
Réfidcnt  -:l  : > ' X6S. 

D'A vj a , un  des  Generajirdu  Duc  de  Savoyc 
entièrement  défait  par  le  Duc  de  Vendôme, 
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BAkcelomi  fe.  founaet  aux  François» 
Voyez,  Catalans  , 48.  Se  xcmet  fours  la 
Domination  Efpagnote  , • 1 51. 

"Barcelone , fiege  & prife  de  cette  V Mie  pat 
1*  Archiduc  Charles  j ....  .foi. 
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Barcelone  aflïégéc  par  Philippe  V.  &*  Ja  flotté 
de  Fiance  , * f$3* 

De  Bar  ( le  Sieur  ) foutient  le  fiege  de  Tra- 
erbach  avec  beaucoup  de  valeur  , 510.  Ob- 
■ tient  une  Capitulation  honorable  du  Prince 
de  Heffc-CatiTel , / io. 

Barré  Secrétaire  du  Comte  d'Àvaur , relie  co 
- Hollande  en  qualité  de  Réfident  $ & reçoit 
Une  Lattre  de  Louis  XIV*  polir  les  Etats 
4 Generaux  d^Hollande  , " ' « 1 • x$8% 

Barvicb  { le  Marefchal  ) remporte  une  vic- 
toire complétée  fur  les  ennemis  à la  Bataille 
♦ d’Almanza,  * • * ” k 614.  , 

Bataille  entre  les  Rebeles  6c  les  troupes  de 
’ I^Archiduc  Charles  d’Autriche  , jx# 

Bataille  de  Luxa ra  entre  le  Priràce  Eugene,  6c 
. le  Duc  de  Vendôme  avec  Philippe  V.  *340. 
Bataille  gagnée  parle  Marquis  de  Viliarsfur 
le  Prince  Lo&is  dé  Bade  , * 3$f. 

Bataille  entre  le  Duc  de  Bavière  6c  les  Impc- 
/ riaux,  * ' — • . v 

BlamvifLe  ( le  Marquis  de  ) 'foutient  Je  fiege 
de  Keifervert , 6c  la  remet  aûr  Impériaux 
-par  une  Capitulation  honforablè  , jjo* 
Bonn*  affiégée  6c  prile  par  lé  Duc  de  MarlbtW 
**  roilgh'^  * iv  *•  * * ‘ ' 1 ;*<. ; 38^ 

Bourgogne  ( le  Duc  de  ) fait  le  fiege  de  #ri- 
"fac  avcç-le  Marefchal  de  Taliard  , 396.  Eft 
Défait  à Oudenarde , & ce  veut  point  écou- 
ter Te  Duc  de; Vendôme , 6% 7.  nilcMaref- 
chai  de  Barw'ick  , * ' 618. 

0c  Briard  (Me' Corote  J'Àmbafladeur  de  Fran- 
^iért  HolUndc  , entré  en’  conférence  avec 
"■les  Hollândoispourla  (acceflion  d’Efpa- 
gne  , 14 y.  Il  sfappt  rçoit  que  les  HoManflois 
vramufent  , iM.  Sa  (anté  diminue,  & il  eft 
foulage  par  Je  Comte  d’Avaux  ,151.  Voy  z 
d’Avaux,  E'c  ij 
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ïrifxc  aflicgéc  u ytiCc  par  Je  Duc  4e  Bourgo- 
gne» vjjt. 
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CAi  r si- dos 'ftt  os  (le  Mardis 
de  ) Atnbaffadeur  d’Efpagnc , vient  bai- 
-,  fer  la  main  de  Philippe  Duc  <r  Anjou , & le 
. fait  reconnoîcre  pour  Roy  d'Efpagne  au 
- potn  de  toute  U Nation  , iqç. 

C David,  fiege  & prife  de  cette  Dace 
par  les  troupes  du  Royd'E  (pagne , ..,475,-. 
ÇataUtts  révolte?  Contre  Philippe  I V»  Roy 
»;  d’Efpagne  > & foûtenus  4e  la  France  , 41, 
v;f5f  ./îoVD’tuucs  entrent  dans  Barcelone 
■y  & mettent  en  Alite  le  Gouverneur , 43  Le 
: . poignarder»* 4i- S'érigent  en  République 
h *ki*  Arrêtent ja  Duchefle  de  CordouP , 

, j.4«.  Sp  donnent  4 la  France  t ^ , ,47.. 
Chambéry  réduite  pat  le  Marefchal  de  Teffé 
au  pouvoir  de  Lofos  XIV.  408. 

Çhsmillard  ( le  Marquis  de  > fait  prendre  d 
â!-  I*oi4is  XIV,  1»  rélolutioo  de  faire  faire  le 
■ t %gc  de;  Barcelone  par.  Philippe  V,,  j%. 

Veut  raillerie  Marefchal  de  Tetté  ■ fyo. 
ÇhsrLi  d'Autriche  I.  Ris  de  Fbil'ppe  d'Au* 

- bielle  & de  Jeanne  de  Caftille. hérite  de 
ï J#  Couronne  de  £aftiilc , 43.  Eft  mis  fous'  la. 
tutelle  & Iç^onvememcnt  Ae  Chievres  v.fAc 
déchu  é pat  Ferdinand  héritier  de  la  Côu- 
ronn<s,4.e  fCaftUle  , .1  * Ordonne  au  £ar4i- 
i ftSidPîiWpds  d’affçmMe*  le?  Etats a t. 
•j . qudh»4  de,Roy  »,  fccondéde.  kfK>-, 

4»T^atdinal^C  imcpét  ^14^  Eft  éld 
,;iBipereut » réftf.  Dénorabremçqî  des  Ecdts 
j .dont* j hérite , j.  Pendant  qu'il  paffe  en 
» Allemagne^  arrivent  de  grandes  Réyolu- 
tmp  fa  Efpagne  , Bc;pouitqH«i 

' ' ^ « t ' 

• % « ; « 4 • - » 9 •*  ” h. 
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il  défait  les  RcbeleS,  31.  S'il  eft  vrai  qu'il 
a>t  afpiré  à la  Monarchie  univcrfelle , ibid* 
Étend  le  nom  de  Chr.rlcs-Quint, , 33.  Dé- 
-goûté  du  «tondé‘,  il abdique  PÉtopite /AS 
le  remet  entre  les  mains  et  Ferdinand  ion 
"*  frere , jf.  Remet  l’Êfpagne  entre  les  mains 

- de  Philippe  il.  fon fils,  ibid.  Se  retire  en 
£(pagne  , & s’enferme  dans  sa  Monafïcre 

- \'bà  if  meurt • * ; /’*■•?& 

Charles  II.  fuoçede  àkfon  perephilippeiy . 
au  Royaume  d’Efpagne  , St»1  Eft  fous  la  tu» 

■ telle  de  fa  mère' fa  Reine  Regente,  S*.  Étoi- 
! ' grtè'le  PêrfrNitar  Confeiïeur  prend  en 
niâm  le  Gouvernement  lui-même  y ibid.  ’Ses 
bêlléÿqUaliiét  '«üaSalSlev  5). «fait 

la  Pair  âVec^  Loüis  X l 'Y  époufe  LoUifc 
d’Orléans , fille  de  Philippe  Duc  d’Orléans, 
: firéfe  du  lÉoÿ  V î V Seirçmarw  en;  féconde* 
*ûAces  i la  Pririceflede  Neuhourg  , & n’a 
• j>©int,d,enfans  , ibid.  ttt  d’une  iaftté  délî» 
‘ 1 eâtè\  JS»1  Sa  fucceltion  regarde  dxreâemcoC 

- Je*  Dauphin  de  Fraincé,  &pourquoyyt7» 

fuiv?  RaifonspôUr  '4ç  èènfte~,  ; &• 

' fîtiv.  ta  Maifon1  d'AUtriche-fe  dôhne^dfc 
' ! grands  mouvcvaïns  pour'  parvenir  fuo- 
-'ceflton  d’fefpagne  , <ï.  & fuiv.  l\  féft  flir- 

^ pris  dtp  Traité  de  Partage,  ligné  pat'  plu- 
lîeuts  PuiflanCes  de  l’Europe  ? 71.  tonfeil 
‘ Important  tenu  en  Éfpâgne  pour  oppofer  au 
Traité  de  pàrtagey’âtfaire  tomber  la  G6u- 
ne’  «HBipagneté  PArchidàc  iCKarleÿ/  ott 
Duc  d’Ànjoif,  7^i  & futv!  -Aèdorde 
Une  audtènçe  fiteréte  au  ‘Çrtdiùal'Portdça-- 
■f  téiô  i Si  i Quelques1  autres  SeigmoW  èn'fa- 

veUr^uDùc ’dfAnjotf  Faitfoiv  Telia» 

Thentch  fevcü#!de;ceiPrin^\iÿ(>î&  lé  ligne? 
avec  toutes  les  formalités  rcquifes , 94.  fl 

'•  " ïdcii) 


' tonne'  ‘ 
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• meurt  , 9*  Eft  enterré  à . LefcuriaF , |H 
ÇkarUt  Archkluc  d’Autriche  , fiis  de  l’Em* 

' pcrcur  LeopoW  fait  annoncer  fou  airi- 
- vée  en  Efpagnc  en  répandant  des  Mani- 
■ feftcs  T 174  Séjourne  à LifSonnc  ,ihid.  Ar- 
rive à Lilhonne,  & reçu  avec  joye , Sc  re- 
connu Roy  d’Efpagne  par  celui  de  Por- 
tugal , 417.  148*  S'embarque'  avec  le 

Prince  d’j^rmftad  pour,  fé  rendre  en  Cata- 
logne y < î7.  Y fait  diftribuer  des  Décla- 

' ' rations , afin  de  fe  f re  reconnoître  pour 
' leur  Roy  , f*8'  Aflîege  Barcelone  , te 
s’en  rend  maître,  fit.  Eft  enfermé  dans 
Barcelone  qui  eft  affiegée  par  Philip- 
pe V.  584.  Traverfe  le  Royaume  de  Va- 
Tence  . & iUe  t ent  qn’â  lui  d’entrer  dans 
Madrid  , d’où’  Philippe  V s’éroir  fauvé , 

‘ 6to.  Se  fait  recônnoîire  Roya.Saragofle 

• dzr.  Eft  mr.frre  du  Royaume  de  Naples , SC 
comment , 6x7.  Apprend  la  mort  de  l'Em- 

T"  pereur  ion  Frere  , & veut  tortir  de  Barcelo» 

' ne  , 64%.  Envoyé  le  Prince  Eugène  $ Raf* 
rad  pour  figneria  Çaix  generale  avec  le  Ma- 
; refcnal  de  Villars , , '^4^- 

De  C hateattneuf  ( le  Marquis  )'Atnbauadeut- 
de  praircc  tk  dei^)itûgalr,V&  pour 

quel  fujet , ' « 

Çîtmnt  XI.  apprend  avec  douleur  quel  Eta- 

Îiereur  veut  faire  entrer  des  troupes  en  I ta- 
ie & «Uns  le  Miianez  , 17t.  ne  veut  point 
entendre  4 l’inycftiturc  de  .Naples  pour 
* l’ Archiduc  Charles  , Veut  faire  en- 
tendre raifon  1 l’Ambaffadcuc  de  1 Eropc- 
'leur , 8c  n’en  peut  venir  à;  bout , 17 1»,  H e“ 
preffé  par  les  Vénitiens  d’èmployer  fon  rai* 
niftcrc  & fes  forces  pour  empêcher  l’Empe- 
reur d’entrer  en  Italie  ,.175.  Tient  pluûeuis- 
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Congrégations  de  Cardinaux  pour  fe  pré* 
munir  contre  les  troupes  de  l'Empereur, tbéd. 
Ecrit  un  Bref  au  Roy  Loiiis  XI  V.  178.  En- 
voyé des  troupes  à Mantoue  pour  s*oppo(eü 
aux  progrès  de  l'Empereur,  184.  Nomme 
Une  Congrégation  de  Cardinaux  pour  c*a« 
miner  l'oppofition  de  l'Empereur  a i'invefti- 
tare  dû  Royaume  de  Naples  pour  Philippe 
V.  iSe.  Eftfort  att rifle  des  defordres  que 
< tes  troupes  du  Prince  Eugène  exercent  dana 
fe  FerraroisSc  le  Boulohois  , 194.19?»  Re- 
. fuft  de*  recevêir  , fuivant  Ia;  coutume  , la* 
Haqucnécdc  Philippe  V*  8c  pour  quelle 
faifon , 19*.  & ftciv*  Ecrit  une  Lettre  a 
^Empereur  , pour  fe  plaindre  des  defordrea 
q^ue  les  troupes  exercent  cü  Italie , iety 
Envoyé  un  Cardinal  à laUre  pour  compli- 
menter Philippe  V.  à Naples  , 3*1.  Sa  ré-~ 
ponfeaux  plaintes  de  l'Empereur  , 31a  &[• 
Charge  fon  Nonce  en  France  d'appaifei  le 
différend  entre  la  France  & les  Vcnit.  414. 
Coetlogort  (.  le  Marquis  de  ) bat  les  Anglois  fur 
mef,  41  a. 

Combat  opiniâtre  entre  le  Duc  de  Ktarlbo~ 
rough , etc  le  Comte  d'Arco  General  dr$ 
troupes  Bavaroifes  r 447* 

Combat  naval  entre  le  Comte  de  Touloufe  8c 
les  Alliez,  47y, 

Commercé  ( le  Prince  de  ) tué  â la  bataille  df 
Luzara , 141» 

Conjuration  de  Naples  formée  contre  Phi!  p* 
pe  V.  & par  qui , 133.  Voyt&  d'A  valos  > 
fag.  fuivi  Voye^  Naples.  - 
Confié  l important  tenu  en  Efpagne  pour  em- 
pêcher l'execution  du  .Traité  de  Partage , 8c 
faire  tomber  la  Couronne  d'Efpagne  à 'a 
Maifon  d'Autriche où  au  Duc  a Anjou  ,, 
7j*  & fuiv.  E c iiijf 


T A BLE 

Ccnfpir étions  en  Efpagnc  découvertes  par 
; Philippe  V.  546*  Comment  découvertes, 

. 547.  : ' . 

Cêfotj  , Curé  dans  la  Ville  de  Crémone 
biit  une  correfpondancc  fecrete  avec  le  Prin- 
ce Eagene  pour  lui  livrer  la  Ville,  /. 
Crémone  * fur  le  point  d'être  livrée  au  Prince 
. Eugène,  en  eft  garantie  par  un  bonheur 
. inciperé,  196.  &fuiv.  Le^  irlandois  fç.  re- 
tranchent dans  la  Place  au  premier  bruit  r 
$Oi  Le  Marefcha!  de  Vtlleroy  eft  fait  pri- 
lonnier  , ibid.  Valeur  des  troupes  & des 
Com enand ans  de  Fiance  , 504.  Intrépidité' 
des  Irlandois  qui  taillent  en  pièces  les  Cuc— 

; xafliers  de  IJErapc*reur , ibid»  Le  Prince  Eu- 
gène monré  au  haut  d'un  C ocher  ^fe  fiULve» 
305.  Prodiges  de  valeur  de  la  part  des  trou-* 
pes  Franc 01  fes  , Efpagnoles  & Irlandoifcs  , 
ibid  & futo. 

Creqxy.  ( le  Marquis  de  ) tué  a la  bataille  de 
, Luiaia  w 34^ 

; D ' ‘ - 

^ r i 

t 1 « » • r * — ' * 

DEnia  prife  par  le  Chevalier  d'Asfeld.  r 

. y *9%.  : '.y  ■ 

Htftoitrs  de  Manuel d’Àrias  Préfixent  du  Con- 
feil  de  Caflille  , pour  empêcher  l’execution 
du  Traité  départagé  de  la  Monarchie  d’E£ 
pagne,  & la  faite  tomber  à l'Archiduc  Chat- 
les;  ou  au  Duc  d’Anjou,  '•  7 j. 

Üonavlrth  , champ  de  bataille  entre  leComtn 
d’Arco  & le  Duc  de  Marlborough  , 44  fi 

. I > 

» t * « , , ^ , 

t.  » g 

h ■■  | 

/ * * V * ' \ 1 • ' 

MA  * i ^ « 

1 ^Lecteur  de  Cologne  fortement  folli- 
®cité  par  l’Empereur  à fc  déclarer  contre 
PEfpagnc  & la  France  ,ioj.  Réponfe  decc 
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■ îrî"cc  * l’envoyé  de  l’Empereur  ,ioS.  Si 
Képonfe  à l’Envoyé  du  Roy  d’Ang'etcrre  , 

*14.  Se  juftifie  par  fort  Mimftré  à Ratilbon- 
. ®e  > .&  fin  fait  préfenterun  mémoire,'  180. 

<5*  fttiv.  Fait  publier  un  Manifefte  contre-' 
les  violences  de  l’Empereur  , 183.  Et  ré- 
pond au*  Chefs  d’aceufation  de  l’Empereur' 

. qui  l’a  voit  cité  à Vienne  , ‘ ‘ ibid. 

tttfene  de  Savoyc  (le  Prince)  General  de 
l’Empereur , le  rend  par  fon  ordre  en  Italie 
9 la  tête  d'une  armée ,-  187.  Entre  fur  le* 

, terres  de  Vcnife , 18  p.'  Ne  peur  attaquer 
l'armée  des  deux  Couronnes  par  aücün  en- 
droit , ibid.  Campe  fon  armée  fur  les  bords- 
de  l’Adige  près  de  Verorte , tpi.  Ses-  trôu-- 
pes  font  du  defordre  ,154.  Met  un  Corps  de 
troupes  dans  le  ïerrarois  ibid.  Fait  exer- 
ce1 dé  grandes  violences  fur  les  terres  du- 
Pape  ,.  ibid.  Prend  des  quartiers  dans ; le' 

Parmefan  malgré  toutes  les  clameurs  du- 
Duc,  ijj,  Bloque  Mantouc  , ibid.  Pra-  ' 

, tique  une  correfpondancc  fecrete  dans  Cre-r 
mone  par  Cofoly  Cüré  d’une  Paroiffe  dé 
- cette  Ville  , iptf.  Entre  feerctement  pour 
vifîter  la  Place#  300.  Envoyé  un  OfneieÇ 
, Irlandois  de  fon  armée  pour  débaucher  les 
F rlandois  au  fervice  de  la  France , 3ô3.:  Efl:- 
picqué  contre  eux  de  ce  qu’ils  arrêtent  cet 
Officier  , & envoyé  le  Baron  de  Bvicberg  i 
la  tête  dès  Cuiraffiers  pour  les  palier  au^fit1- 
de, l’épée  , ibid.  Il  apprend  que  cet  Offi- 
cier efî  tué , & tous  les  Cuiraffiers  taille» 
en  pièces  par  lés  Irlandois , 304.  Fait  em- 
mener le  Marefchai  de  Villeroy ,,  & monter  i 

.au  hauYd’u  n Clocher  de  i Crémone  j-d’ôti1 
.ildefccnd  au  pl ris  vire  pour  fc  fauver , jof.- 
Veut  faire  enlever -Je  Duc de  Vendôme1 au*»- 

; Ec>  . \ 

• * r ««  f 
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prit  de  Mantoue  , & manque  fon  coup, 

* 313.  Tâche  de  faire  enlever  Philippe  V. 
dans  fon  voyage  â Crémone  > 329,  Livre 
bataille  â Philippe  V*  & au  Duc  de  Ven- 
dôme à Luzara , 340.  Se  rend  â Vienne 
& fait  Chef  du  Confeil  de  Guerre,  441,. 
Détourne  TEmpereur  d'écouter  les  propofi* 
tions  des  mécontens  d'Hongrie  , ibid  Rem* 
porte  une  grande  viéVoire  fur  l'Eleéieur  de 
Bavière  , & l'armée  de  France  , 4J7-  Patfe 
dans  le  Breffan,  5*7..  Vient  en  diligence 
au  fccours  du  Duc  de  Savoye,  535 • en  vient: 
aux  mains  avec  le  Duc  de  Vendôme,  $40. 
Il  cft  blclfé  , J4).  Vient  au  fecours  du  Duc 
de  Savoye  , dont  la  Capitale  eft  afliegée 
tfoj.  fecourt  fort  à propos  le  Duc  de  Sa- 
voye au  fiége  de  Turin  , 61 j.  Conclud  la. 

Paix  à Raftad.  Voyez,  V illaxs  f , 676^ 

' - , 

**f  • ».  ' • . 7 

F 
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Tt"  A Fbuiuad!  ( le  Duc  de  ):  prend 
JL*  le  Commandement  des  troupes  des  envi- 
rons de  Chambéry  à la  place  du  Marefchal 
de  Teffé , 419.  Forme  le  blocus  de  Mont* 
mclian , 436.  EU  maître  de  la  Savoye , af- 
fiége  & prend  Suzc , 489.  Fait  le  fiége  de 
Nice,  ja 9.  Hn  laiffe  le  Commandement  au 
Marquis  d’Uflon  , jli.  Se  rend  â Greno- 
ble pourquoi , tbid4  Pourfuic  le  Duc  de 
. Savoye  /ufqu'aux  portes* de  Turin,  534* 
Fait  le  fiége  de  Turin  , 600.  Reçoit  le  Duc 
d'Orléans  , 6o4.,Rëfufe-d'envoyer  des  trou-- 
pes  au  Duc  d'Orléans , * 606 * 

De  Fourbi»,  ( le  Chevalier  ).  bat  les  Anglois 


fur. 


mer 
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GU  i l i/  à U m i III.  Roy  delà  Grande^ 
Bretagne  , s'intrigue  fort  dans  la  fuc-* 
ceffon  de  la  Couronne  d'Efpagne , 66.  Son 
caractère  , 6j.  Il  imagine  un  Traité  de 
Partage  de  la  Monarchie  d'Efpagne  , 68. 
t Queleft  fon  burdans  leTraité  départagé, 6?. 

Agit  indtre&ement  contre  les  intérêts  de 
. l'Aftgleterre  , 117 . En  veut  perfonnellement- 
. à Loiiis  XIV.  tbid.  5à  profonde  politique  f . 
131.  AlTemblc  un  nouveau  Parlement , 6c 
dans  quelle  vû'&>  tbid.  Se  fait  demander  une 
rupture  avec  la  France  6c  l’Efpagne  ,133»’ 
Fait  des  Traite*  & des  Alliances  avec  la 
plupart  des  Buiffances  de  l'Europe  contre- 
l'Elpagtie  & la  France, -135.  Porte  les  Hol- 
lândois  à la  guerre  , 1371  Entretient  à la' 
Gour  d'Efpagne  uncélebre  Juif  en  qualité 
d'Envoyé  d'Angleterre  & de  Hollande,  i$8; 
Après  avoir  été  lui-mêmcrAutcurduTrai* 
té  de  Partage  , il  le  veut  faire  defapprottver, . 
1 6s.  Pafle  en  Hollande  après  avoir  jetté  la: 
divifion  entre  les  deux*  Chambres*,  i68.En- 
voye  le  Comte  de  Galloway  i TElefteur  de 
♦Cologne  pour  l'engager  a fc  déclarer  con- 
tre l'Ëfpagne  6c  la  France , 114.  Réunit' 
lés  Toris  & les  Wigs,  ennemis  jurez  entre 
eux,  conrre  Louis  XIV.  * iv*  Conclue  un  • 
Traité  d'Aüiance  entre  l'Empereur  , les* 
Hol.’andois  6c  l'Angleterre  contre  les  .deur^ 
Couronnes  ,.nii  11  repaffe  en  Angleterre,, 
& caffe  le  Parlement,  it6\  Fait  publiera» 
- * Londres  plufieurs  écrite  injurieux  contre: 
Louis  XIV.  & le  Prince  de  Galles  , 
Trouve  de  grands  obftaelês  à furmonter^. 
ziS.  L^Anglctcrrc  fe  trouve  divifée en  deux: 

E e vj; 


ta>le;: 

fa  fiions  , tiii.  Il  met  a prix  la  tête  du  Prifl~ 
ce  de  Galles,  & déclare  la  guerre  aux  deux 
Couronnes  * 16J.  il  meurt  d^inc  chûtedc 
deifus  fon  cheval , 167.  Laifle  la  Couron*. 
ne  4 la  Princcffc  de  Danemaïc , fille  de  Jac- 
ques II*  • .v  . . . Vi  O*?* 

■ v:  H ...  ' • .•  3 * 


• ' \ • ' 

H A c qjt  s K a*  1 9 quelle  cft  cette  céré~ 

monie  qui  fc  pratique  a Rome  la  veille 
de  S*  Jacques  * . * 1 96+ 

D3  Harcourt  ( le  Duc  } Ambafladeur  de  fian- 
ce en  Efpagne , gagne  l'amitié  des  Grande 
par  Tes  bonnes  manières  , ?£.<  Contribue  au* 
choix  de  Philippe  Duc  d’Anjou  pour  Roÿ 
d'Efpagn.C; , v - •"  ibiu» 

X)\Harratb-  ( le  Comte  ) Ambaffadcut  de 
T Empereur  à Madrid , choque  les  Grands; 
par  tes  naapveres  dutcs  & imperieufes  *,  98- 
JFait  des  prottftations  contre  le  Duc  d'An- 
jou pour  la  Couronne  d’Efpagnc  r *©9w 
Hiufeus  PenRonttaire  de  Hollande  > a des  cou- 
fer  ences  avec  le  Comte  d*  Avaux  Ambaffa- 
deur  de  France*  ^ {iîj- 

ies  Hongrois  exercent  des  ho&ltté's  jusqu'aux 
portes  de  V icnne,  $;8jï  font  des.  propor- 
tions. audaçUufes  a l'Empereur  * 41a.  Reüf* 
fiffem  dans  lçius  premières  entreprises, 44*- 
Obtiennent,  une  Su^penfion  d'armes  #,  ibidj 
( le  Sieur  de  ) fapréfencc  d’ef— 
prie  conferve  te  vieux  Biifac  ^ S°f* 

l*s  H+lhniohte  biffent  entraîner  aux  con- 
lèils  .de  Guillaume  ilk  pour  rompre  avec 
J'Efpacrne  & la  France  , 147.  Entrent  en 
confcï^nce  avec  l'Ambafladeur  de  France  r 
pour  délibéré*  for  Ja  fuccefiion  d'Efpagne 
.&td>  Amulcns  Us  AmbaHad euts.de  France 

> v ■.**.  v - -•i  ■> . -•  ^ 
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êc  d’Efpagnc,  14$.  Seplaigocm  a cesdcur 
Ambaflarlcurs  des  troupes  que  Loiiis  XIV» 
&.  Philippe  V.  font  lever  en  Flandres  1 1 5 
' Veulent  Rattacher  aux  intérêts  de  l'Empô* 
*eur>  xjt.  Font  publier  une  Ordonnancé 
. ^ qui  tend i la  guerre,  malgré  le  Mémoire 
prélcnté  aux  Etats  pat  le  Comte  d’A  vaux  r 
if  y»  Reconnoiflcni  Philippe  V.  pour  Roy 
_ d'Efpagne  r ry*.  Envoient  au  'Roy  LofiiSs. 
-X I V • une  Lettre  , 'par : laquelle  ils  recon-’ 
noiflent  Philippe  V.  pour  Roy  d^Êfpagpé^ 
*59.'  Augmentent  cbnîîdtrabicttient  ' leurs;  h 
troujrôs*  160.  Et  promettent  cri  même  temps 
de  tenir  des  Conférences  pour  entretenir  la 
^aix  en  Europe  p tbitL  Dopnent  d^s*répoti- 
fes:  ambiguës  à PAmbafladeur  drEfpagne  - * 
i6tk  Piefcn&cijt  un  Mémoire  de  demandes*  1 
exorbitantes  au  Roy  de  France  , 163.  Re- 
çoivent une  Lettre  de  Louis  X IV.  après  la 
mort  de  Guillaume  I»II.  & un  Mémoire  dix- 
ième Rôy,  t68.. -Ne  veulent  point  Cuivre 
4es  bons  confeih  du  Roy  de  France  ,'  '<±76+  * 
Kuj/  â fic ge  êc  prife  de  cette  Place  par7]^* 
troupes  de  Erance,.  r , ,. . 
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J E ®*Au  T K r C K fi  fils  de:  Philippe 
* affiege  & prend  Barcelone  , . 5 ô4 

Jtun , Roy  de  Portugal  , fbngc  à fo  détacher  ï 
des  intérêts  des  deux-  Couronnes  pour  fe* 
joindre  aux  Alliez  , 343.  PrétèxteV'qu’ifc  ^ 
prend pour  s’en  Reçoit  l*A  tw 

chiduc  d Liihpnnc  574.)  Se  déclare  poui 
. PEmpeteur  contre  les  deux  Couronnes, 401* 
Ileft  ravi  de  voir  l'Archiduc  afrivé  à.Lify 
hoonc/j.  fa  joie  t&  ■ courte  ^ 4*8.  # Romgè  ht 


TA  B t & 

■ . Traité  avec  les  deux  CouuronhcS,  ibid.  Il 
publie  un  Manifefte  contre-  les- Rois  d’Efpa- 
gne  & de  France  , 4*r. 

Jeanne- , fille  aînée  dTfabellè  de  Caftille , fem- 
me de  Philippe  d’AutricKc  Prince  des  Païs- 
Bas , hérite  de  fa  Mfcrt , 6.  Prend  la  qua- 
lité de  Reine  de  Caftille',  7.  Arrive  en  Caf- 
tille  avec  fon  mari',  où  elle  eft  reconnue  en 
cette  qualité  Elle  perd  fon  mari , & de- 
vient folle  r.  11;  Elle  a-  deux  enfant",  dont 
l?aîné  eft-Gharles  d’Autriche , ij-  Eft  con- 
duite par  ordre  de  Ferdinand  en  lieu  de  fu- 
• mé  à' catifc  de  fa  folie»*  ij.  Pôurfiïir  les 
chats  dans  fon  appartement , itf.-  LcsEfpa- 
gnols  fe  révoltent  en  fa  faveur  contre  G ha  r-  - 
les  d’Autriche,  de  la  r établilTent  fur  ie  Thrô* 
tic  , 18.  Elle  perd  fod  autorité,  8C  remifé 
en  lieu’de  füreré  ,.31--  Elle  meurt  fort  âgée 
fans  recouvrer  la< railbn  , .34.. 

Jncid  itt  qui  broiiille  le  Roy*  de  Portugal  avec 
la  F rance  8c  l’Efpagne , 39  ji- 

Iia  fonte  , ouRegence  établie  pour  gouverner' 
l’Éfpagne  dâns  là  Minorité  ou  dans  l'Inter- 
règne , 93.  Elle  eft>  mile  en’  pofldfion  de* 
fon’ Gouvernement  au  moment- de  la  mort' 
du  Rojr  , 96.  Nom  des  huit  perfonnes 
qui  la  compofoient , 9 7-  Envoyé  un  Cou- 
rier & des  Lettres  à-Loiiis  XI V-.  & pour- 
quoi , ibid.  Donne  fes  ordres  pour  la  pro- 
clamation du  nouveau -Rby  , . 106;  Bt  envoie 
par- tout  des  copies' du  Tcftament  de-  Char- 
‘ les  IL  • J07;- 

fbfeph  , R'oy  des-  Romains  , afitége  & prend 
Landau  Afliége  Landau , yo«.  Envoie 
- un  Trompette  â-Laubanie  Gouverneur  de  la 
Place,  io6.  Se  rend  maître  de  la-  Place,. 
J09.  Devient  Empereur  après  la  mort  de 
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Léopold  fon  pcre , ytr.  S'affure  de  la  Bavie* 
s rc  ; fe  rend  maître  du  Prince  Ele&oral  Sc 

* des  Princes  fes  frères  , 5*$.  Se  rend  maître' 

’ de  Munich,  ibid*  Il  meurt , 641. 

tHândtis  fe  retranchent  dans  là  place  deCré- 
xnonc  contre  les  troupesdu  Prince  Eugène, 
i 301.  Un«Officicrdo  cette  Nation  prend  prr- 

' fonnier  le  Marefchal  de  V illcroy , ibid.  Iis 
lignaient  dans  Crémone  leur  intrépidité,  Sc 
g ; font  un  feu»  terrible  fur  les  troupes  Im- 
périales „ 303*  Arrêtent  un  Officier1  de- 
leur  Nation  , qui  renoit  les  exhorter  à fo 
: rendre  à PEmpereur,  tbu ï.  Taillent  en  pié- 
- ces  les  Guiramers^  de  l’Empereur  Sc  met- 
: tent  au  défefpoir  le  Prince  Eugene.,  304, 

"Voytz.dc  Mahony* 

Ifabtll?  de*  CaJUlle  femme  de  Ferdinand  ,<  eau- 
fc  par  fa.mort  des  Révolutions  en  Efpagne  ,, 
y.  Laiffe  pour  héritière  Jjtannc' fa  nîlc  aî- 
née , w 6. 

' tïn^r/'envoïé  a la  Cour  d^Efpagne  en  quai 
- lité  d'Envoïé  d’Angleterre  & de  Hollandes 

r par  Guillaume  III.  expofe  aux  Hollandois 

: leurs  véritables  intérêts*,  13&.  C 
c î«'<* l* ?*£•  J 47-  ■ ■ ■ 

a - ’ 


K E y $ b r v b A T. , Place  forte  aflîégéer 
par  le  Prince  de  Naffau-Saarbrug , dé* 
fendue  par  le  Marquis  de  Blainville , 3[°\ 
Pri  fe,,  ibidi 

• E,  ' ' 

. N ‘ , r 

* » ' 

* # 

LA  n d au  aflîegée  & ptrifépar  lé  Prince? 
Louis  de  Bade  , 3 c 4-  Et  le  Roy  des  Ro- 
mains , ibid,  Affiég.eé  Sc  pxife  par  le  >iar-* 
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<jüii  de  Tallatd , 397-  Siège  & frife  de  oet- 
*'  te  Place  par  le  Roy  des  Romains , So6» 
2.aub*#ie  (.M.  dc)cft  fait  Gouverneur  de 
Landau  après  la  mors  de  Mî.  de  Melac,  49  4« 
Sa  réponle  fîerc  au  Roy  des  Romains , JG<£* 
Rend  la  Place  après  une  vigoureule  réfiftân- 

CC, 

Legaux,  ( le  Mardis  de  î!  foupçonné  d^être 
l’auteur  d’une  confpirauon  , ysi*  arrê-^ 
té  par  ordre  de  Philippe  V*  W* Meurt  a 

Paris  „ ..  . fi7: 

Lcopo'd  Empereur , jaloüx  de  fa  profperite  de 

la  France  , entreprend  de  difputei  la  Cou-, 
ronne  d’Ef pagne  à Philippe  V . pour  foi* 
fils  l'Archiduc  Charles.,  ix*.  Fait  répan- 
: dre  des  Manifeftes  contre  la  France  , èwid’* 
Porte  les  Princes  d'Italie  àfe  déclarer  cen- 
tre Philippe  V.  & la  France  , 169 . Ne  peur 
venir  a bout  de  gagner1  le  Prince  de  Vaudc- 
jnont  Gouverneur  du  Mildncz  , 170.  Donne 
ordre  à (on  Ambaffadcur  à Rome  de  de- 
mander Tinveiliturc  du  Royaume  de  Na- 
pies  pour  (on  fils  Chartes  171.  Envoie  le 
Cardinal  Lamberg  à Florence  pour  gagner 
, te  Grand-Duc  , 174.  Tâche  de  mettra  le! 

S ni  fies  dans  Tes  intérêts  , ibid.  Ses  troupes 
‘ allarment  les  Vénitiens  ,175»  14  les  envoie 
en  Italie  , 176.  Repond  peu  avantageufe- 
ment  aux  bonnes  fmenrions  du  Pape  , 180. 
Il  eft  chagrin  en  apprenant  de  fes  Ambaffa- 
deurS'à  Madrid;  la  bonne  dilpofition  des  El- 
' pagnol s pour  Philippe  V.  1!  5 Iieftpicqaé 
de  voir  le  Senav  de  Venife  s'opppfer  â fes 
prétentions  , 1S5.  Demande  l’inveftiture  du 
Royaume  de  Naples  pour  fan  fils  Charles , 
. : le  s'oppofe  à la  demande  qu’en  fait  l'Avnbaf- 
iüukur  d'Efpagnc  .|$f*  Donne  le  Com* 


» * 
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mandement  de  (es  aimées  au  Prince  Eugène 
de  Savoye  , 187.  Déclare  le  Dtrc  de  Mân- 
totre  privé  de  fes  Etats  , 19^  Fait  paroftrC 
à, Rome  un  Manifefte  de  Ton  droit  â la  Mo- 
*^ar,çhie  d’Efpjgne  , ibti.  Ne  tient  pas  cdm- 
^ pte  dé  la  Lettre  du  P&pe  rroo\  Fait  conr» 
, . mettre  des  violences  dans  les'  Etats  de  l’E- 
• glife  & de  la  République  de  Ve;;  le  ; lor. 

• Veut  intereffer  dans  la  caufe  les  Princes  de 
l’Empire,  lesSuiffes  & l’Ele&eur  de  Cep 
Ipgne,  toi.  Envoie  le  Comte  Schilick  a 
l’Eleéhur  de  Cologne  pour  l’engager  dans 
fôp  parti  contre  la  France  ; rai  ions  qu’il 
lui  repréfente  à ce  fujet  r lof.  Force  {x 
Neuforge  Miniftre  d’Efpagne , à la  Dicté 
de  Ratilbonne  de  Ibrtir  d’Allemagne  , uf. 
Donne  les  mains  à la  Conjuration  de  Na- 
; pies  contre  Philippe  V.  13t.  Fait  arrêter  le 
■ •^’*lce  Kagotïi  f Eft  fort  picqué  dé 
l’évafion  de  ce  Prince  dé  là  prifon  , xf7„ 
Pourfuit  vivement  les  Auteurs  de  cette  éva- 
• Éon , ij8,  fuiv,  Eft  fort  irrité  contre 
. l’E  leéfeur  de  Cologne  , & ordonne  à tous 
les  Officiers  d’abandonner  Son  Alteffe  Elec- 
torale, >74.  Prend  des  Mefures  contre  1*E« 
Icébeur  de  Cologne  , 176.  Eft  fort  chagr  n» 
du  peu  de  réiiïfîtc  de  l’entreprife  de  Crémo- 
ne , 306.  Eft  picqué  contre  le  S/  Pcre  de  cq 
qiï  il  envoie  un  Légat  À latere  pour  complU 
iticmer  Philippe  y.  £ Naples,  fit.  Ne  veut 
entendre  aucun  accommodement  avec  le* 
Hongrois , Ccde  à PArchiduc  fon  (c- 
cond  fils  fes  droits  fiir  la  Monarchie  d'Éfjpa- 
gne  , 401.  Et  lui  fait  prendre*  fe  Titre  de 
Charles  IIÏ.  Rojr  d*E(pagtic , 40t.  L’eu-* 
voie  en  Efpagne,  41 7-  Eft  embarraffé  par 
les  troubles  des  Mécontens  de  Hongrie  p 


* 
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• '44t.  Fait  le  Prince Eugene  Chef  du  Confeil 
Je  Guette , 44 Rejette  les  propofitions 
Jes  Mëcometis  de  Üongtie  , tbit.  Il  meurt, 

* laide  i’Empire  à fort  fils  Jofeph  Roy  des 

Romains,  , . . _ . 

J Uttte  d»  Pape  Cîement  X I.  i l Énipeteur 
oi.il  fc  plaint  des  defordres  que  fon  armée 
caufe  dans  fe  Femtois  & dans  le  B'oulo* 

HOÎS>  1 r©CK 

ttttr,  je  Lctfs  XlV.  A Philippe  V . pour  le 
” porter  a» faire  le  voyage  de  Naples,  1**.  Ce 
Monarqne  écrit  au  ÊEic  de  Savoyc  pour  loi 

reprocher  ftfdéfertion  , 40f. 

lettre  de  là  Reine  d'Éfpagne  A touis  XlV.- 

*9  4*  - 

Lut**  de  Philip  V*  att  t)üc  de  Vendômfc> 

l,ettfe  à u Marc  fehaî  dé  Tallard  au  Roy , apree 
une  bataille  gajçnde  , , v f . 399 • 

. Lettre  du  Duc  de  Savoyc  écrite  av  la  Reine  * 

d*  Angleterre  f ***! 

Uege  ( Le  Chapitre  de  > s’élève  contre  ion* 
Electeur  , & veut  foûlever  la  V illc  contre 
les  troupes  de  France  , 174*  Le  Doyen  dtt5 
. . Chapitre  r homme  féditieux  r eftr  enlevé  par 

le  Marquis  de  Montrcvel,  1 79 i- 

%,'ille  affiégée  & défendue  par  Kl.  de  Bout- 
ffers,  * 6z$* 

toms  XFV  . ne  veut  point  entendre  au  Traité 
de  Pkriage  de  la  Monarchie  ù’Efpagne 
imaginée  par  Guillaume  1 1 1*  R°y  la 
Grande-Bretagne  t 69».  &fuiv+  Il  reçoit  1er 
Lettres  de  là  Joute  ou  Regence  d’fcfpagne  r 
$8.  En  confequence  tient  un‘  grand  Con- 
feil , où  l’on  examine  y fi  Ton  doit  accepter 
Ih  Monarchie  d^Efpagne  , ou  s*en  tenir  ait 
Traité  de.  Partage,  99*  Raifons  pour  te 
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Contre  \ ibii.  & fuiv » il  eft  déterminé  d 
' accepter  la  (ucceffion  d'Efpagnc  par  1» 

* îaifons  du  Dauphin  , 10$.  Donne  aucienco 
publique  à l'Ambaffadeur  d'Efj>agne  , 104* 

•['  Et  déclare  au  Duc  d'Anjou  qu'il  eft  Rov^ 
: * d'Efpagne , iHid.  Erobrafle  Philippe  V:  a? 
fon  départ  t de  lui  donne  de  bons  copfeils  r 
in»  Se  précaution  ne  contre  les  Hollhndois* 
& donne  ordre  à Ces  Lieutenans  Generao* 
d'introduire  des  troupes  dans  toutes  les  VÜ- 
;*  les  de'  Flandres  , , ijo.  Envoie  le  Comte 
4'  <i'A  vaux  en' Hollande  pour  foulagerie  Gom-* 
te  de  Brioi  d , iy>  Envoie  une  armée  dan* 
le  Milanerfous  les  ordres  du  Duc  de  Sa- 
ypve',  du  Prince  de  Vaudemont  de  duMa- 

* refchal  de  Catinaf,  178.  Répond  au  Br.f 
du  Paj>t , ibid  Donne  ordre  au  Cardinal 
de  Janfcn  de  demander  rai  fon  au  Pape  , du? 

3 refus  qu'il  fait  d'âccordef  l'in  vert  iture  du 

* 'Royaume'  de  Naples  au  Roy  d'Éfpagne  r 
*'  199.  Eait  marcher  fes  troupes  en  A-llema- 

* ?gne&  daiis  les  Pais  tfas , 2.01  If  ne  peur,  nr 

ne  veut  refufer  au  Prince  de  Galles , fils  de» 
V Jacques  II.  la  qualité  de  Roy , de  pourquoi,, 
J s fi.  Ecrit  une  Lettre  aux  Etats  de  Hollat*^ 
de  après  la  mort  de  Guillaume  IIE.  468.  Sx 

* Lettre  à Philippe  V.  pour  le  porter  à faire 
le  voyage  de  Naples , 189.  Reçoit  une  Let- 
tre de’ la  Reine  d'Efpagnc  , de  en  pleure  de 
joyc  f 194.  Apprend  avec  une  joye  incroïa- 
ble  l'affaire  de  Crémone,  oi\  Ces  troupes  fonr 
paroître  des  prodiges  de  valeur , 30 6.  En- 
voïeje  Duc  de  Vendôme  commander  l'ac» 
mée  d'Italie  a la  place  du  bon  MarefcKal  de* 
Villcroy  , ibid.  Récompense  de  Mahony/ 
Officier  frlandois  , quis'etoit  fort  diftingué 

t * la  journée  de  Crémone , 308.  Sc  fait  faire 


% • 
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tille  fatisfaftion  de  la  part  des  Venîtiea$  i 
.413,  Punit  le  Dqc  de  Modcnc  d'avoir  i«* 
connu  l’Archiduc  Roy.  d’tfpagne  >,.4*4. 
Donne  ordre  au  Marefclrâl  de  T ciïé  de  s'esn- 

Îarcr  de  Chambéry,  41S.  Il  donne  ordrdâtj 
)uc  de  Vendôme  de  quitter  l'Italie  pqur  fe 
rendre  en  Flandres  après  la  défaite  de  îb- 
melies  , 600.  Envoie  le  Marefchàkde  VtJ- 
Jars  à Raftad  pour  ligner  la  Paix  avec  le 
1, Prince  Eugène, 

lutytra  t champ  de  bataille  entre  le  Prince 
..  . Eugène  & k Duc  de  Vendôme  , . 340* 


M 
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MA  0 k I 0 reçoit  en  triomphe  le  Roy 
Philippe  V.  : , ii4V 

Magdonel , Officier  Irlandois  de  l'armée  da 
Prince  Eugene , enleve  le  Marefchal  de  Vit* 
leroy  dans  Crémone , & femmene  prilon- 
nier , 30  t.  Sa  réponfe  magnanime,  ad . Ma- 
refclial , joi.  V-oyel^  Irlandois.  : Voyt*.  Clé- 

. monct  ^ r*.  ^ 5 , 1 , i : *v  /.  » j x.  • r • * *. 

De  Mahony , Officier  Irlandoif,.  porté  an  Roy 
Louis  XIV.  la  nouvelle  de  là  journée  de 
i.  Crémone  , & en  cft .bien  récompensé  , jo8. 
Gouverneur  de  Morvicdr©  demeure»  fidele 
à Philippe  V.  17  $•  Soûmet  Alerta  au  Roy 
d’Efpagne  r,4*f.  Crémone  & lr- 

landois.  , : : 

Mafanct,  Commandant  pour; le  Duc  de  Sà- 
. voye  f fai;  de  grande  .dégâts  dan»  le  Dafc- 

pl>iné , v 4*4* 

HalfUgutt , champ  de  bataille  entr-e  le»  Al- 
liez & les  deux  Couronnes  g «34. 

Mtniftjlt  du  Roy  de  Ççrmga):  cntW  le*  Roi# 

. 4'Efpagne  & de  franco  , 4^ 
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DES  MATIERES.  , 

M**touë  bloquée  par  les  troupes  du  Prince 

’ lJ>*‘  défendue  par  le  Comte  de 
’Telié  , 317*  Secourue  par  le  Duc  de  Ven- 

*•  dême , qui  fait  leva1  le  blocus  aux  Impe- 

• nau*  ; •'  ' A 

l d‘Aÿ*s  président  au  Confeil  de  Càf- 

• lille:,  prononce  un  Difcours  bien  important 
; rour  faire  tomber  la  Couronne  d’Efpaéne 

i j n*  Ç Maifon  d'Autriche , 6u  dans  celle 
. ^-France,  7y  & f*iv.  Fait  panchcr  les 
■ fnfFrages  pour  le  Duc  d'Anjou , %7.  Sa  rare 

Marie-  Loiitje  Princèflè  de  Savoye ,-  àeéé 1 dé 
treize  ans,  époufe  Philippe  V.  tSg  Mar- 

-,  grand  coeur,  t9}.  Et  fa  Lettre 

* Louis  XIV.  '194. 

V*rthr*ugk'Çtttni  maître  de  Liéee , uL 
Aïlîege  & prend  Bonne,  }8j.  Attaque  le 
* Comte  d Atco  General  des  troupes  Bava-' 

■ xoifesi  St  le  défait,  447-  Remporte  aveé 

vît.,  «CC  «ne  grande  viftoire  fur 

-Tf  leftêuï  de  Bavière  Sc  l'armée  de  France  “ 

Mur  fia  ( le  Marefchal  de)  n'eft  auprès  du 
V Duc!  d’Orlearis  que  pour  s’oppoferd  lui  en" 

11  &>'  v°*r  *»  Dde  d'Orleahs 
l'ordré  qtrtl  a reçd  de  la  Cour  , tfi4.  Eft 

•bleïTéiSCmeurt, 

ht **it»ilitn  pue  dé  Ba  vière , Gouverneur  dès 
...  ^ais-Bas  , reçoit  des  ordres  de  Philtppe'y,. 
Pour  fe  préeautipnner  contre  les  Hollan- 
«pis;  149.  Eft  abandonné  des  Cercles  de 
^rtncouiec&.  de  Soqajbe  f Kr.  S’empire 
fD'm,  3 6 4.  Il  choque  ,1a  Diète  de  Ratif- 
bonne  , 3<f?. -Taille  en  pièces  l'Infanterie 
iAllemande  , tfw  Sur  le  réfüs  ils'em&re 

' dé  Ratifbonne,  38p.  Défait  le  Prince  d'Anf-  - 

. *1  • * • •*  -*  . ' 

^ • i * rf  V.  ••  <4  # « > ✓ ^ # ♦ 

*»•  »■ 
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?ach  , 3*1.  Public  un  Manifeftê  contre 
Empereur , 382..  Donne  bataille  aux  Im- 
périaux , 395.  Voit  fou  pars  ravagé  par  les 
impériaux  , 44 9*  & fuiv.  Perd  une  faa- 

Blante  bataille  concise  le  Prince  Eugene  6c  le 
>uc  deMarlborough,4j7  frfav-  Affiege, 
& prend  Huy , f 6J.  Se  rend  lAaîtrc  dje  Lié*- 
ge,5S6.  Electeur. 

Medina-Cth  yiccroy  de  fclàples  , découvre 
une  grande  Conjuration  formée  .a  ÎNaplcs 
* contre  Philippe  y.  & futV*  X.rahic 
• Philippe  V.  & cft  arrêté  , .^3f* 

Mcltc  l ie  Corn  e de^  .Gouverneur  de  Lan»* 

" dau  , en  foûtvent  ic  £egc  contre  le  Prince 
Louis  de  E^ck  v&4eRoy  .desfiLoj(nains,  3/4* 
rend  la  Place  par  une  Capitulation  honora- 
ble 3^8.  Il  nieuitt , % ' A94? 

Mtnï&9  champ  de  bataille  entre  le  Prince  Eu-* 
gene  6c  le  MareCchal  de  Villars  , . 444» 

JtfirandoU , ;fiégc  prife  de  cette  Placé  par 
les  troupes  prançoifes  JM* 

Pc  hdod  ne  j(  le  Duc  de  ) rccpnnoît  PArchi- 
duc  Charles  Roy  d'Efpagné/,  414*  Tpus 
fes  eijfets  confiiez  par  le  Duc  dé  Vendô? 

414.  Eft  toréé  par  le  Roy  de  prapcé 
à fc  défifter  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'Ar- 
chiduc , 414.  Ne  remporte  de  Rpme  que 
d'inutiles  binechftions  du  Pape,  4*7* 

ïlonttmltm  bloqué  par  1e  Duc  de  laFeuillade, 
4 3*.  Se  rend  aux  troupes  Françoifes  , >75* 
ft entre# cl  ( le  Marquis  de  Lieutenant  Gc- 
’ neral  des  armées  de  Lo.iiis  ‘XIV.  Fait  ca- 
fter des  troupes  dans.  Liège  au  fervicc-de 
pElefteur  t *77-  Sa  réponfe  au  Doyen  du 
Chapitre  de  S.  Lambert  , *7*.  Fait  enlever 
CP  Doyen  f & pour  Quel  fiijet  p 1.71 . 
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A T -L  b 5 ( Conjuration  de  } tramée  çoiif 
tre  Philippe  y.  & par  qui , 13$.  Elle 
ie  renouvelle  par  des  pratiques  lourdes  # 
2 .87.  Philippe  y.  y cil  reçu  avec  degratv* 
des  réjoiüffanccs  , 30p. 

$ïice  fc  rend  aux  troupes  Françoifes  , 57!» 

Jgitar  ^ Jeluite  ,£onfefleur  ) veut  fe  niêlej 
du  G ouvernemertt  , & eft  éloigné  par  Char- 
les IL  Royd'Efpagnc  , ji. 

fHoaifles  ( le  Duc  de ) entre  en  Catalogne  , fie 
arrête  les  Rebelçs,  f#Q.  Reprend  le  Lan*- 
pourdan^  /'*  T *1,5. 


D'OitVAKzp  (le  Duc  } devient  pre* 
mier  Minière  du  Roy  Philippe  I V . 40* 
Hft  déconcerté  par  le  Cardinal  de  Riche» 
lieu  , 

fi'Orptond  ( le  Puc§  commande  la  flotte  dc$ 
Alliez,  & veut  s'emparer  d<  Cadix  , 370, 
Défait  à Vigo  une  partie  de  la  Aottc  du 
Comte  de  Cnateau  Renaud  , 37  t.  jpLefufe 
de  fe  joindre  au  Prince  Eugène,  ôc  retire 
fes  troupes  , 644. 

Qrry  perfuade  a M.  Amclot  ^mbaffadçur  de 
France  à Madrid  , .qu'il  y a unc  confpira- 
tion  formée  contre  Philippe  V.  549. 

Gudenarde , champ  de  bataille , pd  le  Pue  de 

Bourgogne défait , *174 

P 

^ / * 

PH  1 1 J » # e p’  Autriche,  Prince 
«les  Pais-Bas  , inari  de.  Jeanne , fille  de 
Jcatmc  de  CaftiUe  « hérite  des  Royautés* 


4' 


T AELE 

«JeCaftiUe  & de  Leon,  6.  Sourient  que  le 
Teftament  produit  par  Ferdinand  , cft  fup. 
pofé  , 7.  Prend  le  nom  de  Roy  de  Cafttlle, 

‘ S.  Arrive  co  ce  Royaume  , ou  il  cft  recon- 
nu par  tous  les  Peuples  en  cette-  qualité  > 
ib.d  Ses  telles  qualités,  9-  Il  mcuit  de 
poifon  , 10.  Et  larffe  fa  Couronne  à Char- 
• lés  d’Autriche , 13.  Qui  eft  Tous  la  tutelle  & 
le  gouvernement  de  Chiévres  , ibid, 

Philippe  H.  hérite  de  la  Couronne  d’Efpagne 
après  la  éémiffion  de  fou  pere  Charles- 
Quint , )4.  Idée  de  ion  tegne  & de  fa  per- 
fonne  , t£fd  & y).  Meurt,  & iaiffe  (cé 
Etats  à fon  fils  Philippe  III»  3S* 

HÜifpt  III.  fucccdc  a la  Monarchie  d'E(pa- 
pagne  après  la  mort  de  (on  pere  Philippe 
II.38.  Meurt , & laiffe  Tes  Etats  à Philippe 

IV-  . 3* 

Philippe  IV.  fucceAe  aux  Etats  d'Efpagnc 
après  la  mort  de  fon  pere  Philippe  III.  39* 
La  Maifon  d*Autriche diminue  fous  ce  Roy*. 
ibid.  Choifit  pour  premier  Miriiftre  le  Duc* 
d'Olivare* , 40  Ses  projets  découverts  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  * ibid.  Il  voir  les 
Catalans  Révoltez  , 4**  Et  en  eft  furpiis  6c 
v crobarraffié  * 45.  Envoie  le  Marquis  de  los 
’ Vclez  pour  exterminer  les  Refeeles  , ibid . . 
Envoie  fon  fils  Jean  d'Autriche  aflïcger 
Barcelone  * 50.  Ne  peut  ramener  le  Royau- 
me de  Portugal  fous  fa  domination  , 51. 
Meurt,  & laific  fes  Etats  à Charles  fou 
' * fils , ibid. 

Philippe  Duc  d'Anjou  , inftitué  héritier  de  la 
Couronne  d'Efpagne  par  les  difpofitions  du 
Teftament  de  Charles  IL  87.  Il  eft  foutetui 
' par  les  fuffrages  dçs  principaux  du  Confcil  J 
' ibii.  Et  appuyé  par  le  Cardinal  Portoca- 

ietO| 
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TCfO  , 83.  Eft  inftitué  héritier  de  la  Cou- 
Tonne  d'Efpagne  par  le  Roy  Charles  II.  91* 
^4.  Il  eft  déclare  en  Fiance  Roy  d’Efpa- 
gne  , rallié  8c  reconnu  comme  tel  par  l'A  m- 
baffadeur  & les  grands  Seigneurs  Efpa- 
gnols  qui  étoient  en  France , 104*  Eft  pro- 
clamé  Roy  dans  toute  la  Monarchie  d'Elpa-1 
gne,  107.  & à Bruxelles,  i&id.  Se  difpofe 
’ a partir  pour  l'Efpagne , & fa  Cour  groflït  f 
' ni.  Part  accompagné  de  fes  deux  freres  , 8c 
prend  congé  du  Roy  fon  ayeul  , ni.  Son 

* voyage  ju(quJà  Madrid , n’eft  qu'un  triom- 
phe ,113.  Eft  reçu  au  Palais  de  Buen-Reti- 
ro-par  le  Cardinal  Portocarero , iiid.  8c 
suffit  fur  le  Trône  des  Rois  fes  Prédcccf- 

' feurs , 114.  Fait  fon  entrée  à Madrid  ytbid. 

* Eli  reçu  à la  tête  d'une  armée  pour 
défendre  le  Milancz  contre  l'Empereur  » 

* iif.  Donne  des  ordres  à l'Eleéleur  de  Ba- 
vière de  fe  précauiionner  contre  les  Fiol- 
iandois,  149,  Demande  au  Pape  l'Invefti- 

- ture  dii  Royaume  de  Naples  , 186.  Fait  pré-* 
fenterla  Haquenéeau  Pape  par  fon  Ambaf- 
fadeur  > 1 96.  8c  ce  qui  fe  pâlie  à ce  fujer  , 

' 197.  Témoigne  au  Cardinal  Grimani  com- 
bien il  eft  indigné  contre  lui,  à caufè  de  la 
confpiration  de  Naples  contre  Philippe  V. 
149.  Epoufe  la  Princeffe  de  Savoye  , âgéç 
de  treize  ans,  x88.  Veut  fe  rendre  à Na- 
pies  , & reçoit  une  Lettre  de  Louis  XIV.  à'’ 
ce  fujet , 289.  Avant  de  partir  pour  Na- 
ples, il  met  à la  tête  des  affaires  le  Cardi- 
nal Portocarera,  193.  Apprend  avec  upc 
-extrême  jôyc  la  journée  de'  Crémone  , 30*. 

5 Arrivé  à Naples  , 8c  y caufe  une  joye  uni- 
verfelle,  309.  Fait  ouvrir  les  priions,  8c 
remet  une  infinité  d'impôts,  jio.  Reçoit 
, Tfmt  V.  Etf 
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TABLE 

les  complirnens  du  Pape  par  le  Cardinal 
B^rberini  , 311  Ecrit  de  Naples  une  Lettre 
au  Duc  de  V endome,  : 16.  Fait  le  Duc  d'Ef- 
ca’ona  V iccroy  de  Naples  , 31**  Arrive  à 
Milan  , 318.  Arrive  à Crémone,  où  il  re- 
çoit la  vifitc  du  Duc  de  Parme  , 319.  Y re- 
çoit le  Duc  de  Mantoue  , 336.  Gagne  la  ba- 
taille de  Luzara  avec  le  Duc  de  Vendôme, 
340.  Incident  qui  le  brouille  avec  le  Roy 
de  Portugal , 343.  Déclare  la  guerre  contre 
l'Angleterre  Se  la  Hollande,  36 9.  & fait 
une  Ordonnance  contre  eux  , ibid  Sort  d'I- 
talie , laifle  la  conduite  des  troupes  au  Duc 
de  Vendôme  , & retourne  à Madrid  , 375. 
Entre  en  Portugal , & fc  rend  maître  de 
plufieurs  Places  , 469.  Fait  afiîeger  Caftel- 
David,  & s'en  rend  maître , 473.  Aflîege 
Barcelone  où  l'Archiduc  étoit  enfermé,  383. 
Eft  contraint  de  lever  le  fiege  , 586.  Arrive 
a Perpignan  apres  de  grands  ri fques  , 591. 
Délibéré  s'il  doit  prendre  la  route  de  Ver- 
failles  ou  de  Madrid,  ibid . Arrive  a-  Ma- 
drid , Sc  comment  , 591.  Eft  contraint  de 
fe  retirer  de  Madrid  , 6 ro.  Il  y rentre  , & y 
.cftreçù  avec  joye  , 611.  Tombe  malade,  & 
fe  retire  à Saragoffe  , 6$6.  Il  demande  au 
Roy  Louis  XIV.  le  Duc  de  Vendôme  , & 
pourquoi  , 639.  Gagne  la  bataille  de  V ilia,— 
viciola , 641, 

Philippe  Duc  d'Orléans,  fe  rend  devant  Tu- 
rin pour  en  fai  re  le  fiege , commencé  par  le 
Duc  de  la  Feüiilade  , 604.  606.  Eft  joint  à 
Milan  par  le  Duc  de  Vendôme,  ibid.  Or- 
dre fecret  envoyé  au  Marefchal  de  Marfin 
contre  le  Duc  d'Orléans,  607.  Il  tient  un 
Confeil  devant  Turin  ; .le  Marefchal  de 
Marûa  s'oppofe  à lui  en  tç>ut,  611.  Eftblcffié 


DES  MATIERES. 

dans  la  bataille  contre  le  Prince  Eugene  & 
le  Duc  de  Savoye,  £17.  Quitte  l’Italie , ôc 
fe  rend  en  Elpagnc,  Soumet  au  pou- 

* voir  de  Philippe  V.  le  Royaume  de  Valen- 
ce , ^15.  Reprend  trois  Places  fur  les  en- 
nemis , tbid-  Prend  Lerida  d’alfaut , 616 + 

* Se  rend  maître  de  Tortofe , 617. 

Le  Piémont , théâtre  de  la  guerre  entre  les 

t * . t ’ O y 

deux  Couronnes  & les  Alliez  , 409* 

P’tfnni  Ambafi’adcur  de  Venife  , fait  une  fatif- 
fadlion  par  ordre  & au  nom  du  Sénat  , au 
Roy  Louis  XIV.  415.  Son  difeours  à ce 
fujet , . tbid. 

De  Pointis  ( ’e  Baron  ) fort  Efcndre  baïtu'*é 
' fur  les  côtes  d’Andaloufie  par  les  Hoîian- 
dois  & les  Ang’ois  , r fi6. 

Portocarero  ( le  Cardinal  ) Archevêque  de 
Tolede  , demande  à Charles  II.  Roy  d'Ef- 

* pagne , une  audience  fecretc  en  faveur  du 

• Duc  d’Anjou  , 83.  Lui  fait  fentir  les  raifons 
qui  doivent  l’engager  à l’inftituer  par  fon 
Teflament  héritier  defes  Etats  , 84  Reçoit 
Philippe  V.  2 Buen-Retiro  , & lui  baife  la 
main  , 113.  Eft  mis  à la  tête  des  affaires  par 

• Philippe  V.  pendant  fon  voyage  de  Naples , 

Le  Prince  de  Galles  , fils  de  Jacques  II.  re- 
connu Roy  par  Louis  XIV»  & pour  quelles 
- raifons,  • * ' 161» 

Proportions  de  Paix  faites  aux  Alliez  par  Mei- 
lleurs Rouillé  & de  Torcy , 630.  Comment 
ils  y répondent , 7 1 «3r. 

Proteflattons  contre  le  Duc  d’Anjou  à la  Cou- 
ronne d’Éfpagne  de  la  part  de  l’Empereur  % 

• J09.  De  la  part  du  Pape  Clément  XI.  no» 

■ & de  la  part  du  Duc  d’Orlcans  , ; tbid. 

• . - • » • • 
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OU i R o s ( François  Bernard  de  ) Am- 
baffadeurde  Philippe  V.  auprèsdes  Hol- 
landois.  Voyez  de  Briord  «5c  d' Avaux  Am- 
bafladeurs  de  France  en  Hollande.  Il  fait 
entendre  aux  Hollandois  que  Philippe  W 
a pénétré  toute  leur  politique , & préfente- 
un  fécond  Mémoire  > ré*. 

K 

RAgotzi  (le  Prince  ) eft  arrêté  par 
ordre  de  l’Enapereur  , & mis  en  prifon 
iJ6.  Se  fauve  de  la  prifon  , & de  quelle  ma- 
niçxe>  157.  Suite  de  toute  cette  intrigue  , *£. 
& fuiv . jufquà  la  pag.  %6l . 

Ramelies  , défaite  des  rroupes  Françoifes  com-* 
mandées  par  le  Marcfchal  de  V illeroy  près 
de  ce  Village  , 59*.-  & fciv. 

Richelieu  ( Jean  Armand  Dupleflis  de  ) pre- 
mier Miniftre  de  Louis  XIII.  déconcerte 
les  projets  de  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne , 
40.  Fait  foûlever  les  Catalans  contre  Phi- 
lippe IV-  41.  fuiv.  Les  appuyé  fous 
main  pour  songer  en  République  , 44.  Fa.i* 
proclamer  Louis  XIII.  Comte  de  Barce- 
lone > 48.  ér  fniiu 

S 

SA  x h t Paui  (le  Chevalier  de  ) bac 
la  flotte  Angloife  , 41.0* 

Santiftevan  ( le  Comte  de  ) ce  (ju’il  dit.au  fu- 
jet  d'une  prétendue  conspiration  , 5f  ow 

Saragojfe  , champ  de  bataille  entre  les  Allier 
& les  deux  Couronnes  > £ }?• 
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La  Savoyc  fubj'uguée  par  les  amies  de  Loüis 
XIV.  40?' 

Scbtlik  ( le  Comte  ) envoyé  par  l'Empereur 
à l'Eleéteur  de  Cologne  , pour  rengager’  2 
. quitter  les  intérêts  de  l'Efpagne  & de  la 
France,  ' "ta  5. 

Siégé  & prife  de  Keifervert  par  le  Prince  de 
. Naflau  Saarbrug,  350. 

Siégé  & prife  de  Landau  par  le  Prince  Louis  de 
. Bade,  ff4 i & le  Roy  des  Romains-,  tbid. 

Siégé  Sc  prife  de  Bonne  par  le  Duc  de  Marlbo- 
rough  , 385^ 

Siégé  & prife  de  Brifac  par  le  Duc  de  Bouiv 

‘ . &°§nc  y 39^ 

\Siege  & prife  de  Landau  par  le  Marquis  de 

Tallard  , qui  lui  vaut  le  Bâton  de  Maref- 

> chai , > 197. 

itaremberg  ( le  Comte  de  ) General  des  trou-* 
pes  de  l'Archiduc  , en  vient  aux  mains  avee 
. l'armée  des  deux  Couronnes,  637.  Perd  la 
\ bataille  de  Villavieiofa  , $41.  Perd  la  ba- 
taille de  Denin  , *44*- 

Stratagème  de  l’Eleéteur  de  Bavière  pour 

- s'emparer  d’Ulm  ,.  3^4.  Autre  ftratagênie 
. des  ennemis  pour  furprendre  le  vieux  Bri- 

* fac  , 5 Oly 

Succejfion  de  la  Couronne  d'Efpagne  appar- 

- tient  de  droit,  à la  France  r & pour  quelles 

• * raifons.,  ' f7*  & ftiiv'. 

Suijfes  r Leur  réponfe  à’  l’Empereur  , qui  les* 

. preffe  de  . prendre  fes  interets  centre  le» 
! Rois  d'Efpagne  & de  France  ,-  . 101 .. 

SrHZ,e , fiegç  & prife  de  oette  Place. par  le  Duc 
. . dela-Fcüiilade  ÿ ^ .*.^489* 
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de  Traerbach , 375.  Commande  le  fiege  dp 
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fait  Marefchal  de  France  après  le  fiege  5c 
la  prife  de  Landau  , 397.  Attaque  le  Prince 
dc  Heffe- Caffel Sc  le  mec  en  fuite  , 398- 
Sa  Lettre  au  Roy  à ce  fujjet 399., 
X*/?*  ( le  Marefchal  de  ) s’empare  d’Annecy 
pour  Louis  XIV.  4x8*  Remet  le  Com- 
mandement de  l’armée  au  Duc  de  la  Fcüil— 
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pour  détourner  Philippe  V.  déféré  le  fiege 
de  Barcelone , 588* 

3r hungsn,  Lieutenant  General  des  Impériaux  r 
afliege  & prend  Ulnx,  493. 

les  Torts  & les  Wigs  réunis  cnfemble  par 
Guillaume  III.1  contre  le  Roy  Louis  XI  Vv 
*19. 

Ttrtoft  * afiiegée  Si  prife  par  le  Duc  d’CJr- 
1 caos  , 617. 

Têt*U*  r aflîcgéc  par  le*  Duc  de  Savoye  , éi6. 
Touioufe  ( le  Comte  de  );  donne  uït  combac 
naval  contre  ie$  Alliez.,  477.  S’avance  vert 
Barcelone  à la  tête  d’une  flotte pour  eti' 
faire  le  liège  avec  Philippe  V.  - 581*. 

foûmife  au  pouvoir  des  Alliez  , 633*. 
Tm*rb*(h,  bien  défendue  parle  Marefchal 
de  Tallard  contre  le  Prince  de  Hefle^Caf^ 
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rt.  Son  bue  dans  ce  Traité  , 6y.  Eft  refufî 
par  Louis  XIV . 69*  & fîgné  par  les  Puif— 
laqccs  de  l'Europe , 71.  Confeil  important 
tenu  en  Efpagnc  pour  s'oppofer  à l'cxecu* 
tion  de  ce  Traité  , 7%.  & faire  tomber  la 
Couronne  d'Efpagne  à l'Archiduc  Charles,, 
ou  au  Duc  d'Anjou  , 7$.  & fuite. 

Trait i d'alliance  conclu  par  les  foins  de  Guil— 
Jaume  III.  entre  l'Empereur  , les  Hollan- 
dois  & l'Anglfcterre  contre  les  deux  Cou- 
ronnes r in.  Principaux  Articles  du  Trai- 
té, ^ ibidi 

Trait*  conclu  entre  l'Ele&rice  de  Bavière  ,, 
l'Empereur  & le  Roy  des  Romains  , 4.98» 

Trois  Souverains  d'Italie  dépouillez  de  leursp 

Etats  , 43*'« 

Turin,  affiegé  par  le  Duc  de  la  Fcüilladc,, 
600.  Particularités  de  ce  fiege  mémorable  p 
éei.  & {niv.. 

V 

VA  r e n>c  b (le  Royaume  de  ) fc  rérol- 
te  contre  Philippe  V.  577- 

Youdement  ( le  Prince  de);  refufe  de  remettra 
le  Milanez  à l'Empereur  , 170.  & par  quelle' 
xaifon  , ibid.  Reçoit»  Philippe  V,  2 Milan  r 
& lui  prépare  une  grande  fête , 31$.  Eli 
vivement  pénétré  de  la  mort  de  fon  fils,  433- 
l raubonne,  un  de*  Generaux  du  Duc  de  Sa- 
voye  , mis  en  déroute , & faitprifonnicr  par 
le  Duc  de  Vendôme  , 43 7* 

TeUfco*  ( François  dc  )î  Viccroy.dc  Barcelone,, 
refufe  d'écouter»  les  propofitions  du  Prince 
d'Arraftad , 4*5»  Fait  arrêter  plufieurs  irai. 

très , 474^ 

Tendante  ( le  Duc  de  ) eff  envoyé  dans  le  Mi^ 
louez  goût  remplacer  le  Marelchal  de  Vifcr 
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, ' leroy  , 30 6.  A fon  arrivée  tout  change  de 
face  , $08.  Reçoit  une  Lettre  du  Roy  d'Ef- 
pague  écrire  à Napler  ,316.  Secourt  Man- 
toiie  , 8c  fait  lever  le  blocus  aux  I mpei iaux , 
319*  Attaque  vigoureufement  Cafliglionc 
d'elle  Stiverc  y 8c  s'en  rend  maître  , 310. 

. Eft  en  danger  d'être  enlevé  près  de  Man- 
toué  par  les  Impériaux  , 313.  Remporte  un 
: avantage  fur  les  Impériaux  , 333.  Gagne  la 
bataille  de  Luzara  , 340.  Philippe  V.  en 
quittant  l'Italie  , lui  lailTe  le  Commande- 
ment des  troupes , 37  J.  Defarme  les  trou- 
pes du  Due  de  Savoye  , 403.  8c  lui  envoie 
une  Lettre  du  Roy  , 403.  Défait  le  Mar- 
4-  quis  de  V ifcomti , qui  ctoit  à la  tête  de  d’X 
. mille  hommes  , 406.  Remporte  un-  grand 
avantage  fur  le  Comte  Starcmberg  , 407. 
Se  rend  maître  du  Modenois  , 8c  confifque 
tous  les  biens  du  Duc , 42-4»  Se  rend  maî- 
tre de  PAfteran  , 8c  défait  entièrement  d'A- 
via  , un  des  Generaux  du  Duc  de  Savoye , 

. 437.  Préfente  le  combat  au  Duc  de  Savoye'; 

. Attaque  fon  arriere-gardc  , 8c  fait  prifon- 
: nier  le  General  Vaubonne  y 439.  Afïiege  8c 
: prend  V erceil,  483.  Afliege  & prend  Yvrée, 
488.  A/Iïege  8c  prend  Verrue  31*.  Prend 
'•  la  route  d?  Caflano  pour  s*oppofer  au  Prin- 
. ce  Eugene  , 339.  Donne  bataille  au  Prince 

- Eugene  , 340.  A un  cheval  tué  fous  lui  , 8c 
; combat  à pied , f4x.  A ordre  de  Loiiis 
. Xl  V*  de  quitter  Pltalie  pour  fe  rendre  en 
. Flandres , 8c  y commander  l'armée  à la  pla- 
. ce  de  M.  de  V illeroy  ; défait  à RameHcs  , 

• tfoo.  Il  joint  à Milan*  le.  Duc  d'Orléans, 

. 6oy  Se  rend  en  Efpagne  , 8c  y rétablit  lfcs- 

- affaires , 639.  Paroles  remarquables  qu'il 
* di;  en  partant , <£40,  Fait  fortir  le*  ennemie 
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dé  Madrid  , ibid . Il  meurt  en  Efpagne  , in-> 
finiment  regretté  , 

Les  Vénitien*  allarfliez  des  troupes  que  l’Em-* 
pereur  envoie  en  Italie  , pteflent  le  S.  Peié 
d’agir  puiffatament  contre  l’Empereur,  175. 

. Alterniez  de  l’armée  que  l’Empereur  envoie 
en  Italie , ils  envoient  de  leur  côté  des  trou- 
pes & du  canon  à Verone,i8i.  Donnent  or- 
dre à leur  Ambaâadeur  à Vienne,  de  mar- 
quer à l’Empereur  qu’ils  veulent  demeurer 
- neutres  , & qu’ils  fe  déclareront  contre  le 
premier  qui  les  attaquera,  184.  Donnent 
•rdre  à tous  les  Commandans  de  Terre- 
ferme  de  leur  dépendance,  defc  prémunir 
. . contre  les  troupes  de  l’Empereur  r 1 83.  ïent 
, de  grandes  Procédions  à Venife  pour  dé- 
tourner les  malheurs  que  caufoit  l’armée 
de  l’Empereur  dans  leur  Etat , 19*.  Refufenç 
le  paflage  de  l’Adige  â l’armée  du  Prince 
Eugene , 191.  Sont  fur  le  point  de  fe  bxoüiL-  v 
. 1er  avec  la  France  par  un  accident , 412» 
Leur  Sénat  fait  faire  des  exeufes  à Louis 
XIV.  413- 

yetceil , fiege  & prife  de  cette  Place  parle: 
Duc  de  V endôme  , 4 8 

Virrné  , lîege  & prife  de  cette  Place  par  le 
Duc  de  Vendôme  , 51 6+ 

Vicior  Amedét  il*.  Duc  de  Savoye  , va  aude- 
. vant  de  Philippe  V.  eft  picqué  du  Ceremo»* 
niai , 51 6>  Trahit  le$  deux  Couronnes,  317* 
Se  déclare  pour  l’Empereur  contre  les  deur 
Couronnes , 40  t.  A des  liaifons  fourdes  avec 
les  Alliez  t 403.  Eft  furpris  , voyant  fes 
troupes  defarmées  par  le  Duc  de  Vendôme 
ibid . Fait  arrêter  l’Ambafladcur  de  France 
& les  François , 404.  Demande  avec  inftan- 
cc  du  fccours  a PEmpereur  contre  le  Duc 
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de  Vendôme  , 40 6.  & fuiv.  Demandé  U 
neutralité  , 408.  Perd  Chambéry  , 4*8.  Fait 
attaquer  Chaumont,  en  Dauphiné  > 434* 
S’empare  de  S.  Jean  de  Morienne  , 431* 
Affemble  près  de  Verccil  une  armée  de  tren- 
. te  cinq  mille  hommes  , 43 6»  Refufe  d’en 
Venir  aux  mains  *vec  le  Duc  de  Vendôme  r 
^ 439.  Condamne  le  Gouverneur  de  Suze  à 
avoir  la  tête  coupée  , 489.  Il  preffe  le  Prin- 
. ce  Eugene  de  venir  à fon  fecours  dans  Tu- 
" rin  , 5 34*  Ecrit  une  Lettre  à la  Reine  d’An- 
gleterre, 544.  Eft  afliegé  dans  Turin  par  le 
B ne  de  la  Feüillade , 6CU.  Sa  réponfe  au 
compliment  de  ce  Duc  , 60t.  Eft  fecouru 
fort  à propos  par  le.Prince  Eugene  , tfif.  Il 
gagne  la  bataille  contre  le  Duc  d’Orléans  , 
& fait  lever  lé  fiége  de  Turin  > éi8.  Entre- 

Î>rend  le  fiége  de  Toulon  , eft  forcé  de  le 
ever , 62.6.  Se  rend  maître  de  quelques  Pla- 
ces dans  le  Dauphiné , 619* 

Vittwiciofa, , champ  de  bataille  où  le  Comte 
de  Starembcrg  eft  défait  à plate  coûturc, 

é 4 î» 

Villars  ( le  Marquis  de  } fe  rend  maître  de 
Nieubourg,  360.  Gagne  une  bataille  fur  le 
prince  Louis  de  Bade  , 8c  le  Bâton  de  Ma- 
xefchal  de  France  , 361.  Fait  reculer  le  Prin- 
ce Louis  de  Bade  5 s’empare  de  plufieurs 
Forts , 377.  Se  rend  maître  du  Fort  de  Kehl, 
ibid.  Sa  Lettre  au  Roy  fur  le  point  de  join- 
dre le  Duc  de  Bavière  , 391.  Met  à couvert 
la  Bavière,  & feve  des  contributions  dans 
la  Soiiabe,  3 9$  Joint  l’Ele&eur  de  Bavière, 
ibid.  Donne  bataille  avec  le  Duc  de  Bavie- 
' re  aux  Impériaux  , 39T  Se  rend  à la  Cour , 
eu  il  prend  des  meiures  pour  faire  la  guerre 
en  Allemagne,  444.  Se  rend  maître  des*  li- 


DES  MATIERES. 

gnes  de  Weiffenbourg  , 57$.  Force  les  li- 
gnes de  Stolofen  , 6i 5.  Eft  blejffé  à la  ba-  ' 
taille  de  Malplaquet,  6 34.  Gagne  la  batail- 
le de  Denin  , 6 44.  Prend  Marchienne  , 
ibid.  Se  rend  maître  de  Doiiay , 645.  Force 
les  lignes  de  Fribourg  ; afliége  & prend  Fri- 
bourg , 6+6.  Signe  la  paix  à Raftad  avec  le 
Prince  Eugcne  , ibid. 

yilleroy  (le  Marefchal  de)  fait  prifonnier  à 
Crémone  par  le  Sieur  Magdonel  Officier  Ir- 
landois,  301.  Il  admire  la  réponfe  héroï- 
que de  l'Officier,  & en  écrit  au  Cardinal 
d'Etrées  , 301.  Le  Duc  de  Vendôme  eft 
envoie  commander  en  fa  place,  l'armée  d'I- 
talie , 30$.  Il  commande  Parmée  Françoife 
auprès  de  Ramelies  , ou  elle  eft  entièrement 
défaite , ~ ^3. 

Vlm,  Place  importante , furprife  par  rElec- 
teur  de  Bavière  > 364.  Siégé  & prife  de  cet- 
te Place  par  les  Impériaux  , 45^. 

Vtrecbt , cnoift  pour  être  le  rendez-vous  des 
Plénipotentiaires  , 641.  La  Paix  generale 
lignée  en  cette  Ville  , 64 j, 

X 

X A t 1 r a réduite  en  cendres  pat  le  Chc« 
valier  d’Asfeld , 6x, 

Y 

t 

l •.  I 

*y  V he’b,  fié 2e  & ptife  de  cette  Place 
. t X par  le  Dnc  ae  V endôme , 488, 

I 

fi»  de  la  Table  du  cinquième  Tome, 
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